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RESUME
Cette recherche doctorale a été menée dans le cadre du programme conjoint de
doctorat en développement régional à l'Université du Québec à Chicoutimi (UQAC). Celle-
ci porte à propos de l'analyse du processus d'apprentissage collectif, de ses influences ainsi
que de ses impacts en ce qui a trait aux conditions de développement local et régional du
territoire. La prémisse d'initiation de cette recherche introduit la place occupée par le
processus de l'innovation au cœur de différents efforts en matière et développement local et
régional. La présence de différents phénomènes, de modalités organisationnelles des
acteurs et des fonctions de développement du territoire favorisent l'émergence de
nombreuses sources susceptibles d'influencer le déploiement du processus de l'innovation.
Selon certains auteurs, l'apprentissage collectif est l'une de ces sources et influence à la
fois les conditions de développement du territoire ainsi que le processus de l'innovation.
L'émergence de connaissances ainsi que d'une compréhension de l'apprentissage
collectif en tant que processus n'empêchent cependant pas d'établir qu'il existait un
manque de connaissances précises à propos de ce type de processus, de son ampleur, de son
cheminement ainsi que des impacts qu'il engendre. L'objectif principal de cette recherche
doctorale est celui de l'approfondissement des connaissances relatives au processus
d'apprentissage collectif, alors que les objectifs spécifiques sont de faire état d'une manière
précise des composantes de ce type de processus dans le cadre de son influence des
conditions de développement local et régional prévalant sur un territoire donné où un
processus d'innovation est appelé à se déployer. La question principale de cette recherche
doctorale est : comment un processus d'apprentissage collectif permet-il de modifier les
actions ou le positionnement de différentes fonctions territorialisées de soutien à
l'innovation ? La question spécifique de cette recherche doctorale est : est-il possible de
décrire de manière précise les composantes de ce type de processus par le biais d'une
mesure ? Afin d'apporter une réponse adéquate à ces questions, une étude de cas de
multiples a été réalisé en ce qui concerne douze cas de projets ou d'actions contribuant à
structurer les filières énergétiques de la région administrative du Saguenay-Lac-Saint-Jean.
Le processus d'apprentissage collectif constitue l'exemple même d'un phénomène
qui est constante évolution et symbiose le territoire où il se déploie. La réalisation de cette
recherche doctorale permet de connaître et de comprendre toute la complexité inhérente aux
influences et aux impacts du processus d'apprentissage collectif dans le cadre de la
modification des actions ou du positionnement de différentes fonctions territorialisées de
soutien à l'innovation. Tout d'abord, la constitution d'assemblages composites de
motivations supportant l'action des acteurs a pour conséquence d'établir l'existence d'un
degré de variation de ces dernières dans le cadre du cheminement du processus
d'apprentissage collectif Celui-ci tient non seulement compte d'un degré de présence de
ces motivations qui varie en fonction d'un projet ou d'une action à l'autre, mais également
d'un processus d'apprentissage collectif à un autre ainsi que d'une phase à l'autre de ce
même type de processus. Ensuite, la nécessité de procéder à la conception de combinaisons
de mécanismes d'interactions afin de procéder à l'établissement de voies relationnelles
structurant la mise en relation des acteurs a pour conséquence de situer le cheminement du
processus d'apprentissage collectif dans le cadre des limites qui leur sont particulières.
L'inexistence d'un ensemble type de mécanismes d'interactions favorisant
l'établissement des voies relationnelles, de même que la constitution de l'objet de chacune
des phases du processus d'apprentissage collectif l'une des réalités mis en évidence par
cette recherche doctorale. Aussi, l'élaboration d'une fertilisation croisée d'informations
spécifiques a pour conséquence de mettre en évidence l'unicité de la forme prise par le
processus d'apprentissage collectif lors de son cheminement. Cela implique la
manifestation de différences significatives et inhérentes au processus d'apprentissage
collectif dans le cadre du cheminement de chacune de ses phases, de même que de la
production de l'objet de chacune d'entre elles, des connaissances et des apprentissages
collectifs qui en sont issus. Le dégagement de l'existence de différentes logiques
d'accumulation des phases du processus d'apprentissage collectif permet de situer le degré
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CHAPITRE I
ÉTABLISSEMENT DE LA PROBLÉMATIQUE
1.1. L'innovation en tant que processus à dynamique interactive
L'innovation constitue un processus situé au cœur de différents efforts en matière de
développement local et régional. Bien que cet énoncé ne soit pas un axiome, il représente
un fait établi. Il est lié à la prise en compte des multiples apports que peut procurer
l'innovation aux différentes formes de soutien au développement de certaines collectivités
territoriales. Les changements, transformations, réponses aux besoins sociaux ainsi que
progrès technologiques situés dans le sillage de l'innovation composent à ce titre des
facteurs de croissance.
Les propos tenus par certains économistes permettent de statuer que ces facteurs de
croissance résultent de l'action de différents types d'acteurs. Il est à noter que cette action
découle de l'existence de différentes sources de motivation. Schumpeter (1934) souligne
l'existence de mobiles à l'action d'un entrepreneur. Selon cet économiste, ces mobiles
peuvent se traduire dans le cadre de l'anticipation d'un profit ou de l'existence d'une
concurrence. Pour sa part, Solow (1956) insiste sur le fait que la disponibilité de la main-
d'œuvre ainsi que des investissements en capitaux ne sont pas les seuls facteurs à
considérer. Selon cet économiste, les progrès technologiques constituent également un
facteur d'influence de la croissance. De son côté, Arrow (1969) souligne que le profit
constitue une source de motivation. Les propos de cet économiste indiquent toutefois que la
disponibilité ainsi que l'utilisation des connaissances technologiques sont également des
plus importants à considérer. Pour leur part, Nelson et Winter (1982) affirment que la
technologie constitue un facteur d'influence de la croissance. Les propos de ces deux
économistes soulignent que la technologie permet également aux acteurs de se doter d'un
avantage compétitif étant une autre source de motivation de leur action. Selon Lucas
(1988), les changements technologiques ne constituent pas les seuls facteurs à considérer.
Pour cet économiste, il importe aussi de tenir compte de la disposition d'un capital humain
possédant un certain niveau d'habiletés le rendant plus productif. Selon Romer (1990), les
changements technologiques se trouvent vraisemblablement parmi ces facteurs. En effet,
les propos de cet économiste situent les changements technologiques comme étant au cœur
de la croissance économique. Selon Kirzner (1997; 2005), la concurrence au sein du
marché constitue l'un de ces facteurs. Les propos de cet économiste soulignent que
l'entrepreneur est appelé à y jouer un rôle central en tant que gestionnaire et dépositaire de
l'information en lien avec les participants au sein du processus de marché.
Certains auteurs situent l'importance de la place occupée par l'innovation en la
qualifiant de « phénomène fondamental et inhérent au capitalisme moderne » (Lundvall,
1992)1 ou de « moteur de la dynamique socioéconomique contemporaine » (Proulx, 2007)2.
Tant les propos des économistes Schumpeter (1934), Arrow (1969), Nelson et Winter
(1982), Aydalot (1986), Romer (1990) que ceux de Proulx (2007) permettent de situer la
définition de l'innovation sous l'aspect des changements entraînés et prenant la forme de
« nouveautés », et ce, au sein d'une pluralité de secteurs d'activité3. Cette approche de
l'innovation est partagée par le Conseil de la science et de la technologie du Québec (CST,
2005), de même que par l'Organisation de coopération et de développement économique
(OCDE, 2005). Selon Bergeron et Tremblay (2005), le CST définit l'innovation en tant que
« changement qui répond à un besoin d'amélioration»4. Selon le Manuel d'Oslo (2005),
1
 Selon Lundvall (1992 : 8-9), la compétitivité à long terme des entreprises ainsi que des économies nationales
reflète leur potentiel d'innovation. Il indique d'ailleurs que les entreprises doivent s'engager dans des activités
visant l'innovation simplement pour le maintien de leur positionnement.
2
 Schumpeter (1934 : 67, 115) distingue le rôle « dynamique » de l'innovation dans le cadre de l'économie
capitaliste et le rôle de celle-ci dans le positionnement de l'émergence de nouveaux besoins.
3
 Cela est le cas au sein de différentes activités de production et de fabrication de biens, au sein des processus
en découlant et comme facteurs d'organisations de services ou de développement de nouveaux marchés.
4
 Cette définition constitue un maintien de la vision de l'innovation que le Conseil de la science et de la technologie
du Québec (CST) a mise de l'avant dès son premier positionnement à ce sujet. Celui-ci était survenu au sein de son
« Rapport de conjoncture de 1998 - Pour une politique québécoise de l'innovation (CST, 1997 : 9). Ce document
l'OCDE définit Tinnovation en tant que « la mise en œuvre d'un produit (bien ou service)
ou d'un procédé nouveau sensiblement amélioré, d'une nouvelle méthode de
commercialisation ou d'une nouvelle méthode organisationnelle dans les pratiques de
l'entreprise, l'organisation du lieu de travail ou les relations extérieures ». Pour sa part,
Lundvall (1992 : 8-9) souligne que, l'innovation possède un caractère cumulatif puisqu'elle
prend place en fonction d'éléments préexistants.
Les positionnements ainsi que les définitions de l'innovation mises de l'avant
étayent l'existence d'un processus qui entraîne ce « changement » ou cette « mise en
œuvre ». À ce propos, le Conseil de la science et de la technologie du Québec (CST, 1997),
de même que l'économiste Proulx (2011) rapportent que ce processus a tout d'abord été
représenté dans le cadre d'une modélisation linéaire. La figure 1 ci-dessous illustre une
représentation de cette modélisation linéaire du processus de l'innovation.










Source : PROULX (2011 : 321)
avait été présenté comme première exploration du système d'innovation au Québec, de même qu'en tant que
première étape ayant trait à la compréhension du système québécois de l'innovation.
5
 Proulx (2011 :321) rapporte cette modélisation linéaire à la conception de l'innovation par Schumpeter.
Cette modélisation classique du processus de l'innovation situe ce dernier, selon
Proulx (2011), en tant que résultat en provenance de différents segments ordonnés et
séparés au sein d'une séquence d'innovation. La stimulation de ce processus s'effectue par
le biais d'impulsions de nature technologique et mercantile combinant des interventions
simultanées et de niveaux variables des autorités gouvernementales ainsi que privées. Selon
cet économiste, la recherche fondamentale devient un créneau d'intervention pour le
premier type d'acteur; le reste de la filière étant un créneau d'intervention pour le deuxième
type d'acteur (Proulx, 2011 : 321).
La modélisation du processus de l'innovation découle toutefois d'une mouture
contemporaine qui diffère du cadre offert par la linéarité. À ce propos, l'Organisation de
coopération et de développement économique (OCDE, 2005) et le Conseil de la science et
de la technologie du Québec (CST, 1997; 2006) soulignent que la modélisation de
l'innovation fait appel à de nombreuses interactions parmi les différents types d'acteurs
participant à ce type de processus. La figure 2 ci-dessous que propose Proulx (2011)
illustre, par le biais d'exemples, l'implication de différents types d'acteurs et de leurs
fonctions au sein d'une modélisation interactive.







Source : PROULX, (2011 : 337)
Réseaux d'entreprises
La modélisation interactive de l'innovation permet toujours le positionnement
d'impulsions en aval ou en amont de ce type de processus (Proulx, 2011 : 338). Ces
impulsions peuvent provenir d'un acteur ou d'un collectif de ceux-ci concernés par
l'exécutif de ce type de processus. L'innovation est dès lors le fruit de l'interaction de ces
acteurs, celle-ci permettant la réalisation d'une « fertilisation croisée » par le biais des
échanges d'informations, selon ce qu'en mentionne Proulx (2011 : 338). Pour cet
économiste, l'interaction, l'apprentissage collectif, de même que la créativité des acteurs
constituent alors le phénomène central du processus de l'innovation.
Selon le Conseil de la science et de la technologie du Québec (CST, 1997; 2006) et
l'Organisation de coopération et de développement économique (OCDE, 2005), la
modélisation interactive du processus de l'innovation implique la prise en compte de la
demande existante à propos de différentes activités reliées à l'innovation. Elle implique
également la prise en compte du marché au sein duquel un acteur initiant une innovation est
appelé à s'insérer. Selon ces deux organisations, ces éléments sont significatifs dans le
cadre du développement ou de l'adoption de différentes innovations par des entreprises.
1.1.1. Les acteurs et la dimension territoriale du processus de l'innovation
L'existence d'une multiplicité d'acteurs en mesure d'agir sur les différentes
fonctions reliées au processus de l'innovation est un aspect qu'il importe de considérer dans
le cadre de sa modélisation interactive. À ce propos, une étude émanant du Centre de
recherche sur le développement territorial de l'Université du Québec à Chicoutimi, soit
« Capital territorial de créativité et fertilisation de l'innovation » (CRDT-UQAC, 2006),
présente un exemple concret de cet aspect pour la région administrative du Saguenay-Lac-
Saint-Jean6. Cette multiplicité d'acteurs agissant sur ces différentes fonctions est illustrée
de diverses façons (CRDT-UQAC, 2006 : 3-6).
' Par extrapolation, cette illustration s'applique également à l'ensemble du territoire québécois.
Elle s'illustre par l'existence des infrastructures de transport7, par les fonctions
d'incubations des entreprises8, de même que par l'existence d'institutions d'enseignement
supérieur9 de niveau collégial, universitaire (et des fonctions de recherches qu'elles sous-
tendent), de différents programmes de formation professionnelle10 et d'institutions de
recherche et développement11. Elle s'illustre également par l'existence d'organisations
dédiées au soutien financier12, de différentes petites et moyennes entreprises13, de grandes
entreprises14, de même que d'agents de réseautage entrepreneurial15 et de soutien au
développement16. Cette multiplicité d'acteurs en mesure d'agir sur les différentes fonctions
du processus de l'interaction est à considérer au regard de la présence d'une dimension
territoriale influençant la modélisation interactive du dit processus. L'exemple de la région
administrative du Saguenay-Lac-Saint-Jean illustre l'existence de multiples acteurs
agissant sur les différentes fonctions présentes dans une modélisation de ce type de
processus sur le territoire québécois. Cependant, il importe de considérer que ces acteurs et
fonctions ne se situent sur un territoire vierge d'activités.
Les propos de Proulx (2002) permettent de circonscrire différents échelons
territoriaux au sein du territoire québécois. Selon ce dernier, ceux-ci contribuent à la desserte
de différents services publics et à l'offre d'un cadre législatif et réglementaire pour les
7
 Tant routière (notamment l'autoroute Alma-La Baie, les routes provinciales 175, 170, 172, 169 et 167, que
maritime (installations portuaires de Grande-Anse), qu'aérienne (aéroports civils de Bagotville et de Saint-
Honoré), que ferroviaire (compagnie de chemin de fer Roberval-Saguenay et la compagnie Canadien National).
8
 Notamment par le biais de la Société des fabricants régionaux et de la société Pluricapital.
9
 Notamment par le biais de l'Université du Québec à Chicoutimi (UQAC) et des Centres d'enseignement
généraux et professionnels (CÉGEP) de Chicoutimi, Jonquière, Aima et Saint-Félicien.
10
 On rapporte la présence d'une cinquantaine de programmes offerts à ce niveau par les différents cégeps, en
plus de la présence de différents programmes de formation professionnelle par les quatre (4) commissions
scolaires de la région, soit de la Jonquière, des Rives-du-Saguenay, du Lac-Saint-Jean et du Pays-des-Bleuets.
11
 Notamment en ce qui a trait à la médecine, Pagroalimentaire, la géomatique, le génie mécanique, l'aluminium,
la forêt boréale, le bois et les groupes ou équipes de recherche de l'UQAC et des institutions collégiales.
12
 Notamment les différentes institutions financières présentes sur le territoire, incluant les banques et le
réseau des Caisses Desjardins, ainsi que Pluricapital.
13
 Notamment la compagnie STAS.
14
 Ces grandes entreprises, dont fait partie Rio Tinto Alcan avec ses usines à Grande-Baie, Arvida, Laterrière,
Aima, ainsi que la papetière Abitibi-Bowater.
15
 Notamment les chambres de commerce du territoire.
16
 Notamment les Centres locaux de développement (CLD) et les Sociétés d'aide au développement des
collectivités (SADC).
différents types d'activités s'y déroulant. Il est possible d'avancer que ces échelons
influencent le positionnement de différents types d'acteurs assumant un rôle dans les
différentes fonctions présentes au sein de la modélisation interactive du processus de
l'innovation. La construction institutionnelle de différents échelons territoriaux sur le
territoire québécois17 permet à Proulx (2002 : 130 et 149) de situer ces derniers en tant
qu'échelons de niveau « local »18, « micro-régional »19 ainsi que « macro-régional »20. Selon
le ministère des affaires municipales et des régions (MAMR, 2006), ces échelons territoriaux
sont le lieu d'administration de différentes compétences au sein du territoire couvert.
L'échelon « local »21 est un lieu de déploiement de différents types de compétences
pouvant être partagées avec l'État québécois. Ces compétences sont susceptibles
d'entraîner une influence sur le développement du territoire couvert. Selon le MAMR
(2006), ces types de compétences concernent différents secteurs d'activité22. En octobre
2006, le Québec comptait sur la présence de mille-cents-trente-neuf municipalités23
possédant toutes un conseil municipal24 tributaire de la gestion des compétences octroyées
(MAMR, 2006)25.
L'échelon « micro-régional »26 est un lieu de déploiement de différents types de
compétences pouvant influencer le développement du territoire couvert. Selon le MAMR
17
 À ce sujet, le MAMR (2006) mentionne l'existence de plus de quarante (40) lois contribuant à la
construction de ces échelons dont le Code municipal, la Loi sur les cités et villes, la Loi sur les compétences
municipales ainsi que la Loi sur l'aménagement et l'urbanisme, pour les MRC
18
 Incluant les quartiers, les territoires non organisés (TNO), les arrondissements, les municipalités, les villes,
les villages ainsi que les cantons.
19
 Incluant les municipalités régionales de comté (MRC) ainsi que les agglomérations.
20
 Incluant les régions administrat ives.
21
 Par le biais d ' un type de municipal i té locale pouvant se voir englober l 'échelon des arrondissements ou des
quartiers, exception faite des territoires non organisés.
22
 Ces secteurs d'activité sont, notamment, ceux de l'habitation, de la voirie, du transport en commun, des
services de sécurité, de la gestion de l'eau potable, de l'assainissement des eaux, des matières résiduelles, des
loisirs, de la culture, des parcs, des espaces naturels et de l'aménagement du territoire.
23
 Incluant les villes, vil lages, municipal i tés et cantons.
24
 Cette instance est composée d ' un maire et de conseillers munic ipaux élus.
25
 Le cas de Saguenay illustre l'existence possible d'un échelon inférieur au sein d'une municipalité, celui de
« l'arrondissement », regroupant les conseillers municipaux de la portion de territoire couvert (MAMR, 2006).
26
 Par le biais des municipalités régionales de comté (MRC).
8(2006), ces types de compétences concernent différents secteurs d'activité27. En octobre
2006, le Québec regroupait cent municipalités régionales de comté28. Ces dernières
comptaient toutes sur la présence d'un conseil MRC où siégeaient les maires de chacune
des municipalités de la MRC et un préfet désigné par les membres de ce conseil, à
l'exception de neuf MRC où il est élu au suffrage universel29.
L'échelon «macro-régional» est un lieu d'action d'un grand nombre d'acteurs
institutionnels agissant sur un territoire, soit la région administrative. Selon Proulx (2002 :
154-156), ce type d'échelon est utilisé en tant qu'aire de gestion par différents ministères
du gouvernement québécois et canadien30. Au nombre de dix-sept, (MAMR 2006), les
régions administratives comptent toutes sur la présence d'une Conférence régionale des
élus (CRÉ). Ce type d'entité a été créé en 200431 et regroupe divers types de
représentants32. Il s'agit d'une instance de concertation qui permet l'exécution de différents
mandats en ce qui a trait aux activités de planification et de développement local et régional
(MAMR, 2009). Cet instance a un rôle structurant pour le développement de son territoire
car elle développe un plan quinquennal33.
27
 Ce sont notamment ceux du schéma d'aménagement et de développement du territoire, du plan de gestion
des matières résiduelles, de la protection contre les incendies et la sécurité civile. Ce sont aussi ceux de la
gestion des territoires non organisés, de la gestion des centres locaux de développement (CLD), de
l'évaluation foncière, de la gestion des cours d'eau et de l'adoption d'un plan de développement du territoire.
28
 II existe en fait quatre-vingt-six MRC en tant que tel ainsi que quatorze villes exerçant la double fonction de
ville-MRC dont fait partie la municipalité de Saguenay (MAMR, 2006). Selon Proulx (2002 : 146), les
municipalités régionales de comté (MRC) ont été mises sur pied à la suite de l'adoption de la Loi sur
l'aménagement et l'urbanisme au tout début des années 1980.
29
 Selon le MAMR (2006), il s'agit des MRC de Haut-Saint-François, des Pays-d'en-Haut, de Témiscouata,
du Granit, des Basques, de La Haute-Gaspésie, de La Vallée-de-la-Gatineau et de Kamouraska. Il faut
également ajouter à ces dernières la MRC Maria-Chapdelaine, celle-ci procédant par suffrage universel afin
de nommer son préfet (source : MRC Maria-Chapdelaine, 2011).
30
 À des niveaux respectifs pouvant varier.
31
 Par l'adoption de la Loi sur le MAMR (Publications du Québec 2009).
32
 Selon le MAMR (2006), il s'agit des différents préfets des territoires MRC couverts, un certain nombre de
maires des municipalités du territoire couvert, certains représentants de la société civile ainsi que des
représentants de communautés autochtones du territoire, s'il y a lieu.
33
 Selon le MAMR (2009), cela contribue à l'établissement de cibles en vue qu'elles puissent conclure des
ententes spécifiques pour l'exercice de certains pouvoirs et responsabilités au sein de la région administrative.
Cela permet également de procéder à l'établissement d'objectifs généraux et particuliers à atteindre dans le
cadre de différents axes de développement (MAMR, 2009).
1.1.2. La proximité et la dimension territoriale du processus de l'innovation
L'existence de différents échelons territoriaux, de même que de différents acteurs
s'y déployant ne peut justifier, à elles seule, la présence d'une dimension territoriale
influençant la modélisation interactive du processus de l'innovation. Il importe donc de
s'attarder à comprendre les phénomènes liés à sa présence. L'existence d'une dimension
spatiale forte étant liée au processus de l'innovation est un constat auquel nous convient les
propos des auteurs Massard, Torre et Crevoisier (2004 : 156). Ces derniers ont fait état de
différentes approches théoriques mettant en évidence l'existence de cette dimension. Selon
eux, les avantages de la localisation sont liés à la proximité d'ordre « géographique »34
permettant l'accession à des externalités, notamment sous forme d'accès aux connaissances
diffusées sur un lieu et aux effets de leur cumulation qui favorise l'innovation.
Toutefois, les propos de Massard, Torre et Crevoisier (2004 : 179) permettent de
constater que l'existence de cette dimension spatiale forte est conditionnelle à une liaison
entre acteurs concernés. Selon eux, celle-ci implique « des conditions organisationnelles
particulières ainsi que des institutions locales incitatrices ou d'accompagnement ». Cette
position est appuyée par les propos de Zouikri (2007 : 52), car il attribue la pertinence
d'une proximité d'ordre « géographique » à son association avec une proximité d'ordre
« organisationnelle ». Selon lui, ce type de proximité est appuyé par des logiques de
similitude et d'appartenance (Zouikri, 2007:58). Pour ce qui est de la logique
d'appartenance, cet auteur précise qu'il importe de considérer les acteurs appartenant au
même espace de rapport, la logique de similitude impliquant plutôt des éléments de
ressemblance et le partage de referents communs35.
34
 Selon Pecqueur et Zimmerman (2004), la notion de proximité correspond à « une coordination sous
contrainte qui, pour chaque agent pris individuellement, constitue un contexte de rationalité située ».
35
 II importe aussi de souligner que Zouikri (2007) rapporte également l'existence d'une proximité d'ordre
« cognitive » correspondant à la logique de similitude mentionnée précédemment. Cette proximité d'ordre
« cognitive » découle de la mise d'une emphase sur les individus en tant que facteur de production et
d'échanges de la connaissance plutôt que sur les organisations (Zouikri, 2007 : 58).
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1.2. Le processus de l'innovation en tant que système
Les propos exposés précédemment permettent d'affirmer l'existence d'une
interdépendance entre le processus de l'innovation et son environnement de déploiement.
Cela conduit donc à aborder le processus de l'innovation en tant que « système ». Il s'agit
d'un positionnement celui auquel nous convient des organisations telles que l'Organisation
de coopération et de développement économique (OCDE, 2005), le ministère du
Développement Économique, de l'Innovation et de l'Exportation du Québec (MDEIE,
2010) ainsi que le Conseil des sciences et de la technologie du Québec (CST, 2006)36.
Lundvall (1992 : 2) souligne que le système de l'innovation est constitué « par les
éléments et les relations interagissant dans la production, la diffusion et l'utilisation de
connaissances nouvelles et économiquement utiles et qu'un système national se trouve à
entourer, alors qu'ils sont situés ou enracinés au sein des frontières d'un état-nation ».
L'adoption de cette vision systémique de l'innovation peut permettre de doter un
état ou, à tout le moins, un gouvernement d'un cadre explicatif des performances d'un
territoire en ce qui a trait à l'innovation, en plus d'un cadre d'intervention et de
compréhension de la dynamique de l'innovation au cours de l'élaboration de politiques de
soutien à l'innovation37 (CST, 2006: 7-8). Ce qui s'avère notamment le cas du
gouvernement québécois38.
36
 Le Conseil de la science et de la technologie du Québec a déposé un mémoire en 2006 auprès du MDEIE, La
gouvernance du système d'innovation québécois. Ce mémoire fait état de cette vision systémique de l'innovation
soulignant notamment que l'innovation est plutôt le fait d '« [...] une multiplicité d'acteurs y participent et la
complexité des processus y est telle que la performance globale se ressent de la force et de la faiblesse de
n'importe lequel de ses éléments ».
37
 Le Conseil de la science et de la technologie du Québec (CST; 2006) mentionne que c'est dans son Rapport
de conjoncture 1998 — Pour une politique québécoise de l'innovation qu' i l s 'est vu dénoter une tendance à
considérer l ' innovation selon une vision systémique au sein de plusieurs pays. C'est aussi dans ce rapport
qu ' i l a fait sa proposition schématisée du système québécois de l ' innovation.
38
 Notamment par le biais du Conseil de la science et de la technologie du Québec (CST) et du ministère du
Développement Économique, de l'Innovation et de l'Exportation du Québec (MDEIE).
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La figure 3 ci-dessous illustre un exemple schématisé du système national
d'innovation (SNI) tel qu'approprié par ce gouvernement.












Source : Conseil de la science et de la technologie du Québec (2006 : 19)
Selon le Conseil de la science et de la technologie du Québec (CST, 2006),
l'entreprise ou l'organisation innovante se retrouve au centre même de cette vision
systémique de l'innovation39. Les éléments relavant de l'organisation dans le cadre de ce
processus s'y retrouvent également. L'entreprise ou l'organisation innovante, située au sein
de cette vision systémique de l'innovation, prend place dans un environnement décrit
comme étant celui où il y a des interactions avec d'autres intervenants qui influencent ses
capacités à innover (CST, 2006). La figure 3 situe cet élément en tant que
« l'environnement immédiat »40. L'entreprise ou l'organisation innovante peut aussi être
39
 Cette approche n'est pas contradictoire en soit avec celle relevée dans les propos de Lundvall (1992 : 14).
En effet, ce dernier souligne la présence des entreprises comme l'un des principaux aspects de ce type de
système de l'innovation, puisque la plupart des innovations sont issues de ces dernières. Cela permet de
postuler que d'autres types d'organisations puissent innover.
40
 À ce sujet, le Consei l de la science et de la technologie du Québec (CST, 2006) ment ionne que certains
intervenants peuvent supporter la démarche de l 'organisat ion innovante, tant dans le cadre de la démarche
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appelée à établir différents types de collaboration pouvant contribuer au soutien de
l'organisation. Ces collaborations prennent forme notamment par le biais de réseaux, de
même que par des démarches d'innovations de l'organisation41.
Cette vision systémique de l'innovation inclut l'environnement, qui comprend les
conditions générales reliées à l'innovation et qui l'influence (CST, 2006). La figure 3 situe
cet élément en tant que « l'environnement global ». Selon le Conseil de la science et de la
technologie du Québec (CST; 2006), cet environnement est composé de différents types
d'encadrements. Ceux-ci sont notamment de type législatif et réglementaire de même que
fiscal, en plus des ressources pouvant être requises42 et des conditions culturelles
attenantes.
Les propos de Lundvall (1992) amènent à considérer l'apprentissage collectif
comme faisant partie intégrante de la constituante d'un système national de l'innovation
(SNI). En reconnaissant ce type de système comme un système social où l'activité centrale
est constituée de l'apprentissage et que ce type d'activité implique des interactions entre
différents acteurs, Lundvall (1992 : 2-3) souligne que le système national de l'innovation
(SNI) œuvre à titre de cadre de support et de direction de ce système social. Selon Lundvall
(1992 : 9), l'apprentissage en interaction et l'entrepreneuriat collectif sont des éléments
fondamentaux du processus de l'innovation (Lundvall, 1992 : 9). Ce type de processus est
appelé, selon cet auteur, à être influencé par la structure de l'économie ainsi que par le
cadre institutionnel. Selon les propos de Lundvall (1992 : 9), ce type d'apprentissage
produit des impulsions importantes lors du processus de l'innovation, car il prend sa forme
lors de certaines activités routinières de production, de distribution ainsi que de
consommation.
innovatrice qu'en supportant l'organisation-même, en positionnant en exemple les établissements de
l'enseignement supérieur ainsi que les centres de recherches publics.
41
 Notamment en étant en support pour leur fournir de nouvelles idées ou technologies, de même qu'en
soutenant le renforcement interne de l'organisation (CST, 2006).
42
 Notamment humaines, scientifiques ainsi que techniques.
13
1.3. Les modalités organisationnelles des districts industriels selon Marshall
L'existence de différentes modalités organisationnelles des acteurs ainsi que des
fonctions de développement prévaut sur un territoire et contribue à structurer les activités s'y
déroulant. De fait, les modalités organisationnelles et leurs fonctions de développement
influencent la composition de la modélisation interactive du processus de l'innovation. Les
propos de l'économiste Marshall (1891) mettent en lumière la présence de modalités
organisationnelles territoriales qu'il situe en tant que district industriel. Ces modalités
organisationnelles favorisent la localisation d'industries sur un territoire spécifique. Ainsi, les
industries bénéficient de conditions physiques et d'une main-d'œuvre spécialisée (Marshall,
1891 : 136). Le développement des entreprises spécialisées est également favorisé sur ce type
de territoire par le caractère de la population, de même que par le biais des institutions
sociales et politiques qui y sont présentes (Marshall, 1891 : 137). Le développement de ces
institutions favorise aussi le développement d'industries subsidiaires (Marshall, 1891 : 138).
La présence de ces facteurs permet de générer des « économies de proximités » à l'intérieur
d'un territoire donné (Marshall, 1891 : 140).
Selon les propos de l'économiste Marshall (1891 : 137), il est possible de
comprendre que l'apprentissage collectif est bel et bien présent au sein du district
industriel. Les ouvriers spécialisés attirés sur le territoire bénéficient de l'interaction avec
les ouvriers sur place pour parfaire leur éducation. Dans cette perspective, il est non
seulement possible de qualifier l'apprentissage réalisé en tant que « learning-by-doing »,
mais il est également possible de constater que l'apprentissage réalisé favorise la
cumulation de savoir et l'émulation, et ce, par le biais de l'interaction des acteurs.
1.3.1. Les « nouveaux districts industriels » (NDI) selon Becattini
Les propos de l'économiste Becattini (1990), au sujet des « nouveaux districts
industriels», contribuent à mettre en lumière l'existence de différentes conditions
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immatérielles reliées au positionnement territorial des industries sur un territoire donné. Il
est à noter que la présence de ces conditions est également reliée à l'organisation des
activités industrielles sur ce type de territoire, si Ton en croit les propos de l'économiste
Proulx(2011 : 326-327).
Les « nouveaux districts industriels » (NDI) sont définis par Becattini (1990 : 34)
comme étant «[. . .] a socio-territorial entity which is characterised by the active presence of
both a community of people and a population of firms in one naturally and historically
bounded area. In the district, unlike in other environments, such as manufacturing towns,
community and firms tend to merge ».
Selon Becattini (1990 : 41), ce type de territoire est constitué de la forte présence de
différents types de liens, de même que des interactions contribuant à son développement.
Les liens et le réseautage entre les composantes de ce type de territoire sont constitutifs de
ses capacités d'adaptation et de spécialisation. Le fonctionnement est également tributaire
d'une certaine proximité d'ordre « culturelle » et d'ordre « géographique » (Becattini,
1990 : 39-46). Cette dernière se manifeste à travers un système homogène de valeurs et de
visions, appuyé par un système de lois et d'institutions lié à une certaine proximité
géographique43.
1.3.2. La typologie des « nouveaux districts industriels » (NDI) de Markusen
Les propos de l'économiste Markusen (1996) précisent l'existence de la variété des
modalités de structuration des activités industrielles sur un territoire en faisant état des rôles
que peuvent posséder les pouvoirs étatiques, de même que des corporations
43
 À ce propos, Becattini (1990) mentionne des institutions telles que le marché, l'entreprise, la famille,
l'église, l'école et même les autorités locales, les structures locales de partis politiques, les syndicats et
d'autres types d'organisations. De plus, selon Becattini (1990), la culture et les comportements présents au
sein de ce type de territoire sont facilitateurs de certaines actions, voir ici l'intégration de démarches de
changements technologiques par le biais de la participation de l'ensemble des composantes de ce type de
territoire.
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multinationales. En plus du positionnement du « nouveau district industriel » découlant de
l'approche de Becattini (1990), Markusen met de l'avant une typologie de trois autres types
de « districts industriels »44.
Le district industriel de type « moyeu-et-rayon » situe certaines compagnies en tant
que lieux d'ancrages de son activité économique (Markusen, 1996 : 303). Ces dernières
exercent une influence sur le développement du territoire tant par le biais d'autres acteurs
que par les relations y prenant place. Markusen (1996) mentionne également l'existence de
l'influence exercée par une proximité d'ordre « culturel » en plus de politiques alignées sur
les paramètres de ce type de proximité.
Le district industriel de type « plate-forme satellite » est un lieu favorisant
l'établissement d'un grand nombre et de divers types de composantes d'entreprises situées
à distance des grands centres (Markusen, 1996 : 303). Les grandes compagnies y possèdent
un rôle majeur : elles décident des investissements-clés. Cependant, Markusen (1996 : 304-
305) mentionne et précise que ce type de relations avec le territoire ne favorise pas
l'émergence d'actions appuyant le développement endogène45.
Le district industriel de type « déconcentration de Pétat » est un lieu d'appui aux
institutions de l'Etat central utilisant les ressources présentes au sein du territoire
(Markusen, 1996 : 305-307). Markusen (1996) souligne que la croissance à long terme de
ce type de « district industriel » est reliée aux décisions prises par l'acteur-clé présent sur le
territoire.
44
 La traduction des types de catégories de districts industriels de la typologie de Markusen (1996) est
empruntée à Proulx (2011 : 328-330).
45
 A ce chapitre, il serait possible de citer les éléments mentionnés par Markusen (1996), dont le peu
d'échanges au sein du district, le peu de coopérations dans des investissements pour stabiliser le marché ainsi
que l'engagement au sein des partenariats innovateurs. (Markusen, 1996 : 304). Cette auteure indique
également que ce type de territoire n'engendre pas nécessairement une culture locale unique ou de nouvelles
identités, allant même jusqu'à être nuisible pour les identités qui existaient précédemment (Markusen, 1996 :
305).
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1.4. Les modalités organisationnelles des « grappes » ou « clusters » de Porter
Les « grappes » ou « clusters » constituent un mode de structuration du territoire
influençant les facteurs de compétitivité de ce dernier, si Ton en croit les propos du
spécialiste en économie du développement Porter (1998 : 485). Selon lui, les « grappes » se
définissent comme étant « [...] geographic concentrations of interconnected companies,
specialized suppliers, service providers, firms in related industries, and associated
institutions in particular fields that compete but also cooperate » (Porter, 1998 : 197-198).
À ce titre, il est permis de supposer que cette approche contribue à influencer les modalités
organisationnelles des acteurs ainsi que les fonctions du développement sur un territoire
donné. De fait, la composition de la modélisation interactive du processus de l'innovation
s'en trouve influencée.
Selon les propos de Porter (1998), il est possible de considérer que la proximité
d'ordre « géographique » constitue un élément procurant un avantage concurrentiel. Celui-
ci est relié aux intrants, à la concurrence, à la demande et à la présence d'autres industries
(Porter, 1998 : 197-198; 211). Les propos de cet auteur font écho également de la proximité
d'ordre « organisational » permettant l'accès à différentes retombées. En effet, selon
Porter (1998 : 237), en plus d'être géographique, cette proximité est tant culturelle
qu'institutionnelle, et permet des accès spéciaux à des relations, de l'information, des
éléments incitatifs ainsi que d'autres avantages de productivité et de croissance. De ce fait,
l'interaction est une composante nécessaire et présente au sein de la « grappe ».
Parmi les nombreux avantages découlant des facteurs de proximité présents au sein
des « grappes », les propos de Porter (1998) soulignent l'existence de ceux qui découlent
du processus de l'innovation et d'apprentissage collectif de ces dernières. Le deuxième
pouvant être traduit sous forme d'intrants entrant dans la composition du premier (1999 :
223-224). Si l'on en croit les propos de Porter (1998 : 208), ces deux processus permettent
la constitution d'économies d'agglomérations au sein d'une « grappe ».
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1.5. L'approche des « milieux » en provenance du GREMI
L'approche des « milieux » développée par le Groupe de recherche européen sur les
milieux innovateurs (GREMI) introduit le concept de « territoire » en tant que ressource
disponible pour les besoins d'un processus de développement. Dans le cadre de la
modélisation interactive du processus de l'innovation, cette approche permet donc la prise
en compte de différents et nombreux apports issus du territoire dans ce type de processus.
Malgré le fait que Maillât, Quévit et Senn (1993) aient procédé à une définition pertinente
du concept de « milieu», la définition mise de l'avant par Maillât (1995 : 222) est plus
complète. Selon cet auteur, le concept de « milieu » se définit en tant qu'un « ensemble
territorialisé et ouvert sur l'extérieur qui intègre des savoir-faire46, des règles47 et un capital
relationnel48. Il est attaché à un collectif d'acteurs ainsi qu'à des ressources humaines et
matérielles. Il ne constitue en aucun cas un univers clos, mais entre au contraire en
interaction permanente avec son environnement ».
Selon Maillât (1995), le «milieu» renvoie à un environnement comportant
différents types d'éléments tant en ce qui a trait à un collectif d'acteurs que des éléments de
type matériels, immatériels ainsi qu'institutionnels. Constituant un espace dynamique en
évolution et en transformation, Maillât (1995 : 223) explique que le « milieu » est organisé
selon deux types de logiques. La première de ces logiques en est une d'interaction alors que
la seconde en est une issue de la dynamique de l'apprentissage collectif. Ces deux logiques
sont le sujet de la figure 4 (page suivante).
46
 Selon Maillât (1995) , les savoir-faire sont considérés comme « une capacité de maîtrise du processus de
product ion au sens large ». D ' une nature variée, ils peuvent être utilisés, selon ce qu ' en ment ionne l 'auteur,
pour répondre ou intégrer différents éléments au sein du processus de production.
47
 Selon Maillât (1995), les normes, règles et valeurs constituent des « modalités qui régissent les
comportements des acteurs ainsi que des relations qu'ils entretiennent entre eux ». Selon cet auteur, ils
peuvent se voir spécifiques au territoire et apporter une contribution à la création d'un espace de travail
commun.
48
 Selon Maillât (1995), le capital relationnel est constitué par « la connaissance qu'a chaque acteur des autres
acteurs du milieu qui en plus de relever de certaines habitudes, se voit accompagnée de certains types de
relations et peut se voir être utile aux réseaux ».
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Selon Maillât (1995 : 223), la logique d'interaction est déterminée par « la capacité
de coopération des acteurs ainsi que par leur capacité à être en relations d'interdépendance
dans certaines situations49, sous l'influence du capital relationnel ». La dynamique de
l'apprentissage collectif est déterminée, selon cet auteur, par « la capacité des acteurs à
modifier leur comportement en fonction des transformations de leur environnement, à
formuler de nouveaux projets, à mettre en œuvre de nouvelles structures et à créer de
nouvelles ressources » (Maillât, 1995 : 223). Selon la définition du « milieu innovateur »50
de Maillât, Que vit et Senn (1993), les deux logiques constituent des éléments-clés
appuyant un processus de l'innovation sur un territoire donné. Malgré que les effets de ces
deux types de logiques ne soient pas perceptibles directement, Maillât (1995) situe ces
logiques en tant qu'éléments-clés d'une dynamique de l'innovation: leur combinaison
permet de générer des éléments liés à ce type de dynamique.
49
 L'auteur citant « notamment des réseaux d'innovations ».
50
 Maillât, Quévit et Senn (1993 : 9) présentent le concept de « milieu innovateur » en tant qu'un « ensemble
territorialisé dans lequel des interactions entre agents économiques se développent par l'apprentissage qu'ils
font de transactions multilatérales génératrices d'extemalités spécifiques à l'innovation et par la convergence
des apprentissages vers des formes de plus en plus performantes de gestion en commun des ressources ».
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1.6. L'approche de la « learning region » en provenance de Florida
L'approche de la « learning region » mise de l'avant par le géographe Florida (1995)
situe le « territoire » en tant que lieu de soutien au développement permettant l'émergence de
la connaissance et de l'apprentissage51. De fait, les différents et nombreux apports en
provenance du « territoire » influencent la composition de la modélisation interactive du
processus de l'innovation par le biais de la dynamique de l'apprentissage. Florida (1995)
qualifie ce type de dynamique de collectif puisqu'elle découle de la réalisation d'un haut
niveau de réseautage entre producteurs et utilisateurs52, de même que de l'usage de différents
types de savoirs lors de l'activité même de production53.
Florida (1995: 528) définit la «learning region» en tant qu'endroit où «[...]
functions as collectors and repositories of knowledge and ideas, and provide an underlying
environment or infrastructure which facilitates the flow of knowledge, ideas and learning ».
Selon cet auteur, ce type de territoire intègre la création de la connaissance dans sa structure
de production afin qu'émerge une démarche innovatrice. L'orientation des infrastructures de
ce type de territoire est effectuée dans le cadre d'une logique d'apprentissage, selon Florida
(1995)54. La gouvernance du territoire reflète cette préoccupation, notamment pour des types
de relations entretenues au réseautage55, des processus décisionnels56 et la capacité
d'adaptation57. Ces propos permettent de situer l'influence des conditions ou composantes
d'un territoire ou d'un espace donné dans la composition du processus d'apprentissage
collectif.
51
 Dans une perspective où la création de la richesse est reliée à l'utilisation des savoirs.
52
 Relevant de la confiance et de la codépendance, selon les propos de Florida (1995).
53
 Si l'on se base sur les propos de Florida (1995), cela demande ainsi l'apport d'un système d'éducation et de
formation facilitant l'apprentissage et les habiletés collectives.
54
 Tant les infrastructures de type physique que de communication facilitent le réseautage entre les acteurs et
procurent un accès à différentes ressources permettant l'obtention de l'information. D'après ce que Florida
(1995) mentionne, ces ressources sont constituées notamment de personnes, d'informations ainsi que de biens
et services. L'échange de données par le biais de ressources électroniques entre clients, utilisateurs et
fournisseurs est ciblé comme étant l'un de ces moyens.
55
 Des relations relevant de la codépendance et le réseautage dans les organisations.
56
 Vus comme étant de nature décentralisée et flexible.
57
 Le concept « d'adaptation » faisant état des besoins et demandes des clients qui peuvent varier.
20
1.7. L'approche de la « learning region » de Maillât et Kébir
L'approche de la « learning region» mise de l'avant par les chercheurs Maillât et
Kébir (1998) définit le « territoire » en tant que lieu de soutien et d'émergence de processus
d'apprentissage collectif58. Issue d'une coopération entre les acteurs ainsi que d'une
proximité d'ordre « géographique » et « culturelle », la « learning region » est définie par
Maillât et Kébir (1998 : 433) en tant que « région dynamique et évolutive se caractérisant par
la combinaison de trois types de processus. L'un est celui de la mise en œuvre territoriale de
l'innovation, les deux autres étant ceux de la territorialisation des entreprises et ceux
constitués par les processus complexes d'apprentissage ».
Selon Maillât et Kébir (1998 : 436-439), le processus de l'innovation est influencé
par le système de production du territoire59. Celui-ci est influencé, selon eux, par différents
types des processus d'apprentissage collectif. Maillât et Kébir (1998) font état de ceux-ci tant
du côté des interactions permettant la mise en commun des connaissances de chacun des
acteurs, le « learning interactif», que de la capacité de remise en question et d'adaptation des
institutions favorisant les conditions de « learning » sur un territoire, le « learning
institutionnel ». De plus, ces deux auteurs rapportent les apprentissages pouvant se réaliser
dans le cadre même d'une organisation allant jusqu'à toucher les relations entre
organisations, le « learning organisational », ainsi que l'apprentissage à l'apprentissage qui
contribue à développer les capacités et habiletés requises pour l'apprentissage, le « learning-
by-learning ». Leurs propos permettent de considérer la contribution de l'apprentissage
collectif au développement et déroulement des activités de la « learning region »60.
58
 Considérant que l 'apprentissage collectif constitue aussi un élément présent sur un « territoire donné », il
s 'avère un élément influençant la composi t ion de la modélisat ion interactive du processus de l ' innovation.
59
 L 'existence de cette influence en provenance des acteurs est un fait reconnu dont fait état l 'étude « Capital
territorial de créativité et fertilisation de l ' innovation » (CRDT-UQAC; 2006). Selon cette étude, la main-d 'œuvre
formée et experte, très active dans le milieu, contribue à stimuler l ' innovation au sein de processus de
l'apprentissage collectif. Le positionnement des interactions permet d ' en arriver à ce que ce type d'apprentissage
soit envisagé en tant que stratégie afin de stimuler la créativité sur un territoire (CRDT-UQAC, 2006 :15-18) .
60
 Cette contribution se rapporte aux conditions permettant d'influencer la mise en œuvre territoriale du
processus de l'innovation de par l'action exercée parmi, ainsi qu'au sein, des acteurs du territoire.
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1.8. Formulation d'une question principale de recherche
La modélisation interactive du processus de l'innovation permet de réaliser qu'un
grand nombre de facteurs influencent la composition et le déploiement de ce type de
processus. En effet, différents phénomènes, de même que différentes modalités
organisationnelles des acteurs et des fonctions de développement présents sur un territoire
donné sont plus que susceptibles déjouer un rôle dans sa composition et son déploiement.
L'approche systémique de l'innovation, sous forme du système national de
l'innovation (SNI), permet de prendre connaissance de l'interdépendance d'un processus de
l'innovation et de son environnement de déploiement. Les acteurs supportant les fonctions
exigées par ce type de processus s'y retrouvent. Il est également possible de constater que
cette approche procède au positionnement de l'apprentissage collectif en tant que
composante possédant une influence sur le processus de l'innovation. Considérant que
l'apprentissage collectif est un processus influencé par les conditions présentes sur un
territoire donné, de même qu'il existe une interdépendance entre un processus de
l'innovation et son environnement de déploiement, il est possible de souligner l'existence
de liens d'influences croisées entre le processus de l'innovation, les conditions de son
environnement de déploiement et le processus d'apprentissage collectif.
Les propos des économistes Marshall (1891), Becattini (1990) et Markusen (1996)
permettent de considérer l'existence de différents phénomènes, de même que différentes
modalités organisationnelles des acteurs et des fonctions de développement présents au sein
d'un territoire donné influençant la composition et le déploiement du processus de
l'innovation. Il est également possible d'en arriver au même constat, et ce, même si le mode
de structuration territoriale diffère, en ce qui a trait aux propos tenus par les auteurs Maillât,
Quévit et Senn (1993), Maillât (1995), Florida (1995), Maillât et Kébir (1998), de même
que Porter (1998). L'ensemble de ces auteurs contribuent cependant à mettre de l'avant, et
ce de manière très explicite, le fait que le processus d'apprentissage collectif influence la
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composition des conditions présentes au sein d'un territoire donné ainsi qu'il possède une
influence sur le processus de l'innovation. Avec le même raisonnement explicité dans le
paragraphe traitant du système national de l'innovation (SNI), il est possible de faire
ressortir les liens d'influences croisées entre le processus de l'innovation, les conditions de
son environnement de déploiement, de même que le processus d'apprentissage collectif. La
figure 5 ci-dessous illustre une reproduction schématisée de ces liens d'influences croisées
entre ces composantes.
Figure 5 : Schématisation du positionnement du processus d'apprentissage collectif et de son
rôle à Fégard du processus de l'innovation
Apprentissage collectif
Conditions de l'environnement de
déploiement
Processus de l'innovation
Selon ce qu'il est possible de comprendre des propos de Marshall (1891), Maillât,
Quévit et Senn (1993), Maillât (1995), Florida (1995), Maillât et Kébir (1998), de même
que Porter (1998), un processus d'apprentissage collectif peut permettre la création,
l'acquisition ou bien le développement de différentes composantes faisant partie intégrante
d'un processus de Tinnovation et de sa dynamique interactive. Ces composantes consistent
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en différents types de savoirs ou de savoir-faire se manifestant sous des formes variées, tels
que des compétences, des capacités leur étant rattachées, de même que de l'information
ainsi que des connaissances.
La prise en considération du fait que l'innovation est constitutive d'un processus
situé au cœur de différents efforts en matière de développement local et régional et qu'elle
constitue un élément « moteur de la dynamique socioéconomique contemporaine » ou un
« phénomène fondamental et inhérent au capitalisme moderne » permet d'en arriver à un
postulat. Ce postulat permet d'avancer qu'une meilleure compréhension de l'ensemble des
éléments du processus d'apprentissage collectif permettrait d'améliorer ou de modifier les
actions ou le positionnement de différentes fonctions en soutien à l'innovation sur un
territoire. Cela offrirait alors la possibilité d'influencer différents efforts en matière de
développement local ainsi que régional sur un territoire donné.
C'est donc à la suite de ces propos que la question principale de recherche suivante
est formulée :
Comment un processus d'apprentissage collectif permet-il de
modifier les actions ou le positionnement de différentes fonctions
territorialisées de soutien à l'innovation?
CHAPITRE II
CADRE DE RÉFÉRENCE THÉORIQUE ET DÉLIMITATION D'UN PROBLÈME
SPÉCIFIQUE DE RECHERCHE
2.1. Élaboration d'un cadre de référence théorique
Le cadre de référence théorique de la présente thèse est élaboré dans l'objectif de
permettre une bonne saisie et une bonne compréhension de l'objet d'étude qu'est le concept
de « l'apprentissage collectif». Il importe donc de présenter une définition adéquate de ce
dernier. Afin d'ajouter des précisions supplémentaires sur le déploiement d'un tel
processus, les concepts de « processus » (d'apprentissage collectif) et de « mécanisme
d'interaction » seront définis subséquemment.
2.2. Le concept de l'apprentissage collectif
Les propos contenus dans la littérature ayant trait au concept de l'apprentissage
collectif obligent à effectuer un premier constat relatif à ce concept. Force est de constater
que plusieurs auteurs du champ des sciences régionales ont abordé le concept de
l'apprentissage collectif dans le cadre de leurs travaux respectifs1 et que le concept de
l'apprentissage collectif est défini de différentes manières. Les propos des différents auteurs
font écho de plusieurs types de définitions du concept de l'apprentissage collectif. Ce
concept possède donc un caractère « polysémique ».
1
 Parmi ces auteurs, il est possible de signaler Marshall (1891), Arrow (1962), Crozier et Friedberg (1977),
Lucas (1988), Romer (1990), Lundvall (1992), Perrin (1995), Pecqueur (1996), Chapus, Lesca et Raymond
(1999), Schôn et Argyris (2002), De Laat et Simons (2002), Proulx (2004; 2007), Capello et Faggian (2005)
Diez, Malagon et Izquierdo (2005), De Carlo (2005) ainsi que Winter (2010).
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Marshall (1891 : 137) situe ce concept en tant que processus permettant
« l'acquisition d'habiletés dans le cadre de la réalisation d'une activité ». Arrow
(1962 : 155) le définit en tant que processus permettant « l'acquisition de connaissances
prenant place à travers des tentatives de résolutions de problèmes durant des activités ».
Crozier et Friedberg (1977 : 341-342) le définissent en tant que processus permettant
« l'apprentissage, l'invention et la mise en place de différentes activités de
transformation». Lucas (1988:27-28) définit l'apprentissage collectif en tant que
processus permettant « la formation et l'accumulation du capital humain dans le cadre
d'activités de production d'un bien». Romer (1990 : 75) le situe en tant que processus
permettant « l'acquisition de connaissances ». Lundvall (1992 : 9) le définit en tant que
processus permettant la « production de la connaissance ainsi que la formation d'éléments
cruciaux pour le processus de l'innovation ». Perrin (1995 : 99-100) le définit en tant que
processus permettant « la création cognitive des sujets et de leur intégration ».
Selon Pecqueur (1996:213-214), ce concept constitue un processus de
« coordination faisant émerger la connaissance », alors que pour Chapus, Lesca et
Raymond (1999 :4) ce concept constitue un processus permettant la «production d'une
connaissance progressive et cumulative des techniques et des comportements
d'explorations lors d'une veille environnementale ». Schôn et Argyris (2002 : 16) situent ce
concept en tant que processus permettant « l'acquisition de l'information sous toutes ses
formes et un ajout au stock d'information d'une organisation ». Proulx (2004:9;
2007 : 221-224) définit ce concept en tant que processus de « création d'informations
nouvelles de nature innovatrice ». Capello et Faggian (2005 : 79) définissent ce concept en
tant que processus « dynamique et cumulatif de production de la connaissance ». De Carlo
(2005 : 153) définit ce concept en tant que processus permettant « l'enrichissement partagé
des représentations et la capacité collective de trouver des solutions nouvelles à un
problème ». Diez, Malagon et Izquierdo (2005 :4) définissent ce concept en tant que
processus participatif de « construction de la connaissance permettant la création de
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connaissances utiles dans un cadre donné ». Winter (2010 : 104-105) situe ce concept en
tant que processus permettant « l'acquisition des connaissances ».
Il est possible d'expliquer l'existence de plusieurs types de définitions du concept de
l'apprentissage collectif et, du même coup, de son caractère d'ordre « polysémique ». Cela
peut être fait par le biais d'une référence aux objectifs de ce type de processus ainsi qu'aux
types de projets ou d'actions s'y associant. Si l'on en croit les propos des différents auteurs
cités précédemment, les objectifs de ce type de processus qu'ils ont défini ne comportent
pas, à priori, des orientations ou des buts possédant un nombre semblable de similitudes2.
En ce qui a trait aux sphères d'activités et d'intérêts, ces dernières sont des plus
diversifiées. Tout d'abord, il peut s'agir du développement économique au sein d'un territoire
donné (Marshall, 1891; Arrow, 1962; Romer, 1990), voire la constitution d'un processus de
l'innovation (Lundvall, 1992), la disposition d'informations à cet effet (Winter, 2010) ou la
coordination de l'action des acteurs (Pecqueur, 1996). Il peut également s'agir de la création
de connaissances sous diverses formes (Crozier et Friedberg, 1977; Perrin, 1995 : Proulx,
2004; 2007; Capello et Faggian, 2005), de l'obtention d'informations pour ce qui est d'un
environnement particulier (Chapus, Lesca et Raymond, 1999). Il peut aussi être question de
l'ajout de l'information à celle dont dispose une organisation (Schôn et Argyris, 2002) ainsi
que de l'évaluation d'une mesure à caractère politique ou d'un contexte donné (Diez,
Malagon et Izquierdo, 2005; De Carlo, 2005).
Pour ce qui est des types de projets ou d'actions contribuant à concrétiser les
objectifs d'un processus d'apprentissage collectif, il importe de noter qu'ils constituent le
cadre de manifestation dans lequel s'inscrit ce type de processus3. Dans cette perspective, le
processus d'apprentissage collectif peut donc être appelé à s'inscrire à l'intérieur d'une
grande variété de types de projets ou d'actions. Les propos tenus par les auteurs ayant
2
 Ce faisant, il est possible de constater que le concept de l'apprentissage collectif est appelé à être présent
dans différentes sphères d'activités et d'intérêts des plus diversifiées.
3
 Tel que l'ont définient les auteurs qui précèdent.
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abordé la question permettent de constater que les différentes formes de projets ou
d'actions ne sont pas exclusives à un contexte particulier.
À ce propos, ceux-ci parlent de différentes formes de projets ou d'actions. Ces
derniers peuvent être le développement d'industries (Marshall, 1891) ou d'activités
économiques (Arrow, 1962; Romer, 1990; Winter, 2010), des éléments exigés par un
processus de l'innovation (Lundvall, 1992) ou une démarche favorisant l'interaction des
participants individuels et collectifs (De Carlo, 2005; Pecqueur, 1996; Capello et Faggian,
2005). Ils peuvent aussi consister en un système d'échange et d'action (Crozier et
Friedberg, 1977), l'exécution d'une activité cognitive (Perrin, 1995), l'existence ou la
formation d'une communauté (Proulx, 2004), un processus d'évaluation (Diez, Malagon et
Izquierdo, 2005) ou un exercice de veille environnementale (Chapus, Lesca et Raymond,
1999). Ces différentes formes de projets ou d'actions peuvent également consister en
l'ajout au stock d'information d'une organisation (Schôn et Argyris, 2002) ou en un cercle
de créativité (Proulx, 2007).
L'ensemble des propos émis précédemment facilite la mise en évidence d'une
définition de ce type de concept pour les besoins de la présente thèse. Cette définition doit
comporter un caractère suffisamment ouvert afin de refléter l'ensemble des propos tenus au
sujet du concept de l'apprentissage collectif. Les différentes définitions du processus
d'apprentissage collectif, de même que les différents objectifs et types de projets ou
d'actions pouvant s'associer à celui-ci ne remettent toutefois pas en question l'existence de
caractéristiques communes partagées par ces trois types d'éléments précédemment
mentionnés. Ces caractéristiques sont partagées et induites par les propos des différents
auteurs ayant abordé le concept de l'apprentissage collectif. La première est celle de
l'existence d'une dimension collective incorporant l'interaction d'un nombre variable
d'acteurs à laquelle ce type de processus est astreint. La deuxième est celle de la
manifestation de la création, de l'acquisition et du développement de savoirs et ou de
savoir-faire découlant de l'existence de connaissances :
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• De manière générale, ceux-ci sont inhérents aux sphères d'activités et d'intérêts
au sein desquelles un processus d'apprentissage collectif se manifeste;
• De manière spécifique, ceux-ci sont inhérents aux projets ou aux actions
permettant à ce type ce processus de se manifester.
La prise en compte de l'ensemble de ces éléments, de même que des éléments
invoqués au premier chapitre par les auteurs Porter (1998), Maillât (1993; 1995 et 1998),
Quévit et Senn (1993) de même que Florida (1995) ainsi que Kébir (1998), permet de
proposer une définition du concept de l'apprentissage collectif.
La définition au caractère intégrateur à laquelle la présente thèse réfère est donc la
suivante :
« L'apprentissage collectif est un processus collectif permettant la
création, l'acquisition ainsi que le développement de différents savoirs ou de
savoir-faire».
Les propos présentés dans les sections suivantes permettront de définir des concepts
liés à celui de l'apprentissage collectif. Ils permettront également d'apporter des précisions
relatives au déploiement de ce dernier.
2.3. Le concept de l'apprentissage collectif en tant que processus
Les propos de différents auteurs4 permettent de situer ce concept en tant que
processus5. La prise en compte du fait que ces auteurs ont procédé à la définition de ce
4
 II s'agit de Marshall (1891), Arrow (1962), Crozier et Friedberg (1977), Lucas (1988), Romer (1990),
Lundvall (1992), Perrin (1995), Pecqueur (1996), Chapus, Lesca et Raymond (1999), Schôn et Argyris
(2002), Proulx (2004; 2007), Capello et Faggian (2005), De Carlo (2005), Diez, Malagon et Izquierdo (2005)
et Winter (2010).
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concept dans différents contextes de projets ou d'actions permettant l'obtention de ce type
d'apprentissage contribue à justifier le choix d'aborder l'apprentissage collectif en tant que
processus6. La compréhension de ce type de processus en tant que passage obligé permet de
préciser et d'affirmer notre position de ce qui constitue l'apprentissage collectif.
L'opérationnalisation du concept de l'apprentissage collectif par les différents
auteurs mentionnés précédemment permet d'acquérir une connaissance relative de la forme
que prend ce type de processus dans le cadre de son application pratique. La définition du
concept de l'apprentissage collectif a permis de préciser que les types de projets et d'actions
contribuant à concrétiser les objectifs de ce type de processus constituent le cadre de
manifestation au sein duquel il s'inscrit. Les propos de différents auteurs ayant traité et
opérationnalisé le concept de l'apprentissage collectif permettent de dégager un premier
constat en ce qui a trait à ce type de processus. Celui-ci renvoie à l'ordonnancement logique
de ses « activités » qui est appelé à varier selon leur contexte d'origine et selon leur contexte
d'application.
Les propos de Marshall (1891) permettent de situer un processus dont
l'ordonnancement des « activités » est constitué de deux étapes dans le cadre d'une
démarche de développement économique7. De leur côté respectif, Arrow (1962), Lucas
(1988), de même que Romer (1990) relèvent aussi un processus composé de deux étapes
dans le cadre du même type de démarche8. Pour ce qui est de Perrin (1995) et Maillât
(1995), ces derniers relèvent également un processus composé de deux étapes dans le cadre
5
 Le processus étant défini en tant qu'un « ensemble d'activités logiquement interreliées qui produisent un
résultat déterminé », selon l'Office québécois de la langue française (OQLF, 2009).
6
 En effet, les différents contextes d'actions et d'interactions exprimés par les auteurs traitant du concept de
l'apprentissage collectif peuvent être assimilés à un « ensemble d'activités logiquement interreliées ». De plus,
il importe de souligner que l'apprentissage collectif peut être assimilé au « produit d'un résultat déterminé ».
7
 L'acquisition d'habiletés (première étape) et la réalisation des activités conséquentes (deuxième étape).
8
 L'acquisition de la connaissance (première étape) et la réalisation des activités conséquentes la requérant
(deuxième étape).
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de la réalisation d'une activité cognitive, pour le premier auteur9, et d'une activité de
développement territorial, pour le deuxième auteur10.
En ce qui a trait à Lundvall (1992), celui-ci relève un processus composé de trois
étapes dans le cadre d'une démarche de l'innovation11, Schôn et Argyris (2002) relèvent
aussi un processus composé également de trois étapes dans le cadre d'une démarche
d'apprentissage organisationnel12. De son côté, Winter (2010) situe un processus composé
également de trois étapes dans le cadre de la réalisation d'une activité économique13. Pour
ce qui est de Proulx (2007), ce dernier relève un processus composé de trois étapes en
référence à la tenue d'un cercle de créativité14. Quant à Diez, Malagon et Izquierdo (2005),
ils relèvent un processus dont l'ordonnancement des « activités » est constitué de cinq
étapes15. De leur côté, Chapus, Lesca et Raymond (1999) relèvent un processus composé de
trois étapes16, tandis que Pecqueur relève un processus faisant état de trois étapes17.
Les propos de l'ensemble de ces auteurs ayant traité et opérationnalisé le concept de
l'apprentissage collectif permettent de caractériser ce type de processus. Cette
9
 L'activité cognitive des sujets (première étape) et de leur intégration (deuxième étape).
10
 La saisie de la compréhension des transformations de l'environnement extérieur (première étape) et la
mobilisation des ressources du milieu pour créer des solutions adaptées à la nouvelle situation (deuxième
étape).
11
 La production de la connaissance (première étape), la formation d'éléments cruciaux (deuxième étape),
dont l'intégration est effectuée dans le cadre d'un processus de l'innovation (troisième étape).
12
 L'acquisition de l'information (première étape), de même que son traitement (deuxième étape), avant
qu'elle ne soit entreposée au sein des informations accessibles à une organisation (troisième étape).
13
 L'acquisition de connaissances (première étape), leur intégration ainsi que leur prise en possession
(deuxième étape) et leur utilisation pour la réalisation d'une activité de production (troisième étape).
14
 La réunion des acteurs autour d'une problématique les concernant (première étape), le ciblage des solutions
liées à la problématique (deuxième étape) et l'expérimentation ou le test des solutions ciblées (troisième
étape).
15
 L'évaluation des informations fournies (première étape), l'établissement d'un contrat des connaissances
générées (deuxième étape) et l'évaluation de l'impact de l'exercice sur le sujet de l'évaluation (cinquième
étape). Les troisième et quatrième étapes avaient plutôt pour but de valider la méthode utilisée.
16
 Ce processus compte trois étapes, la première situant une phase d'appropriation de capacités pour un sujet
donné, la deuxième situant un accroissement d'habiletés et la précision de certains éléments recherchés pour
un sujet donné et la troisième situant une appropriation de l'expérience acquise pour une activité donnée.
17
 En lien avec les processus de coordination, Pecqueur (1996) dégage la présence d'une construction sociale
des acteurs résultant d'une appropriation ou assimilation de la connaissance, d'une réinterprétation ou
recréation de cette dernière et de l'internalisation des échanges et de leurs conditions.
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caractéristique renvoie au fait qu'il existe des différences en ce qui a trait au nombre et aux
types « d'activités » présentes au sein de l'ordonnancement logique de ce type de
processus. Malgré ces différences, la réalisation de la présente thèse impose la recherche
d'une compréhension approfondie de la nature inhérente des composantes du processus
d'apprentissage collectif. Une telle compréhension est à même de permettre une saisie de
l'essence des « activités » présentes au sein de l'ordonnancement logique d'un tel
processus. Elle est également à même de permettre une meilleure connaissance de cette
constituante de l'apprentissage collectif.
La conception d'une modélisation intégratrice du processus d'apprentissage collectif
permet d'en arriver à ce degré de compréhension. Pour ce faire, un tableau synoptique, situé
à la page suivante, permet de procéder à la classification des éléments composant les étapes
du processus d'apprentissage, à la lumière des propos tenus précédemment par les auteurs
ayant traité et opérationnalisé ce concept. Les classifications utilisées représentent la nature
de chacune de ces étapes. En ce qui a trait aux informations présentes dans le tableau 1,
situé à la page suivante, il devient possible de constater que le concept de l'apprentissage
collectif en tant que processus comporte essentiellement deux phases. L'ordonnancement
logique de ces dernières situe la première en tant que celle de la « production de nouvelles
connaissances ». La deuxième de ces phases consiste en « la diffusion et l'intégration de
nouvelles connaissances ».
Bien que le nombre de phases que comporte un processus d'apprentissage collectif
puisse être variable, la logique au sein de laquelle s'inscrivent ces différentes phases
correspond à :
• La production de nouvelles connaissances;
• La diffusion et l'intégration de nouvelles connaissances.
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Tableau 1 : Phases du processus d'apprentissage collectif selon différents auteurs
" ^ ^ ^ ^ Phases

















Phase 1 : Production de
nouvelles connaissances
Acquisition d*habiietés
Acquisition de la connaissance
Acquisition de la connaissance
Acquisition de la connaissance
Production de la Formation
connaissance d'éléments
Activité cognitive des sujets




assimilation de ou recréation de
la connaissance la connaissance
Appropriation Accroissement







fournies au générées au
sujet de sujet de
Texercice Fexerçîce
Réunion des Ciblage de




Phase 2 : Diffusion et intégration de nouvelles
connaissances
Réalisation des activités conséquentes
Réalisation des activités conséquentes
Réalisation des activités conséquentes
Réalisation des activités conséquentes
Intégration dans un processus de l'innovation
Intégration de l'activité cognitive
Mobilisation des ressources du milieu pour créer
des solutions adaptées à la nouvelle situation
Internalisation dans les échanges survenus et de
leurs conditions
Appropriation de l'expérience acquise à regard
de F activité donnée
Traitement de Entreposage de
l'information l'information
Impact de Texercicë sur le sujet en question
Mise à l'épreuve des solutions ciblées
Intégration des UtiKsatioit pour là ;
coimaissandes réalisation d*une :;
: activité de production
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L'existence de cette logique peut également être complétée et précisée par le biais
de la modélisation relative au processus d'apprentissage collectif de Boisot (1995 : 154). La
figure 6 ci-dessous offre une représentation de cette modélisation.
Figure 6: Les cycles d'apprentissages, par Boisot (1995)
Source: PAQUET (1998)
Selon les informations mises de l'avant par Paquet (1998 : 7-8), la première phase
du processus d'apprentissage modélisé par Boisot (1995), la «dimension cognitive»,
propose un ordonnancement logique impliquant la succession de trois (3) sous-phases. La
première de ces sous-phases est celle de l'exploration de l'environnement et la découverte
d'éléments anormaux (S). Les propos de Boisot (1995 : 196-202) permettent de
comprendre que sont ciblés, en premier lieu, les éléments causant un problème, une
difficulté ou requérant un constat de la situation dans laquelle ils se présentent.
La deuxième de ces sous-phases est la clarification (codification) de ces éléments en
vue d'apporter une solution (P). Les propos de Boisot (1995 : 196-202) permettent de
comprendre qu'une démarche est effectuée en vue de procéder à une identification et à une
précision d'un élément de problématique de la situation initiale. Cette démarche est
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effectuée selon le positionnement de deux (2) logiques, la première étant
« l'assimilation »18 et la seconde, « l'accommodation »19).
La troisième de ces sous-phases est la généralisation de la solution dans le cadre
d'une large application (AT). Les propos Boisot (1995 : 196-202) permettent de
comprendre que cette phase engendre la mise en forme d'une réponse à mettre de l'avant en
ce qui a trait à l'élément de problématique identifié et posant un problème, une difficulté ou
requérant un constat de la situation où il se présente.
Selon les informations mises de Pavant par Paquet (1998 : 7-8), la deuxième phase du
processus d'apprentissage modélisé par Boisot (1995), la « diffusion de la nouvelle
connaissance », propose un ordonnancement logique impliquant la succession de trois (3)
sous-phases. La première de ces sous-phases est la diffusion de cette nouvelle connaissance à
un groupe donné (D). Les propos de Boisot (1995 :202-209) permettent de comprendre
qu'elle implique un groupe d'acteurs et leur donne la possibilité de procéder à la diffusion du
savoir constitué par la réponse à apporter. De plus, ses propos permettent de comprendre que
la codification de l'information influence le processus de diffusion de cette dernière20.
La deuxième de ces sous-phases est l'absorption et l'intégration de cette nouvelle
connaissance (AR). Les propos de Boisot (1995:202-209) permettent de comprendre
qu'elle implique l'utilisation de savoir constitué, que ce soit lors d'activités permettant sa
mise en pratique ou lors d'activités permettant son utilisation éventuelle.
La troisième de ces sous-phases est l'intégration de cette nouvelle connaissance au
sein de certaines activités (I). Les propos de Boisot (1995 : 209-210) permettent de
18
 Ce traitement de l 'information s'effectue selon des paramètres existant et correspondant à une procédure
administrative déjà établie, en ce qui a trait aux échanges et interactions.
19
 Ce traitement de l 'information s'effectue selon de nouveaux paramètres et correspond ainsi à l 'établissement de
nouveaux cadres d 'échanges et d'interactions.
20
 La codification pouvant amener une variation des contraintes, à la hausse ou à la baisse, selon les
possibilités que les gens ont de la comprendre ou non.
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comprendre qu'elle implique l'intégration de la nouvelle connaissance dans
l'environnement même pouvant être sujet à une veille. Selon l'auteur, cela ramène la
nouvelle connaissance dans une logique allant du « spécifique à l'abstrait », alors que
l'ensemble du processus renvoie constamment à une logique allant de « l'abstrait au
spécifique » tout au long des autres étapes.
Il est alors possible de conclure que le processus d'apprentissage collectif constitue
un « processus » dont la modélisation comporte essentiellement deux (2) phases :
• La première phase est celle de la dimension cognitive du processus qui permet d'en
arriver à la production d'une nouvelle connaissance;
• La deuxième phase est celle de la diffusion de la nouvelle connaissance produite
lors de la première phase du processus jusqu'à son intégration.
Il importe de noter que le nombre de phase, de même que les activités les
composants, sont appelées à varier, en ce qui a trait au contexte d'origine ou d'application.
Toutefois, si l'on en croit les propos de Proulx (2007), il n'est pas impossible de les
reproduire dans le cadre d'un autre contexte, notamment en ce qui concerne le cas des
cercles de créativité.
2.4. Le concept de mécanisme d'interaction
Dans le cadre d'une démarche permettant une bonne saisie ainsi qu'une bonne
compréhension du type processus que forme le concept de l'apprentissage collectif, le
caractère « interactif» constitue un aspect incontournable de ce dernier. À ce propos,
l'existence d'une dimension collective incorporant l'interaction d'un nombre variable
d'acteurs à laquelle ce type de processus est astreint est l'une des caractéristiques définissant
ce qu'est l'apprentissage collectif. Pour ce qui est des différents auteurs ayant traité de la
36
question, ceux-ci font état de différentes sphères d'activités, d'intérêts et de types de projets
ou d'actions orientés par les objectifs d'un tel processus.
En effet, il peut être question d'activités industrielles (Marshall, 1891), de production
(Arrow, 1962; Romer, 1990), de contextes de formation leur étant liés (Lucas, 1988),
d'activités de production, de distribution et de consommations de biens (Lundvall, 1992). Il
peut être également question du réseautage entre acteurs et d'activités de production (Florida,
1995), d'un collectif d'acteurs interagissant (Maillât, 1995), des activités de veille d'une
entreprise (Chapus, Lesca et Raymond, 1999) ou de l'acquisition de l'information pour une
organisation donnée (Schôn et Argyris, 2002). Il peut être aussi question de l'existence ou de
la formation d'une communauté (Proulx, 2004), des processus et démarches de consultation
ou de participation (Pecqueur, 1996; De Carlo, 2005), d'une démarche de consultation et
d'évaluation (Diez, Malagon et Izquierdo, 2005), de l'existence de cercles de créativité
(Proulx, 2007) ou de l'opération d'unités de production (Winter, 2010).
Les propos de certains auteurs en ce qui a trait à la théorie des groupes restreints
permettent d'expliciter, de manière très précise, le caractère « interactif» du processus
d'apprentissage collectif et, par le fait-même, la dimension collective incorporant
l'interaction d'un nombre variable d'acteurs. En effet, ceux de St-Arnaud (2008 : 106)
permettent de situer que ce caractère « interactif» implique la présence d'un élément laissant
libre court aux « communications entre les personnes ». À cet égard, Boisvert, Cossette et
Poisson (2001 : 280-301) situent ce caractère « interactif» impliquant la présence d'un
« élément permettant au déroulement des activités de s'exécuter »21. Selon Proulx (2004 : 8-
9), ce caractère « interactif» implique la présence d'un élément qui relie des cadres lesquels
21
 Ces mécanismes d'interactions ne se voyaient pas exclusifs, car d'autres pouvaient s'y ajouter. En ce qui a
trait aux propos tenus par Boisvert, Cossette et Poisson (2001), il est tout autant possible de référer à des modes
de structuration des réunions tels que l'assemblée délibérante, l'atelier, le colloque, le débat public, la discussion
en groupe restreint, l'exposé, la conférence, le forum, l'interview, le panel, le séminaire, voire le symposium.
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permettant « permettre l'exécution de tâches ou de travaux »22. L'ensemble de ces auteurs
définissent cet élément comme étant l'interaction liée au caractère « collectif» de
l'apprentissage. Selon Anzieu et Martin (2003 : 189), l'interaction laisse le loisir d'effectuer
la « mise en relation » des acteurs dans le cadre d'un acte de communication rendant possible
l'atteinte de certains objectifs.
À la lumière de la littérature, il est possible de dire que l'interaction prenant place
au sein du processus d'apprentissage collectif est tributaire de nombreux et de différents
mécanismes permettant de faire la « mise en relation » des acteurs. Les travaux réalisés
sous l'égide du mouvement Vision 202523 ont permis l'élaboration d'une classification des
mécanismes d'interactions. La figure 7 ci-dessous fait état de quatre types d'entre eux.
Figure 7 : Classification des mécanismes d'interactions selon quatre grands types
Regroupements
Petits événements




Le premier de ces grands types de mécanismes d'interactions est celui qui héberge
les « regroupements ». Ce grand type de mécanisme est défini comme étant une « union
formelle structurée qui possède un caractère officiel » (Proulx, 2007: 53). Les
22
 Proulx (2004) réfère aux types de mécanismes mentionnés par Boisvert, Cossette et Poisson (2001), en
ajoutant également des ressources d 'ordre technique permettant l ' interaction, dont le téléphone, le télécopieur, la
poste, Internet, le té léphone mobi le ainsi que les rencontres entre individus.
23
 Groupe de prospective territoriale pour le développement de la région administrative du Saguenay-Lac-
Saint-Jean (Québec), dont le portail se trouve au www.uqac.ca/vision2025.
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regroupements sont caractérisés non seulement par la présence d'objectifs que doivent
poursuivre les acteurs, mais également par la présence d'une stratégie contribuant à orienter
leurs actions (Proulx, 2007 :53). Cette définition laisse ainsi place à une grande diversité
d'organisations. Selon (2007 : 148), de multiples regroupements agissent au sein d'une
grande diversité de sphères d'activités à différents échelons territoriaux. Le cas de la région
administrative de la région du Saguenay—Lac-Saint-Jean permet d'illustrer un portrait plus
précis confirmant cet état de fait.
En premier lieu, certaines de ces « unions formelles » s'observent dans des différents
mécanismes de représentation démocratique d'un échelon territorial donné. Il est donc
question des municipalités, de leurs conseils municipaux et leurs comités exécutifs, de même
que des commissions scolaires ainsi que des structures administratives et des services
rattachés à ces deux paliers de gouvernance (Proulx et coll., 2003 : 54). Il est aussi question
des conseils d'administration des municipalités régionales de comté (MRC) ainsi que des
structures administratives et de services, de même que de la Conférence régionale des élus et
de ses comités et commissions24. En deuxième lieu, certaines de ces « unions formelles » se
trouvent dans les différents mécanismes de développement local (Proulx et coll., 2003 : 56-
61). Il est alors question des chambres de commerce, des syndicats, des centres locaux de
développement (CLD) ainsi que des sociétés d'aide au développement des collectivités
(SADC). Il est aussi question des différentes associations régionales, des conseils régionaux
de concertation, des organismes régionaux de développement et des sociétés régionales.
En troisième lieu, certaines de ces « unions formelles » se situent dans l'offre de
services au sein d'un territoire donné (Proulx et coll., 2003 : 56-61). Il est alors question des
conseils de la santé et des services sociaux (CSSS), de même que des établissements de leur
24
 Selon la Conférence régionale des élus de la région du Saguenay—Lac-Saint-Jean (2009), ce mécanisme
d'interaction a pour objectif d'assurer une certaine concertation des acteurs régionaux et son conseil
d'administration est composé majoritairement d'élus municipaux qui y sont délégués. De plus, ce mécanisme
d'interaction a aussi pour objectif d'offrir des services à certains conseils du territoire et d'assurer la
réalisation d'ententes spécifiques avec les échelons politiques supérieurs, notamment québécois. Il est à noter
que ce mécanisme d'interaction a été constitué selon la Loi 34 sur le ministère du développement économique
et régional et d'autres dispositions législatives.
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réseau offrant une desserte de services. Il est aussi question des centres locaux d'emploi
(CLE) ainsi que des sociétés de transports en commun. Il est également question des services
d'enseignements supérieurs, notamment les cégeps et l'université régionale, comptant sur la
présence de différentes équipes à l'intérieur de centres de recherche regroupés autour de
champs de travail spécifiques.
En dernier lieu, certaines de ces « unions formelles » se situent dans le cadre des
directions des ministères des gouvernements québécois et canadien, de même que des
différentes organisations gouvernementales présentes sur un territoire donné (Proulx et
coll., 2003 : 56-61). Il importe également de considérer que certaines « unions formelles»
sont constituées par les différents types d'entreprises présentes sur le territoire, tant les
petites, les moyennes et les grandes entreprises, de même que les coopératives.
2.4,2. Les petits événements
Le deuxième de ces grands types de mécanismes d'interaction est celui qui héberge
les « petits événements ». Ce type de mécanisme est défini comme étant une « activité se
produisant dans un lieu neutre pour une durée maximale limitée, voire un mois, afin de
permettre la mise en contact d'acteurs et l'échange d'informations» (Proulx, 2007 : 151).
Selon Proulx (2007 : 151), le petit événement n'est pas attitré à un secteur d'activité, à priori.
Toutefois, l'existence possible d'une grande diversité de « petits événements » ne brime en
rien le fait de classifier les différents types d'activité sous dix catégories
(Proulx, 2007: 151) : les consultations, les débats et comités, les conférences, les salons et
congrès, la diffusion artistique, les lancements, les journées thématiques, les événements
patrimoniaux, les semaines thématiques ainsi que les concours et remises de prix.
L'existence des « cercles de créativité » à titre de mécanisme d'interaction fait en
sorte qu'il convient d'ajouter une onzième catégorie «d'activité» à titre de «petit
événement». Selon Proulx (2007: 151), les « cercles de créativité» se définissent comme
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étant « des rencontres de petits groupes qui rassemblent des acteurs d'un même domaine
d'activité dans le but implicite ou explicite de partager de l'information utile ». Du point de
vue de cet auteur, il ne s'avère pas aisé de répertorier les « cercles de créativité » : ceux-ci
s'insèrent déjà dans le cadre de démarches de « mise en relation » parmi certains des
mécanismes d'interactions mentionnés précédemment (Proulx, 2007 : 151).
2.4.3. Les réseaux
Le troisième de ces grands types de mécanismes d'interactions est celui qui héberge
les « réseaux ». Ce type de mécanisme est défini comme étant un « ensemble de voies
relationnelles aptes à faire circuler des flux d'informations entre les acteurs » (Proulx, 1995 :
150). Cela laisse place à l'existence de sous-catégories de réseaux que Proulx (1995 : 154-
161) définit en termes de « réseaux naturels », de « réseaux fonctionnels » de type
horizontaux, de « réseaux fonctionnels » de type verticaux ainsi que de « réseaux utilitaires ».
Le premier type de réseau, soit « naturel », expose l'existence de liaisons
d'intensité variable constituant des voies relationnelles spontanées entre acteurs qui y sont
impliqués (Proulx, 1995 : 154-158). Illustrant certaines dynamiques sociales de base, ceux-
ci peuvent se constituer pour diverses raisons, en plus de permettre l'émergence d'autres
types d'organisations. Selon Proulx (1995 : 154-158), tout en bénéficiant d'un effet de
proximité d'ordre géographique, ce type de réseau peut également bénéficier d'une
proximité d'ordre organisational, de même que d'ordre culturel dans certains cas.
Le deuxième type de réseau, soit « fonctionnel » de type horizontal, est de nature
officielle et formelle. Ce type de réseau possède des voies relationnelles permettant le
positionnement d'un ordre relationnel au cas où elles se manifestent (Proulx, 1995 : 158).
Selon cet auteur, ce type de réseau est plutôt d'ordre marchand ou contractuel et joue un
rôle dans le cadre de transactions entre organisations.
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Le troisième type de réseau, soit « fonctionnel » de type vertical, est de nature
formelle et officielle. Ce type de réseau possède des voies relationnelles permettant le
positionnement d'un ordre relationnel au cas où elles se manifestent (Proulx, 1995 : 158).
Toutefois, ce type de réseau présente une nature plutôt hiérarchique servant à maintenir la
cohésion entre les composantes d'une même organisation. Le rôle de ce type de réseau
permet d'effectuer la circulation de différents types d'informations au sein d'une
organisation.
Le quatrième type de réseau, soit « utilitaire », constitue des voies relationnelles
privilégiées permettant de compléter et d'améliorer les voies relationnelles des réseaux de
types « fonctionnels » (Proulx, 1995 : 159-160). Pouvant être de différentes portées, ce type
de réseau est régi selon une dynamique d'ordre socio-affectif, ouvrant la possibilité d'accès à
certaines informations de façon privilégiée. Pouvant être modifiée en fonction de la présence
de facteurs divers, la contribution de ce type de réseau consiste en un rôle complémentaire,
car il répond à des objectifs non atteints par des réseaux « fonctionnels » (Proulx, 1995 : 159).
2.4.4. Les catalyseurs
Le quatrième et dernier de ces grands types de mécanismes est celui des
« catalyseurs ». Ce grand type de mécanisme renvoie à « l'individu aux qualités spécifiques
dans la mise en relation d'échanges entre d'autres gens » (Proulx, 2007 : 153). S'impliquant
au sein de différents lieux organisationnels et au sein de différents projets, allant même à en
être à l'origine, les « catalyseurs » permettent la « mise en relation » de différents acteurs
en vue d'atteindre des objectifs spécifiques. L'implication de ce type d'individu dans des
projets peut amener l'individu à assumer un rôle de supervision, et ce, même s'il n'est pas
un acteur décisionnel. Toujours selon Proulx (2007 : 153), les « catalyseurs » peuvent être
présents au sein de différents secteurs d'activités et non pas seulement au sein d'un nombre
limité.
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2.5. Le concept de processus de la communication
L'interaction prenant place dans le cadre d'un processus d'apprentissage collectif
résulte d'un processus de la communication ainsi que des facteurs internes à ces derniers.
Les propos de certains auteurs en ce qui a trait à la théorie des groupes restreints permettent
de situer l'ancrage du processus de la communication au sein du processus d'apprentissage
collectif. En effet, les propos d'Anzieu et Martin (1990) ainsi que ceux de Boisvert,
Cossette et Poisson (2001) précisent que ce type de processus est activé pour
l'accomplissement d'un but que visent les acteurs impliqués dans une interaction donnée. Il
devient pertinent de porter attention au fonctionnement du processus de la communication
puisque ce dernier est intégré au processus d'apprentissage collectif.
La modélisation de type linéaire25 du processus de la communication permet la saisie
d'une première série de composantes inhérentes à ce type de processus. Selon Lohisse (2006 :
56-65), la modélisation de type linéaire inclut les « cinq W» de Lasswell (1948). Ceux-ci
constituent les cinq composantes de la modélisation de type linéaire du processus de la
communication, dont la figure ci-dessous fait état26.



















 En référence à la contribution Lasswell, Shannon et Jakobson en matière de communication (Lohisse,
2006).
26
 II importe de souligner que la règle des 5W est traduite entre parenthèses à la figure 8.
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Selon Lohisse (2006 : 56), la première composante de ce modèle est « rémetteur »
(Qui). Celle-ci émet la deuxième composante de ce modèle qui est le « message » (Dit quoi).
Ce message est acheminé à travers la troisième composante de ce modèle qui est le
« médium » (Par quel moyen) à l'attention de la quatrième composante de ce modèle est le
« récepteur » (À qui). Le message acheminé occasionne alors la cinquième composante de ce
modèle, soit un « impact » (Avec quel effet).
La modélisation de type linéaire du processus de la communication n'explique pas à
elle seule le processus permettant l'interaction entre les acteurs dans le cadre du processus
d'apprentissage collectif. A ce propos, la modélisation des aspects formels du processus de la
communication d'Anzieu et Martin (1990) offre une modélisation complète du processus de
la communication. Celle-ci prend en compte la présence de la composante de la rétroaction.
Cette dernière introduit une transmission d'un message du récepteur à l'émetteur initial. La
figure 9 suivante fait état des composantes de la modélisation des aspects formels du
processus de la communication d'Anzieu et Martin (1990).
















Source : ANZIEU et MARTIN (1990 : 193-194)
27
 Ces deux auteurs mentionnent également l'existence de problèmes pouvant être liés au codage de
l'information, au récepteur même ainsi qu'au canal de communication. Par ailleurs, ceux-ci mentionnent que
cette formalisation même du processus de la communication ne prend pas en compte les aspects
psychologiques de la communication (qui tiennent compte des personnalités des personnes impliquées, de
même que de la situation donnée et la signification des messages).
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Selon Anzieu et Martin (1990 : 193-194), l'émetteur élabore un message affectant
potentiellement le récepteur. Ce message est transmis par un canal afin qu'il soit reçu par le
récepteur. Pour ces auteurs, l'effet de ce message peut être variable et dépend de la
compréhension de ce dernier ainsi que de sa représentation du but poursuivi par l'émetteur.
Ces auteurs mentionnent également que le message peut être le sujet de différentes
problématiques influençant le processus de la communication. Celles-ci concernent
notamment le codage de l'information, le récepteur de celle-ci ainsi que le canal de
communication utilisé.
Le rôle des acteurs interagissant par le biais de différents types de mécanismes
d'interactions est également un élément à considérer dans le cadre du processus de la
communication. Selon les propos de différents auteurs ayant traité du concept de
l'apprentissage collectif, il est possible de souligner que le type d'acteur appelé à interagir
avec d'autres acteurs et, de ce fait, de prendre part à un processus de la communication est
tout à fait variable28. Dans cette perspective, il est possible de dire que le type de rôle
occupé au sein du processus de la communication ne constitue pas un frein à une
implication dans un processus d'apprentissage collectif.
Dans la perspective où les acteurs impliqués dans une interaction posent des gestes
ou mettent de l'avant des stratégies permettant l'accomplissement d'un but ou d'un objectif
donné, il est tout à fait justifié de considérer l'existence d'une rationalité du comportement
des acteurs leur permettant d'adopter des solutions à cet effet. Toutefois, les propos de
Simons (1992 : 4) et d'Ostrom (1998 :9) invitent à penser que les acteurs possèdent une
rationalité limitée. Dans cette perspective, les choix effectués par ces derniers ne sont pas
nécessairement optimaux. Selon ce que mentionnent Simons (1992: 4) et Ostrom
28
 Selon les propos de Marshall (1891), Arrow (1962), Lucas (1988), Romer (1990), Lundvall (1992), Perrin
(1995), Maillât (1995), Pecqueur (1996), Chapus, Lesca et Raymond (1999), Schôn et Argyris (2002), Proulx
(2004 et 2007), Diez, Malagon et Izquierdo (2005), Capello et Faggian (2005), de même que Winter (2010), il
est possible de constater que le type d'acteur est très variable. L'acteur peut être ouvrier spécialisé, une
personne prenant part à des activités de production, une personne participant à une activité industrielle, un
entrepreneur, une personne participant à une activité de production, de distribution et de consommation, un
employé impliqué dans une activité productive ou un acteur d'une organisation donnée.
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(1998 :9), les individus ne procèdent pas au calcul d'un ensemble de stratégies pour
chacune des situations qu'ils rencontrent. Ces deux auteurs mettent en évidence que le
choix d'une solution pour répondre aux exigences de la situation s'effectue dans un
contexte donné. À ce propos, en plus des différentes motivations à l'action des acteurs,
Simons (1992 : 4) et Ostrom (1998 :9) soulignent l'existence de contraintes reliées à
l'accessibilité à l'information ainsi qu'aux capacités cognitives des acteurs. Dans cette
perspective, les gestes ou les stratégies mis de l'avant par les acteurs impliqués dans une
interaction donnée s'effectuent donc en fonction de limites inhérentes à leur action
respective.
2.6. Le concept de motivation à l'action
Dans une perspective d'action intentionnelle (buts), il est tout à fait justifié de
considérer l'existence de motivations à l'action des acteurs expliquant le cheminement du
processus d'apprentissage collectif. À ce titre, les travaux d'Oison (1978) permettent
d'expliciter l'existence de différents types de motivations ayant trait à l'action des acteurs.
Si des mobiles à caractère économique peuvent motiver l'action des acteurs (Oison, 1978 :
83), des mobiles à caractère social sont tout aussi importants à considérer. Selon cet auteur,
ces mobiles à caractère social peuvent notamment consister en des éléments tels que le
prestige personnel, la pression sociale et le statut social, l'amitié, le respect, de même que
l'estime de soi ou d'autres éléments à caractère psychologique.
L'existence de mobiles à caractère économique ainsi qu'à caractère social mise de
l'avant par Oison (1978) constitue un cadre de travail préliminaire permettant la mise en
perspective de motivations à l'action de différents auteurs ayant traité et opérationnalisé le
concept de l'apprentissage collectif. Celles-ci ont été réparties selon une classification
élaborée en trois catégories afin de représenter le plus fidèlement possible la nature de ces
motivations à l'action.
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2.6.1. Types d'activités et d'actions
II faut dire que l'ensemble des secteurs d'activité d'une société donnée sont en
mesure de susciter la présence de motivations à l'action expliquant le cheminement du
processus d'apprentissage collectif, et ce, dans divers cadres d'activités. Si Marshall (1891)
situe un cadre d'activité industrielle, qu'Arrow (1962), Lucas (1988), Romer (1990) et
Winter (2010) situent un cadre d'activité de production de biens, ceux-ci ne sont nullement
limités à un secteur d'activité en particulier. Si Perrin (1995) situe un cadre industriel et
l'action des entrepreneurs, que Lundvall (1992) situe un cadre d'activités routinières de
production de bien et que Schôn et Argyris (2002) situent un cadre d'action d'une
organisation donnée, ces cadres d'action ne sont également nullement limités à un secteur
d'activité en particulier. Il en est de même avec Chapus, Lesca et Raymond (1999) pour la
veille informationnelle, avec Diez, Malagon et Izquierdo (2005) pour les processus de
consultations, avec Capello et Faggian (2005) pour des activités de production ainsi que
Proulx (2004; 2007) pour des grappes industrielles et des cercles de créativité.
Les propos de l'ensemble de ces auteurs permettent cependant la mise en
perspective d'un constat relatif à la motivation à l'action des acteurs expliquant le
cheminement du processus d'apprentissage collectif. Les secteurs d'activités d'une société
donnée ne sont pas ceux qui sont en mesure de susciter la présence des motivations à
l'action, il s'agit plutôt de la réalisation de certains types d'activités ou de certains types
d'actions propres à ceux-ci.
2.6.2. Conditions socio-économiques
Les propos de différents auteurs ayant traité et opérationnalisé le concept de
l'apprentissage collectif permettent également de convenir d'un autre élément concernant
les motivations à l'action des acteurs, soit les conditions socio-économiques présentes au
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sein d'une société donnée. Bien que plusieurs auteurs précisent l'existence de certaines
conditions socio-économiques, ces derniers situent celles-ci au sein d'un spectre très large.
Marshall (1891) mentionne le caractère de la population et ses institutions sociales
et politiques. Pour sa part, Lundvall (1992) souligne le contexte institutionnel et culturel.
Pour ce qui est de Maillât (1995), il parle de l'existence de dynamiques sur le territoire.
Pour sa part, Proulx (2004) situe les relations existantes au sein des grappes industrielles.
Capello et Faggian (2005) situent quant à eux les relations existantes au sein de l'appareil
de production territoriale. De leurs côtés, Chapus, Lesca et Raymond (1999), de même que
Diez, Malagon et Izquierdo (2005) situent l'expression de différents besoins en provenance
de certains acteurs. Pour sa part, Winter (2010) soulève l'existence d'un environnement au
sein duquel s'effectue la production.
Ainsi, les conditions socio-économiques d'une société donnée sont susceptibles de
constituer des motivations à l'action sont très variées et peuvent différer d'un cas à un
autre.
2.6.3. Mécanismes d'interactions et acteurs
II importe également de souligner que les conditions même de l'interaction offertes
par le biais des mécanismes ou des acteurs sont en mesure d'exercer une influence en ce qui
a trait aux motivations à l'action des acteurs.
Boisvert, Cossette et Poisson (2001 : 280-301) mettent en exergue le fait que les
mécanismes d'interactions constituent un cadre susceptible d'influencer le déroulement des
interactions des acteurs. Selon eux, cette influence est exercée à des degrés divers par le
biais de différents éléments29. Si les cercles de créativité confèrent, selon Proulx (2007), un
29
 Dont le nombre d'acteurs présents, la structure du mécanisme d'interaction, les modes d'interactions entre les
acteurs, les méthodes de travail, l'état du capital social entre les acteurs et les conditions matériels y prévalant.
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rôle spécifique à un acteur responsable de l'animation, Diez, Malagon et Izquierdo (2005)
parlent de l'existence de certaines fonctions inhérentes à l'animation, conférant de fait des
rôles spécifiques à certains acteurs. De plus, plusieurs éléments sont à considérer
concernant les mécanismes d'interactions des acteurs. Ainsi, ces derniers adoptent
différentes attitudes et aptitudes qui peuvent influencer le déroulement des interactions.
Diez, Malagon et Izquierdo (2005), Proulx (2007), Capello et Faggian (2005) ainsi que
Pecqueur (1996) soulignent les habiletés des acteurs à partager des connaissances et à
collaborer. Selon ces auteurs, il peut aussi s'agir de la motivation à l'égard du sujet, de la
participation que vis-à-vis de l'ouverture à l'acquisition de nouveaux éléments de
connaissances. Proulx (2007) souligne aussi la prise de décision d'un acteur, alors que
Pecqueur (1996) souligne l'existence de relations préalables entre les acteurs, et de
l'ouverture à la participation et à la réalisation des modalités organisationnelles.
Ainsi, les conditions posées par les mécanismes d'interaction et par les acteurs au
cours de différentes interactions sont des plus variées et peuvent également différer d'un
cas à un autre.
2.7. Le contenu des interactions
L'intégration de processus de la communication au sein du processus d'apprentissage
collectif amène à considérer l'existence de contenus spécifiques des interactions survenant
entre les acteurs et leur permettant l'accomplissement d'un but ou d'un objectif donné. Dans
cette perspective, il est justifié de porter attention aux éléments constitutifs du contenu de ces
interactions en tant que composante à part entière du processus d'apprentissage collectif. Les
propos d'Anzieu et Martin (1990 : 193-194) ainsi que de Lohisse (2006: 56) situent ce
contenu en tant que message prenant place au sein des interactions survenant entre les acteurs
par le biais de processus de la communication. Le contenu des interactions constitue alors des
informations transmises par les acteurs traversant un processus de la communication. Il y a
donc échange d'informations. Les propos de Proulx (2004 : 10-11) font ressortir que c'est par
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le biais de la combinaison des informations qu'il est possible de procéder à la création, à
l'acquisition et au développement de différents savoirs et ou savoir-faire.
Cependant, ces informations sont caractéristiques de la contribution d'un acteur et
sont de différents types. À ce propos, les travaux de Baies (1950 : 9) permettent de jeter un
premier éclairage sur les contributions des acteurs. Selon cet auteur, il est possible de
relever deux types d'aires de contribution30, soit les contributions socio-émotionnelles, soit
celles reliées à l'exécution de tâches. Les propos de Boisvert, Cossette et Poisson (2001 :
72-73) permettent de jeter un deuxième éclairage sur les contributions des acteurs et de
constater qu'elles sont de différents types. Selon ces auteurs, il est possible de relever trois
types d'aires de contribution, soit celles reliées au contenu, aux procédures ou à l'aspect
socio-affectif.
Les approches employées tant par Baies (1950 : 9) que par Boisvert, Cossette et
Poisson (2001 : 72-73) permettent de procéder à une catégorisation des types de
contributions d'un acteur. Toutefois, il importe de constater que celles-ci ne permettent pas
de procéder à une identification de la nature précise des contributions. Dans la perspective
où ce type d'information permet de mieux détailler l'une des composantes du processus
d'apprentissage collectif et d'en accentuer notre compréhension, l'utilisation de sous-
catégories permet une classification adéquate des informations. L'utilisation des sept
grandes catégories informationnelles mises de l'avant par Proulx (1995 :193-194) permet
de procéder à une classification du contenu des interactions par rapport à des catégories
qualifiant la nature des contributions des acteurs dans un processus de la communication.
Selon cet auteur (Proulx, 1995 : 193-194), il est possible de constater que l'information se
qualifie en fonction de la possession de certaines caractéristiques.
30
 À l'observation du système de catégories de Baies (1950 : 9), il est possible de constater l'existence de
douze catégories utilisées en observation, soit « Show solidarity », « Show tension release », « Agrees »,
« Gives suggestion », « Gives opinion », « Gives orientation », « Asks for orientation », « Asks for
suggestion », « Asks for opinion », « Disagrees », « Shows tension » ainsi que « Shows antagonism ». Ces
catégories se déclinent en sous-catégories.
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L'information est de type :
• « Circonstancielle » si elle n'a pas un aspect utilitaire lié au but et à la tâche;
• « Descriptive » si elle permet une connaissance générale et globale du contexte
dans lequel se situent le but et la tâche;
• « Impulsive » si elle permet l'expression des besoins, désirs ainsi que les
volontés dont les acteurs sont porteurs;
• « Normative » si elle est législative, réglementaire ou procédurale;
• « D'orientation » si elle encadre une logique et la pertinence des échanges;
• « Effective » si elle représente les volontés et intentions formelles d'acteurs;
• « Executive » si elle se rapporte à la structuration et au fonctionnement d'un
mécanisme exécutif d'un projet ou d'une intention.
2.8, L'aboutissement logique du processus d'apprentissage collectif
Le processus d'apprentissage collectif est également porteur d'une finalité. En se
rapportant à la définition de ce concept, il est possible de constater que l'aboutissement
logique de ce type de processus est celui de la « création, l'acquisition ainsi que le
développement de différents savoirs et ou de savoir-faire ». Dans cette optique, il est tout à
fait justifié de penser que ce type de processus permet de cibler différentes réalisations
collectives liées à la connaissance :
• L'une étant de l'ordre de connaissances issues d'une activité de réflexion (savoirs);
• L'autre étant plutôt des connaissances techniques (savoir-faire).
Les propos de l'ensemble des auteurs cités au tableau 1 permettent de corroborer
cette assertion fait. L'émergence de ces réalisations collectives rend possible la mise en
évidence de l'aboutissement logique du processus d'apprentissage collectif, soit de
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transformer un environnement donné. Cela entraîne aussi l'évolution de la situation initiale.
Comme le soulignent Schôn et Argyris (2002 : 24), dans la perspective où survient un ajout
d'information à l'inventaire dont dispose des acteurs donnés à la suite de la réalisation du
processus d'apprentissage collectif, cet ajout peut contribuer à générer un cumul de
connaissances bénéficiant aux acteurs y ayant accès. De ce fait, l'un des aboutissements
logiques du processus d'apprentissage collectif est également la cumulation de différents
savoirs et ou de savoir-faire.
Les propos de l'ensemble des auteurs cités au sein du tableau 1 permettent
également de mettre de l'avant un constat ayant trait aux sphères d'activités et d'intérêts
dans lesquels se situe ce type de processus, de même que les types de projets ou d'actions
par lesquels ils se manifestent31. Ce constat est qu'il n'existe pas de frontières entre les
différentes catégories d'activités ou champs d'intérêt objet d'un processus d'apprentissage
collectif.
2.9. Formulation d'une hypothèse principale de recherche, d'une question et d'une
hypothèse spécifique de recherche
Le concept de l'apprentissage collectif constitue une préoccupation de recherche
particulière en matière de développement local et régional. Les propos de différents auteurs
portant de l'intérêt à ce concept démontrent qu'il est défini au regard des différents
objectifs, projets ou actions. L'absence de modélisations explicites du concept de
l'apprentissage collectif dans le domaine des sciences régionales a nécessité l'apport de
connaissances d'autres champs de savoirs afin de pallier à ce manque.
Le concept de l'apprentissage collectif est également défini en référence à
différentes sphères d'activités ou d'intérêts auxquelles il prend place. L'apprentissage
collectif est un processus collectif permettant la création, l'acquisition ainsi que le
31
 Ces types de projets ont été mis de l'avant au sein de la section 2.1. de ce chapitre.
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développement de différents savoirs et ou de savoir-faire. Ce type de processus est
composé essentiellement de deux phases. La première de ces phases est celle de l'activité
cognitive permettant la « production de nouvelles connaissances ». La deuxième de ces
phases est celle de sa propagation permettant la « diffusion et l'intégration de nouvelles
connaissances ».
Dans le cadre d'une démarche de développement local et régional, une
préoccupation à l'égard de l'apprentissage collectif implique l'adoption d'un
positionnement permettant l'atteinte de ce qui constitue une « économie du savoir ». Ce
dernier ne concerne pas seulement une activité économique en particulier, mais également
l'introduction d'un facteur de structuration des fonctions territorialisées de soutien à
l'innovation.
Le rôle qu'occupent les différents mécanismes d'interactions du processus
d'apprentissage collectif, la rationalité des comportements des acteurs ainsi que leurs
motivations influencent l'interaction des acteurs dans le cadre du cheminement de ce type
de processus. Cette dernière est permise par le biais de processus de la communication.
L'existence de nombreux types de mécanismes d'interactions favorise les échanges
d'informations et leur combinaison. Cela permet ainsi la production de l'apprentissage
collectif.
La prise en compte de ces prémisses théoriques permet la formulation d'une
hypothèse rattachée à la question principale de recherche :
Un processus d'apprentissage collectif peut les concrétiser en
procédant à la création, à l'acquisition ou au développement de
composantes qui peuvent influer sur le cours des actions exercées ou le
positionnement de différentes fonctions territorialisées de soutien à
l'innovation.
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Toutefois, la compréhension de cette hypothèse ne permet que d'apporter une
réponse partielle à cette question de recherche principale. La réponse pouvant être mise de
l'avant permettrait d'expliquer les rôles joués par un processus d'apprentissage collectif
quant à la modification des actions ou du positionnement de différentes fonctions
territorialisées de soutien à l'innovation. Cependant, il ne serait pas possible de décrire, en
faisant état de manière précise, les composantes de ce type de processus ainsi que des rôles
qu'elles jouent. Selon les propos de certains auteurs ayant traité du processus
d'apprentissage collectif, il est possible de situer l'existence de certains indicateurs
permettant de juger des «effets» de ce type de processus (Maillât, 1995; Capello et
Faggian, 2005). Cependant, ce type de mesure ne permet pas la description de l'ampleur du
processus d'apprentissage collectif, de son cheminement, des aboutissements ainsi que des
impacts engendrés. Somme toute, ce type de mesure ne permet pas de juger du degré
d'évolution de ce type de processus.
Il y a donc une « absence partielle de connaissances relative à l'état d'un processus
d'apprentissage collectif», ce qui soulève ainsi un problème spécifique de recherche
comme le suggère Chevrier (2009 : 64). Les conséquences de cette absence ont un impact
important la réalisation de différentes interventions visant à améliorer ou modifier les
actions ainsi que le positionnement de différentes fonctions territorialisées de soutien à
l'innovation. En effet, ces interventions s'effectuent à partir d'un portrait incomplet de la
situation puisque les informations liées aux composantes du processus d'apprentissage
collectif restent inconnues.
Afin de combler cette absence partielle de connaissances, il convient donc de
procéder à la formulation d'une question spécifique de recherche qui est la suivante :
Est-il possible de décrire de manière précise les composantes de ce
type de processus par le biais d'une mesure?
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Cette question spécifique de recherche a pour hypothèse spécifique l'énoncé
suivant :
Une mesure d'un processus d'apprentissage collectif peut faire état
de son degré d'évolution par le biais de la description de l'ampleur de ce
type de processus, de son cheminement, de son aboutissement ainsi que de
ses impacts.
2.10. L'objectif général et les objectifs spécifiques
L'objectif général de recherche de cette thèse est l'approfondissement des
connaissances relatives à un processus influençant les conditions de développement local et
régional prévalant au sein d'un territoire donné où un processus d'innovation est appelé à
se déployer. Ce processus en question est celui de l'apprentissage collectif. Les objectifs
spécifiques de recherche de cette thèse sont au nombre de deux. Le premier d'entre eux
consiste à faire état d'une manière précise des composantes du processus d'apprentissage
collectif concernant la modification ou le positionnement de différentes fonctions
territorialisées de soutien à l'innovation. Le second consiste à faire état d'une mesure du
processus d'apprentissage collectif par le biais de l'approfondissement des connaissances
de sa nature, de ses composantes, de son déroulement dynamique, de même que de ses
impacts.
2.11. Pertinence sociale de la thèse
La réalisation de cette thèse comporte une pertinence sociale. Cette pertinence
sociale est établit sur la base de l'influence que le processus d'apprentissage collectif a sur
les conditions de développement local et régional prévalant au sein d'un territoire donné.
L'approfondissement des connaissances relatives au processus d'apprentissage collectif
pourrait permettre la mise en application de différentes bonifications des mesures de
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soutien au développement sur un territoire donné. Compte tenu de l'étude de cas multiples
réalisée au long de la présente thèse, cette mise en application concernerait, notamment la
région administrative du Saguenay—Lac-Saint-Jean32.
L'approfondissement des connaissances du processus d'apprentissage collectif
permettrait également l'accès à une méthode ainsi qu'à un outil de mesure de ce type
d'apprentissage sur un territoire donné. Cet outil de mesure permettrait aux décideurs de
différents paliers gouvernementaux d'amorcer des démarches de bonification de certaines
mesures de soutien au développement d'un secteur d'activité donné d'un territoire en
particulier. Somme toute, l'approfondissement des connaissances engendré par la
compréhension du processus d'apprentissage collectif constitue le pivot central de cette
thèse. Il est possible d'affirmer que la méthode utilisée pour réaliser cette thèse et les
résultats lui confèrent une pertinence sociale.
2.12. Pertinence scientifique de la thèse
Comportant une pertinence scientifique, cette thèse est établie sur la base de l'apport
d'une contribution aux connaissances disponibles à propos du processus d'apprentissage
collectif. L'établissement de la problématique et du cadre de référence théorique de la thèse
ont permis de mettre en lumière l'existence d'un intérêt envers le processus d'apprentissage
collectif. Celui-ci est manifeste au sein des propos de certains économistes ainsi que de
théoriciens du champ des sciences régionales.
Toutefois, les propos de ces derniers s'insèrent à l'intérieur de contextes spécifiques
n'explicitant pas l'ensemble des facteurs entrant en ligne de compte dans le cadre de
l'évolution du processus d'apprentissage collectif. Dans cette perspective, les
connaissances disponibles ne permettent pas de procéder à une compréhension complète et
32
 Cela inclut la région administrative en tant que telle, ses différentes municipalités régionales de comté
(MRC) ainsi que ses différentes municipalités.
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réelle de la dynamique de l'apprentissage collectif sur un territoire donné. Cela engendre
comme conséquence le fait qu'il est impossible de comprendre avec précision les fonctions
de l'apprentissage collectif dans le cadre de la modification ou du positionnement de
différentes fonctions territorialisées de soutien à l'innovation.
Cette thèse est donc appelée à combler ce vide en contribuant aux connaissances
disponibles sur le concept de l'apprentissage collectif. Cette contribution se manifeste sous
deux formes. La première est celle des éléments permettant de bien comprendre la
dynamique de l'apprentissage collectif au sein d'un territoire donné. La deuxième est celle
d'une modélisation du processus d'apprentissage collectif permettant d'accentuer la
compréhension de ce type de dynamique. Il est également possible de dénoter une autre
contribution en ce qui a trait aux connaissances disponibles à propos du concept de
l'apprentissage collectif. Ainsi, cette thèse présente également une méthodologie
permettant la mesure du processus d'apprentissage collectif, et ce, au bénéfice des
différents acteurs du monde de la recherche scientifique. En ce sens, la contribution
scientifique de cette thèse est également transversale à différents secteurs de recherche.
CHAPITRE III
DÉMARCHE MÉTHODOLOGIQUE
3.1. Structure de preuve
Selon Gauthier (2009 : 170), la structure de preuve constitue un « arrangement des
modes de comparaison adopté pour vérifier des hypothèses, assurer les liens entre les
variables retenues et éliminer les influences d'autres variables ». La structure de preuve de
la présente thèse est présentée dans l'objectif de faire état de la logique de preuve utilisée
afin de répondre à ses besoins de réalisation. Il importe donc de préciser les stratégies de
preuve retenues.
3.1.1. La structure de preuve et les questions de recherche
L'élaboration de la structure de preuve et des questions de recherche de la thèse
impose de préciser les stratégies de preuve qui sont généralement privilégiées, comme
l'indique Gauthier (2009 : 171). La formulation de la question principale et de la question
de recherche choisies dans le cadre de la réalisation de la thèse permet l'induction de la
description pure et simple d'un état.
Dans cette perspective, l'adoption d'une stratégie de preuve à privilégier est
orientée selon une approche de type descriptif (Gauthier, 2009 : 172). Toutefois, il importe
de prendre en considération le positionnement introduit par l'objectif principal de
recherche. En effet, celui-ci permet de constater que l'approche est tout autre que celle de la
description pure et simple d'un état, et ce, malgré ce que les objectifs spécifiques de
recherche peuvent laisser sous-entendre.
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Le concept de l'apprentissage collectif a été abordé par plusieurs auteurs dans le
cadre de leurs travaux. Malgré ce fait, l'atteinte des objectifs de la thèse requiert un
approfondissement des connaissances à propos du processus sous-jacent. Cela permettrait
alors d'accéder à une meilleure compréhension. À ce sujet, Gauthier (2009 : 172) considère
l'approche exploratoire comme étant la plus appropriée. Selon lui, la stratégie de preuve à
privilégier est « l'étude de cas ». Toutefois, il importe de préciser que le choix qui a été
effectué est celui de la réalisation d'une « étude de cas multiples ». Ce choix est justifié au
cours du présent chapitre.
3.1.2. Stratégie de preuve de l'étude de cas multiples
Une stratégie de preuve basée sur la réalisation d'une étude de cas multiples peut
être définie à partir des propos tenus par certains auteurs. Selon Yin (2003), l'étude de cas
consiste en « une enquête qui étudie un phénomène contemporain dans son contexte, plus
particulièrement lorsque les frontières entre ce phénomène et son contexte ne sont pas
clairement évidentes ». Selon Roy (2009), l'étude de cas consiste en « une approche de
recherche empirique qui consiste à enquêter sur un phénomène, un événement, un groupe
ou un ensemble d'individus qui sont sélectionnés de façon non aléatoire, afin d'en tirer une
description précise et une interprétation qui dépasse ses bornes ». Les définitions de ces
deux auteurs ne sont pas contradictoires. Elles permettent de procéder à l'étude de plusieurs
éléments et de mettre l'emphase sur un certain nombre d'entre eux dans le cadre de la
réalisation d'une étude de cas multiples.
Roy (2009 : 205-206) reconnaît l'existence de différents types d'études de cas.
L'étude de cas permet notamment l'exploitation de l'une des forces de ce type de stratégie
de preuve, soit la compréhension du contexte et de l'histoire entourant le cas (Roy,
2009 : 208-209). Ce cadre apparaît donc être des plus appropriés afin d'en arriver à une
plus grande compréhension des multiples cas étudiés pour ce qui est de la réalisation de
cette thèse.
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Selon Roy (2009: 208-209), le choix d'une approche influence
« l'approfondissement des connaissances ». Il convient alors de préciser le type d'étude de
cas privilégié dans le cadre d'une stratégie de preuve. Le choix fait est celui de l'approche
monographique. Selon Roy (2009 : 205-206), cette approche permet de procéder à la
« description exhaustive d'une situation, d'un problème, d'une unité géographique ou
autres [...] permettant, de par leur inscription, de confirmer ou d'enrichir une théorie plus
générale ». Pour cet auteur, l'approche monographique requiert une démarche systématique
de cueillette des informations. Celle-ci a trait à l'ensemble des aspects de chacun des cas
étudiés. De son côté, Yin (2003 : 21) souligne que la réalisation du recueil des informations
se base sur la sélection d'unités d'analyses.
3,1.3. Projets ou actions structurant les filières énergétiques de la région du Saguenay-
Lac-Saint-Jean
Le choix des cas sélectionnés pour la réalisation de l'étude de cas multiples a été
effectué en prenant en compte leur pertinence au regard d'un contexte bien particulier. Ce
contexte est celui des différentes filières énergétiques de la région administrative du
Saguenay-Lac-Saint-Jean. Les projets ou les actions des filières énergétiques permettent la
mise en exergue de l'existence d'importants vecteurs de l'apprentissage collectif de ce
territoire. Cela permet l'approfondissement des différents rôles que joue un processus
d'apprentissage collectif par rapport aux conditions de développement présentes sur le
territoire. Le portrait-synthèse présenté dans les pages qui suivent illustre bien que les
différents projets ou actions composant les filières énergétiques de la région administrative
du Saguenay-Lac-Saint-Jean constituent un vecteur de développement stratégique et de
structuration de ce territoire. Cela est vrai d'un point de vue historique et plus actuel en ce
début de XXIe siècle.
La filière énergétique de l'hydroélectricité est bien présente sur ce territoire.
L'utilisation du pouvoir hydroélectrique des cours d'eau du Saguenay—Lac-Saint-Jean
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constitue un élément crucial dans le développement régional. Lors de la période allant de
1920 à 1940, la présence de ce pouvoir hydroélectrique a permis l'implantation d'une
activité industrielle primaire basée sur l'aluminium. Selon l'émission Zone Libre (2004)
diffusée par la télévision de Radio-Canada, les investissements financiers requis à cette
époque étaient hors d'atteinte de la province de Québec, du moins à elle seule. Comme le
soulignent Hogue, Bolduc et Larouche (1979 : 217), il est également possible de constater
que de 1914 à 1926, certaines localités de ce territoire avaient municipalisées leur réseau de
distribution d'électricité, telles que les municipalités de Jonquière, de Bagotville et de
Saint-Joseph-d'Aima.
En 2010, ce pouvoir hydroélectrique joue encore un rôle déterminant pour le
maintien des activités industrielles dans cette région. Selon le ministère des Ressources
naturelles et de la Faune du Québec (MRNFQ, 2010), sous la gouvernance du groupe Rio
Tinto Alcan, ce pouvoir représente 83 % de la puissance hydroélectrique présente sur le
territoire, soit 2941 MW de puissance installée. Cela inclut les 385 MW de puissance de la
centrale hydroélectrique Péribonka IV d'Hydro-Québec (2010). De plus, d'autres types
d'industries, notamment les papetières, utilisent la puissance d'autres installations
hydroélectriques ainsi que celles de la cogénération pour les besoins de leurs activités
respectives. Selon le MRNFQ (2010), cela correspond à une puissance
d'approximativement 80 MW.
La démarche de « municipalisation » des installations hydroélectriques de Chute-
Garneau et de Pont-Arnaud a permis l'intégration de leviers supplémentaires de
développement pour la ville de Saguenay, selon Tremblay (2007). La possibilité de vente
des installations hydroélectriques d'AbitibiBowater a été interprétée comme un geste
pouvant nuire à l'activité industrielle régionale, selon ce qu'en mentionne Paradis (2009),
et a suscité une levée de boucliers de la part de différents acteurs du Saguenay-Lac-Saint-
Jean. La tenue d'un référendum régional à l'occasion des élections municipales québécoises
(2005) a permis à la population du Saguenay-Lac-Saint-Jean d'exprimer son point de vue
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au sujet de l'utilisation et du contrôle des ressources naturelles de ce territoire (2009).
Cependant, il apparaît clairement que d'autres éléments ont contribué à maintenir différents
projets ou actions relevant des filières énergétiques de la région administrative du
Saguenay-Lac-Saint-Jean en tant que vecteur de développement de ce dernier.
Le développement d'une filière énergétique éolienne a été le sujet de préoccupations
chez différents acteurs de la région du Saguenay—Lac-Saint-Jean. Quelques initiatives ou
projets de production d'énergie renouvelable de type éolien ont été mises en œuvre dans le
cadre de l'engagement pris par le gouvernement du Québec avec dans la Stratégie
énergétique de 2006 à 2015 (MRNFQ, 2010). Le développement de la filière éolienne avait
été mis de l'avant par différents appels d'offres en provenance de la société d'État Hydro-
Québec (MRNFQ, 2010). À ce propos, un deuxième appel d'offres s'est échelonné du mois
d'octobre 2005 au mois de septembre 2007. Le document Inventaire des soumissions A/O
2005-03 Éolien 2000 MW d'Hydro-Québec (2009) rapporte que trois projets de parcs
éoliens ont été proposés dans la région administrative du Saguenay-Lac-Saint-Jean.
En ce qui concerne la filière de la biomasse, un décret provenant du gouvernement
du Québec a contribué à établir la structuration et le cadre de fonctionnement de projets en
émergence au Saguenay-Lac-Saint-Jean. Le décret 722-2008, « concernant l'approbation
d'un programme relatif à l'octroi d'un permis autorisant pour une certaine période la récolte
annuelle de biomasse forestière dans les forêts du domaine de l'État7 », cible deux éléments
en particulier. Le premier est la durée relative aux contrats d'approvisionnement en
biomasse; le deuxième est le rôle que devra jouer le mécanisme de concertation régional de
la Conférence régionale des élus (CRÉ) dans chacune des régions administratives du
Québec.
Pour ce qui est de la filière de l'efficacité énergétique, il est possible de noter que
différentes institutions d'enseignement collégial de la région optent pour une conversion de
1
 Selon ce qu'en mentionne la gazette officielle du Québec (2008 : 5450-5451).
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leurs installations en regard de ce positionnement énergétique2. De plus, différentes
organisations sont actives dans la région et effectuent la promotion d'une diminution de la
consommation énergétique, notamment Négawatts. Relativement à la filière des énergies
non renouvelables, un projet été mis de l'avant afin d'obtenir l'installation d'un port
méthanier dans le secteur de Grande-Anse, et ce, par le biais de l'entreprise Énergie
Grande-Anse. Migneault (2010) parle d'un autre projet relatif à la recherche de pétrole et de
gaz, par Mines JAG, qui a pris son envol au Lac-Saint-Jean en 2006.
Pour compléter ce portrait-synthèse, il importe de mentionner que différentes
activités de réflexion ont lieu à propos de la thématique de l'énergie. Ces activités ont été
mises sur pied dans une perspective permettant, notamment, de penser le développement
local et régional de la région administrative du Saguenay-Lac-Saint-Jean. L'une de ces
activités a été le Forum régional tenu en août 2007 par le mouvement Vision 2025, soit le
Forum régional sur l'enjeu de l'énergie au Saguenay-Lac-Saint-Jean3. Il importe de souligner
que les discussions lors de ce Forum régional ont notamment porté à propos de Féolien, des
énergies renouvelables et non renouvelables, de l'efficacité énergétique, de l'hydroélectricité et de
la biomasse.
Une autre de ces activités de réflexion a été celle la journée de conférence tenue par
le Groupe de recherches écologiques de la Baie (GREB)4, laquelle portait sur un projet
d'indépendance au pétrole pour le Québec, et ce, d'ici 2030. Le Regroupement national des
conseils régionaux de l'environnement du Québec (RNCREQ) a organisé les Rendez-vous
de l'énergie. L'objectif de cette activité, tenue en 2011, était de rassembler de nombreux
acteurs-clés de la société québécoise afin d'assurer la mobilisation et la consultation de la
population au sujet de la dépendance envers le pétrole5.
2
 À cet effet, notamment les cégeps de Chicoutimi, Jonquière et d'Aima.
3http://vision2025.uqacxa/index.php?page=t002.
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Le choix de projets ou d'actions structurant les différentes filières énergétiques de la
région administrative du Saguenay—Lac-Saint-Jean est donc plus que judicieux pour la
réalisation d'une étude de cas multiples de type monographique.
3.1.4. Sélection des cas pour la réalisation de l'étude de cas multiples
La sélection des cas constitue un exercice important. Selon Roy (2009 : 215-216), la
diversité des contributions constitue un critère pertinent à cet effet. Selon cet auteur, ce
critère permet de bénéficier du caractère révélateur d'un cas. Pour sa part, Yin (2003 : 47)
affirme que les cas sélectionnés le sont dans la perspective de l'obtention de résultats
similaires ou dans une perspective que les résultats comportent certaines divergences. La
sélection des cas a donc été effectuée par la prise en compte de la diversité des
contributions liées à la composition des différentes filières énergétiques de la région
administrative du Saguenay—Lac-Saint-Jean.
Pour les besoins de la thèse, ces avenues méthodologiques ont comme valeur de
permettre de procéder au développement des éléments nécessaires pour répondre
adéquatement à la question principale et à la question spécifique de recherche. Nonobstant
l'importance accordée aux ressources énergétiques par le groupe Rio Tinto Alcan au sein
de cette région, l'existence d'une grande diversité de projets ou d'actions composant les
différentes filières énergétiques de ce territoire est un fait reconnu. La prise en
considération de la « diversité des contributions » devient alors un critère valable de
sélection des cas. Une limitation de la diversité des contributions influencerait directement
la pertinence des résultats.
Si la diversité des contributions s'avère un facteur crucial selon Roy (2009), cet
auteur rapporte les propos de Hamel qui mentionne que le cas correspond à un observatoire
présentant certains critères de qualités. Dans le cas présent, la prise en considération de la
diversité des contributions en constitue justement un critère de qualité.
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La revue de la littérature relative aux projets ou actions composant les filières
énergétiques de la région du Saguenay-Lac-Saint-Jean est importante. Elle a permis la mise
en exergue de l'existence de la diversité des positionnements géographiques des projets ou
actions6. Cette dernière constitue alors un critère de sélection des cas à prendre en
considération. En effet, elle impose une limitation de la représentativité territoriale pouvant
être induite dans le cadre de la réalisation de la thèse7.
Procéder à une sélection de cas favorisant un milieu local plutôt qu'un autre
induirait l'idée qu'un milieu est plus « générateur » qu'un autre de l'apprentissage collectif
au sein des projets ou actions composant les filières énergétiques du territoire. La sélection
de cas a donc également été effectuée au regard de la diversité des positionnements
géographiques des contributions des filières énergétiques de la région administrative du
Saguenay—Lac-Saint-Jean.
3.1.5. Préparation du terrain et pré-enquête pour la réalisation de Fétude de cas
multiples
Comme l'indique Roy (2009 : 204), l'une des premières démarches à effectuer dans
le cadre de la réalisation de la collecte de données est celle qui consiste à « repérer les
personnes-clés présentes sur le terrain afin de leur présenter la démarche et les finalités »8.
À cette fin, une recherche documentaire a été effectuée à partir de différentes
sources d'informations. La première source d'information fût une revue de presse portant
sur des projets ou actions qui composent les filières énergétiques de la région du
6
 La liste des documents consultés est décrite en détails au sein de la bibliographie.
7
 L'Atlas électronique de la région du Saguenay-Lac-Saint-Jean (2002) mentionne que ce territoire couvre un
espace de 104 008 kilomètres carrés, dont seulement 11 % s'avère municipalise. Selon le MAMROT (2010),
celui-ci accueille en son sein quarante-huit (48) municipalités locales, la ville-MRC que constitue Saguenay
de même que les quatre (4) autres municipalités régionales de comté.
8
 Ce qui a été fait à la suite de la présentation des différents cas choisis dans le cadre de la réalisation de
l'étude.
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Saguenay—Lac-Saint-Jean9. La deuxième source d'information fût différents documents
issus du Forum régional sur l'enjeu de l'énergie au Saguenay-Lac-Saint-Jean tenu au mois
d'août 2007 ainsi que des sites Internet des organisations ayant participé à ce Forum10.
C'est à partir de ces informations qu'à été établie une liste de personnes occupant
des fonctions-clés à l'intérieur de chacun des organisations porteuses des projets ou des
actions. Ces fonctions-clés permettaient à ces personnes de communiquer les informations
concernant chacun des cas étudiés, d'autoriser leur divulgation ou de faciliter le
référencement vers des acteurs possédant les informations recherchées. Ces fonctions-clés
devaient également permettre l'établissement des liens pour l'approbation de la réalisation
de la démarche de recherche11.
Les différents projets ou actions qui ont été sélectionnés sont au nombre de douze.
L'exercice de sélection a permis de prendre en compte les facteurs de la diversité des
contributions ainsi que de la diversité des positionnements géographiques. Il est à noter que
la diversité des périodes de réalisation d'un projet ou d'une action n'a pas été retenue en
tant que critère de sélection. En considérant que l'ensemble de ces projets ou actions n'ont
pas pris place nécessairement à l'intérieur de la même période de réalisation, la seule limite
temporelle prise en compte sera celle du mois de septembre 2009. Celle-ci représente la
date de tombée limitant la collecte des données.
L'ensemble des informations ayant trait aux projets ou actions sélectionnés ainsi
qu'aux interlocuteurs-clés de ces derniers sont présentées dans le tableau 2 qui suit. Afin de
préserver la confidentialité des interlocuteurs-clés, ceux-ci ont été identifiés uniquement par
le biais de leur statut indiquant leur occupation d'une fonction-cadre ou non au sein de leur
organisation.
9
 La liste des documents consultés est décrite en détails au sein de la bibliographie.
10
 La liste des documents consultés et des sites Internet est décrite en détails au sein de la bibliographie.
11
 Cette partie est traitée en détails au sein de la portion « éthique de recherche ».
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3.L6. Opérationnalisation du concept de l'apprentissage collectif en tant que processus
L'opérationnalisation du concept de l'apprentissage collectif vise à définir un
ensemble d'indicateurs qui permettent d'effectuer la mesure de l'évolution de ce type de
processus. Selon Durand et Biais (2009 : 227), l'opérationnalisation du concept correspond à
une nécessité requise pour la vérification des hypothèses. Selon ces auteurs, « le passage de la
théorie à la vérification des hypothèses exige que l'on procède à la mesure des concepts au
moyen d'indicateurs ». D'après Durand et Biais (2009: 228), la réalisation d'une mesure
permet de procéder à l'établissement d'un « ensemble d'opérations empiriques, effectuées à
l'aide d'un ou de plusieurs instruments de mise en forme de l'information, qui permet de
classer un objet dans une catégorie pour une caractéristique donnée ».
3.1,6.1. Une combinaison très particulière d'indicateurs
La prise en considération de l'importance de la démarche d'opérationnalisation du
concept de l'apprentissage collectif suppose une combinaison très particulière d'indicateurs
afin de cerner le processus. Cette combinaison d'indicateurs doit assurer la mesure de ce
type de processus dans le cadre du cheminement d'un projet ou d'une action. Aussi, a-t-il
fallu procéder à la conception d'indicateurs permettant d'effectuer une classification de
l'information pour mesurer son déploiement. Compte tenu de l'absence de modélisation du
concept de l'apprentissage collectif dans le champ des sciences régionales, cela entraîne
l'obligation de créer un modèle adéquat permettant de cerner l'ensemble des processus
d'apprentissage collectif de tous les cas de projets ou d'actions étudiés.
Il importe de prendre en considération l'existence de deux « grandes » phases
hiérarchisées dans le processus12. Toutefois, ces deux « grandes » phases ne permettent pas
12
 La première phase est « la production de nouvelles connaissances »; la seconde est « la diffusion et
l'intégration de nouvelles connaissances ». Ces deux grandes phases du processus de l'apprentissage collectif
sont positionnées par le biais des informations rassemblées dans le tableau 1 ainsi que des informations
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à elles seules de procéder à la vérification des éléments infirmant ou confirmant
l'hypothèse principale de recherche de cette thèse13. Ainsi, la mise en forme de
l'information de ces deux indicateurs livre une mesure répondant partiellement aux
objectifs de réalisation de cette thèse.
L'utilisation de la modélisation des phases du processus d'apprentissage par Boisot
(1995) permet l'élaboration d'une mise en forme plus précise de l'information visant à
répondre aux objectifs de cette thèse. En effet, cette modélisation rend possible la prise en
considération du fait que chacune des « grandes » phases de ce type de processus comporte,
respectivement, trois phases hiérarchisées. L'utilisation de cet ensemble de six phases
soutient et induit la conception d'indicateurs procurant une mesure plus précise du concept
de l'apprentissage collectif.
La compréhension des propos de Boisot (1995) au sujet de sa modélisation du
processus d'apprentissage permet de préciser que :
1) La première phase de ce type de processus est réalisée lorsqu'il y a présence ou
non d'un élément posant problématique (élément ciblé);
2) La deuxième phase de ce type de processus est réalisée lorsqu'il y a présence ou
non d'une démarche de précision d'un élément posant problématique et,
subséquemment, par la présence ou non d'un élément précisé posant
problématique (identification/ précision de la compréhension de l'élément ciblé);
3) La troisième phase de ce type de processus est réalisée lorsqu'il y a présence ou
non d'une démarche de mise en forme d'une réponse élaborée à l'élément posant
relatives à l'ordonnancement logique de ce type de processus selon Boisot (1995), telles que livrées au sein du
cadre de référence théorique du chapitre 2 de cette thèse.
13
 Cette hypothèse veut qu'un processus d'apprentissage collectif le permette en procédant à la création, à
l'acquisition ou au développement de composantes pouvant influer sur le cours des actions exercées ou le
positionnement de différentes fonctions territorialisées de soutien à l'innovation.
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problématique et, par la suite, la présence ou non d'une réponse élaborée à
l'élément précisé posant problématique (mise en forme d'une réponse);
4) La quatrième phase de ce type de processus est réalisée lorsqu'il y a présence
ou non d'une diffusion du savoir constitué par la réponse élaborée à l'élément
précisé posant problématique et, subséquemment, par l'appropriation ou non
qui en est faite (diffusion et appropriation de la réponse);
5) La cinquième phase de ce type de processus est réalisée lorsqu'il y a présence ou
non d'une démarche de mise en pratique de ces savoirs ou présence ou non
d'une démarche d'obtention du savoir, découlant de la présence ou non d'une
démarche d'intégration du savoir approprié (mise en pratique ou maîtrise de la
réponse);
6) La sixième phase de ce type de processus est réalisée lorsqu'il est possible de
déterminer le type d'intégration ou non reliée au savoir-faire que constitue la
mise en pratique du savoir ainsi que du type d'intégration ou non reliée au
savoir lui-même (intégration des nouvelles connaissances).
La présence ou non des éléments permettant de relever la réalisation de chacune de
ces six phases permettrait de faire état d'un constat ayant trait à ces dernières, soit celui du
degré d'évolution de ce type de processus.
Il convient donc de retenir ces éléments en tant qu'indicateurs comportant une
catégorisation d'ordre nominal (comportant les catégories de type « OUI » ou « NON »).
Leur prise en compte permet déjuger du degré d'évolution de ce type de processus.
L'importance de la démarche de Popérationnalisation du concept de l'apprentissage
collectif en tant que processus suppose également la prise en considération de l'existence
des différentes composantes présentes à l'intérieur de chacune des phases de ce type de
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processus. La conception du cadre de référence théorique a permis de constater que les
différentes phases du processus d'apprentissage collectif constituent le lieu de réalisation de
différentes activités. Ces activités se produisent selon différents types de mécanismes
d'interactions ainsi que différents types de substances informationnelles traitées dans le
cadre de processus de communication.
La mesure du concept de l'apprentissage collectif en tant que processus demande
donc la prise en compte de la présence de ces deux composantes dans chacune des différentes
phases de ce type de processus. Cela permet de procéder à la définition des indicateurs de
mesure pertinents. Toutefois, la prise en considération de l'importance de la démarche
d'opérationnalisation du concept de l'apprentissage collectif renvoie à une considération,
c'est-à-dire que les fonctions assumées par les différents types de mécanismes d'interactions
et types de substances informationnelles qui diffèrent selon les phases.
Les démarches permettant la réalisation des éléments issus de chacune
des phases d'un processus d'apprentissage collectif comportent chacune des
différences significatives. Ces dernières sont liées à leurs rôles respectifs ainsi
qu'au résultat obtenu par la réalisation de la démarche privilégiée.
La conception des indicateurs de mesure pour cerner un processus d'apprentissage
collectif doit permettre une classification adéquate de l'information. Le recours à la
classification des mécanismes d'interactions développée dans les travaux réalisés sous
l'égide du mouvement Vision 2025 permet d'arriver à une mise en forme de l'information.
Cette classification des indicateurs implique de se référer aux quatre types de mécanismes
d'interactions que sont les « regroupements », les « petits événements », les « réseaux » et
les « catalyseurs » en tant qu'indicateurs.
Il convient donc de retenir ces quatre types de mécanismes d'interactions en tant
que sous-indicateurs des indicateurs suivants :
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• La présence ou non des différents types de mécanismes d'interactions14, selon
une catégorisation d'ordre nominal comportant les catégories de type « OUI »
ou« NON »;
• Le type d'utilisation faite des mécanismes d'interactions. Cet indicateur est
conçu par la prise en compte du principe d'un tableau à double entrée
permettant d'intégrer les différents types de substances informationnelles15,
selon une catégorisation d'ordre nominal dont les catégories sont de type
«OUI» ou «NON»;
• Le mécanisme d'interaction permettant de statuer sur la présence ou non d'un
élément issu de la démarche. Cet indicateur est conçu par la sélection du type
de mécanisme d'interaction qui a permis de statuer la réalisation ou non de la
démarche entreprise, selon une catégorisation d'ordre nominal de deux
catégories, soit « OUI » ou « NON », ainsi que celles des substances
informationnelles signalant la réalisation de celle-ci.
Ces types de mécanismes d'interactions permettent de faire état de constats quant à
l'articulation d'une phase donnée d'un processus d'apprentissage collectif, soit le
cheminement selon lequel évolue ce type de processus.
L'importance de la démarche d'opérationnalisation du concept de l'apprentissage
collectif impose aussi la prise en considération de l'existence de différentes motivations
propres à l'action des acteurs, et ce, pour chacune des phases de ce type de processus. La
conception du cadre de référence théorique a permis de constater que les différentes
motivations à l'action des acteurs impliqués dans une interaction donnée constituent les
14
 Cet indicateur tient compte de leur présence advenant leur présence (leur absence constituant de facto un
facteur d'exclusion).
15
 Soit de type « circonstancielle », « descriptive », « impulsive », « normative », « d'orientation »,
« effective » ainsi qu'« executive ».
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facteurs favorisant, ou à tout le moins expliquant, le cheminement du processus
d'apprentissage collectif
L'opérationnalisation du concept de l'apprentissage collectif en tant que processus
demande donc la prise en compte de la présence de ce type de composante lié à chacune
des différentes phases de ce type de processus. Cela permet de procéder à la définition des
indicateurs de mesure pertinents. La prise en considération de la démarche
d'opérationnalisation du concept de l'apprentissage collectif en tant que processus renvoie
à un autre aspect, c'est-à-dire la fluctuation des motivations selon les phases. L'existence
de différences quant au cheminement de chacune des phases du processus d'apprentissage
collectif permet de supposer que les motivations à l'action des acteurs varient tout autant.
Compte tenu de ces éléments, la conception des indicateurs de mesure des
motivations à l'action des acteurs pour chacune des phases du processus d'apprentissage
collectif doit donc permettre une classification de l'information adéquate. Le regroupement
des différents types de motivations à l'action des acteurs du cadre de référence théorique
permet d'en arriver à une mise en forme de l'information. Cette mise en forme renvoie à
une classification de quatre types de motivations à l'action des acteurs, soit celles de type
« législatif, administratif et réglementaire », de type « organisational », de type
« ressources, territoire et retombées » ainsi que de type « intentionnel et contextuel ».
Il convient donc de retenir ces éléments en tant qu'indicateurs, selon une
catégorisation d'ordre nominal comportant les catégories de type « OUI » ou « NON ». Ces
éléments permettent de faire des constats quant à l'articulation d'une phase donnée d'un
processus d'apprentissage collectif se rapportant au cheminement par lequel évolue ce
type de processus.
La schématisation de l'ensemble de ces indicateurs permettant l'opérationnalisation
du concept de l'apprentissage collectif est présentée à la page suivante.
Phase I
SCHEMA 1: Opérationnalisation du concept de l'apprentissage collectif (en tant que processus)
• Phase II • P h a s e III • Phase IV • Phase V Phase VI
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3.2. Collecte de données
La réalisation de la collecte de données permet l'obtention des données nécessaires
afin de procéder à la mesure du concept opérationnalisé de l'apprentissage collectif par le
recours à différents indicateurs. Selon Roy (2009 : 218), la collecte de données constitue un
moment fort de la démarche de recherche. Cet auteur mentionne qu'il est important
d'adopter des stratégies pour diminuer les biais de recherche provenant du chercheur. Dans
cette perspective, la première stratégie proposée par cet auteur (Roy, 2009 : 218-219)
consiste à multiplier les méthodes ou sources de mesure. La seconde stratégie est la tenue
d'un journal de bord détaillé16.
La multiplication des méthodes ou sources de mesure offre l'accès à différentes
caractéristiques qu'il est avantageux de mettre à profit dans une démarche de recherche,
comme l'indique Roy (2009 : 218-219). Elle permet de combler les lacunes liées à
l'utilisation d'une méthode ou d'une source de mesure particulière. Ainsi, elle constitue une
validation supplémentaire des données.
3.2.1. L'entrevue semi-dirigée
L'entrevue semi-dirigée constitue la première technique de collecte de données
utilisée pour les besoins de la présente thèse. Selon Savoie-Zajc (2009 : 340), l'entrevue
semi-dirigée est définie comme étant une « interaction verbale animée de façon souple par
le chercheur. Celui-ci se laissera guider par le rythme et le contenu unique de l'échange
dans le but d'aborder, sur un mode qui ressemble à celui de la conversation, les thèmes
généraux qu'il souhaite explorer avec le participant à la recherche. Grâce à cette
interaction, une compréhension riche du phénomène à l'étude sera construite conjointement
16
 Les explications relatives à ces deux stratégies ainsi que les méthodes qu'elles impliquent seront traitées
dans la présente section de ce chapitre.
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avec l'interviewé»17. Dans cette foulée, Mayer et Saint-Jacques (2000 : 116) définissent
l'entrevue semi-dirigée en termes de « moyen choisi primordialement pour entrer en
contact direct et personnel pour obtenir des données de recherche et qu'il s'avère plus
pertinent d'entrer en contact avec ces derniers, de par cette action de privilégier un médium
(l'entrevue semi-structurée) de la relation interpersonnelle ».
Le choix de l'entrevue semi-dirigée repose sur sa pertinence par rapport aux
objectifs. En premier lieu, ce choix est justifié tant par la recherche de l'atteinte de
l'objectif général que des objectifs spécifiques. Cela appelle au « dégagement d'une
compréhension approfondie », selon Savoie-Zajc (2009 : 341). En second lieu, ce choix est
justifié par les exigences liées à la réalisation d'une étude de cas multiples selon une
approche de type monographique. En effet, l'étude requiert l'obtention de données
spécifiques à différents projets ou actions menés dans le cadre des différentes filières
énergétiques de la région administrative du Saguenay—Lac-Saint-Jean. Comme le souligne
Savoie-Zajc (2009 : 341), ce type de démarche requiert l'expertise de personnes très
ciblées » et reliée à chacun de ces projets ou actions dans ce cas-ci.
Toujours selon Savoie-Zajc (2009 : 342), la réalisation de l'entrevue semi-dirigée
appelle également à la prise en compte par le chercheur de certaines exigences découlant de
la formulation de l'objectif général et des objectifs spécifiques. L'une de ces exigences est
que le chercheur « rende explicite les informations » relatives à chacun de ces projets ou de
ces actions. Une autre de ces exigences est que le chercheur soit en mesure de comprendre
ces informations. Savoie-Zajc (2009 : 345-347) précise que l'entrevue semi-dirigée est
constitutive d'un type de relation humaine et sociale possédant une certaine structure.
Ainsi, le déroulement, la durée, de même que le rôle du chercheur et de la personne
interviewée sont déterminés d'avance. Ce type de technique de collecte de données requiert
donc, selon cette auteure, une préparation spécifique.
17
 Selon Savoie-Zajc (2009 : 341), l'entrevue semi-dirigée apparaît en tant que constituante d'une unité de
sens, comme une reconnaissance du sens dans le cadre de la perspective de l'autre ainsi que comme
reconnaissance de la nature de la réalité du point de vue de la personne interviewée.
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3.2.1.1. Le schéma d'entrevue
Le premier des aspects à considérer pour la préparation d'une entrevue semi-dirigée
est la conception d'un schéma d'entrevue (Savoie-Zajc, 2009 : 347). Il constitue un guide
permettant de structurer le déroulement de l'entrevue semi-dirigée par le biais de la
formulation des questions. Il contribue à la mise en place d'un cadre balisant l'entrevue
semi-dirigée.
Savoie-Zajc (2009 : 351-354) souligne que les questions contenues dans le schéma
d'entrevue doivent correspondre à des critères spécifiques. Le critère de facilitation de
l'expression de la personne interviewée est à considérer, au même titre que celui de la
formulation des questions. À propos de ce critère, Savoie-Zajc (2009 : 352) mentionne que
les questions se doivent d'être ouvertes, courtes, pertinentes, simples et neutres afin d'éviter
des biais potentiels.
L'élaboration du schéma d'entrevue utilisé pour la réalisation de cette thèse a été
faite afin que l'ordonnancement et la formulation des questions respectent
l'opérationnalisation proposée du concept de l'apprentissage collectif18. La formulation des
questions a quant a elle été effectuée dans le but de permettre la couverture de l'ensemble
des indicateurs de mesure de ce concept. De plus, le schéma d'entrevue comporte une
classification des questions en fonction de six thématiques19. Ces thématiques couvrent
chacune une phase spécifique du concept de l'apprentissage collectif opérationnalisée.
Le schéma d'entrevue utilisée a été placé en annexe (annexe 1). Les thématiques et
sous-thématiques couvertes par le schéma d'entrevue sont présentées au tableau 3 situé à la
page suivante.
18
 L'opérationnalisation est illustrée par le schéma 1 présenté dans ce chapitre.
19
 La classification adéquate d'un projet ou d'une action en fonction de la filière énergétique d'appartenance
étant déjà effectuée selon les informations présentes dans le tableau 2.
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Tableau 3 : Thématiques couvertes par le schéma d'entrevue et les questions











5) Mise en pratiqua et
maîtrise de la




Présence ou non d'un élément ciblé
Mécanismes cTmteactions utilisés
Type et fréquence d'utilisation des mécanismes d^interactions
Motivations à Faction des açtems
Mécanisme d%teraction permettant de cibler l'élément
Présence d'une démarche d'identification et de précision
Mécanismes d'interactions utilisés
Type et fréquence d'utilisation des mécanismes d'interactions
Motivations à l'action des acteurs
Positionnement de l'élément de la phase
Mécanisme d'interaction permettant d'identifier/préciser l'élément ciblé
Présence d*une démarche de mise en forme d'une réponse
Mécanismes d'interactions utilisés
Type et fréquence d'utilisation des mécanismes d%teractions
Motivations à Taction des acteurs
Positionnement de Pélément de la phase :
 ;
Mécanisme d'interaction permettant la mise en forme d'une réponse
Présence d'une démarche de diffusion de la réponse
Mécanismes d'interactions utilisés
Type et fréquence d'utilisation des mécanismes d'interactions
Motivations à l'action des acteurs
Présence d'une démarche d'appropriation de la réponse
Mécanismes d'interactions utilisés
Type et fréquence d'utilisation des mécanismes d'interactions
Motivations à l'action des acteurs
Mécanismes d'interactions utilisés (mise en pratique) * savoir-faire
Type et fréquence d'iîtiïisatlon cte$ mécanismes 4?întOT€tipB$
Motivations à factionàes acteurs
Mécanisme^ d'mteractiom utilises (xjtîïfeatîcm ultérieure) - savoir
Type et fréquence d'utilisation des mécanismes
Motivations à faction des adèurs
Intégration du savoir mis en pratique
Mécanismes d'interactions utilisés
Type et fréquence d'utilisation des mécanismes d'interactions
Motivations à l'action des acteurs
Personnes concernées par l'intégration
Intégration du savoir obtenu pour une utilisation ultérieure
Mécanismes d'interactions utilisés
Type et nombre d'utilisation des mécanismes d'interactions
Motivations à l'action des acteurs
Personnes concernées par l'intégration
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3.2.1,2. Choix des participants
Le deuxième aspect à considérer lors de la préparation de l'entrevue semi-dirigée
est celui du choix des participants (Savoie-Zajc, 2009 : 351-352). Le choix des personnes
sujettes à l'entrevue semi-dirigée a été effectué de concert avec les interlocuteurs-clés
ciblés lors de la préparation du terrain et de la pré-enquête pour la réalisation de l'étude de
cas multiples. Ces personnes ont été retenues sur la base de leurs connaissances
particulières ainsi que de leurs expertises dans un cas précis de projet ou d'action étudié.
Ces personnes étaient les plus susceptibles de rendre disponible l'expertise et les
informations recherchées, ce qui constitue donc le critère de leur sélection.
Le nombre de personnes soumises à une entrevue semi-dirigée pour chacun des
projets ou des actions sélectionnés a été déterminé en fonction de la saturation théorique
(jusqu'à ce que l'ajout de nouvelles personnes n'apporte plus rien à la compréhension).
Savoie-Zajc (2009 : 351-352) attribue cette caractéristique à Glaser et Strauss. En tenant
compte que d'autres sources d'informations sont mises à profit pour compléter la collecte
d'information pour chacun des cas de projets ou d'actions à l'étude, il convient de préciser
que le nombre minimal de personnes sujettes à l'entrevue semi-dirigée est d'une personne.
Cependant, le cas du projet d'optimisation de la centrale hydroélectrique Shipshaw par Rio
Tinto Alcan constitue une exception. Il a été impossible de joindre une personne de cette
entreprise afin de solliciter sa collaboration. Toutefois, les études d'impact et les divers
documents de ce projet accessibles en ligne sur le site Internet du Bureau d'audiences
publiques sur l'environnement (BAPE) ont permis l'accès aux informations recherchées.
L'ensemble des informations recueillies lors d'une entrevue semi-dirigée à propos
d'un cas précis de projet ou d'action sont présentées au tableau 4, qui est situé à la page
suivante. Afin de préserver leur confidentialité, les personnes ont été identifiées
uniquement en référence au statut indiquant leur possibilité d'autoriser la divulgation des
informations ou la nécessité d'en obtenir l'autorisation préalable.
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Tableau 4 : Personnes sujettes à une entrevue semi-dirigée à propos d 'un cas précis de projet
ou d'action




• Projet de bîomasse forestière pour des
1 carburants bîodîesel de la Société de
développement de rAme-aux-foins
• Projet de conversion de la chaufferie de la
2 Centrale de chauffage s.e.n.c. à la
biomasse
3 • Comité regional de la biomasse forestière
de la CRÉ du SaguenayHLac-Saint- Jean
4
5"
Projet de la coopérative éolienne Val-Éo
Projet de parc éolien dans le secteur du
Bas«Saguenay
Projet de municipalisation des barrages de
Pont-Arnaud et Chute-Garneau par la
ville de Saguenay
Projet de la centrale Mînashtuk d'Hydro-
Ifam
• Projet d'optimisation de la centrale
hydroélectrique Shipshaw par Rio Tinto
Alcan
• Plan d'action en efficacité énergétique de




• Projet en efficacité
Collège d'Alma
énergétique au











• Stratégie d'indépendance québécoise au
pétrole d'ici 2030 promu par le Groupe de


















3.2.1.3. Préparation et réalisation de l'entrevue semi-dirigée
La préparation et la réalisation de l'entrevue semi-dirigée exigeait l'établissement
d'un contact préliminaire avec un interlocuteur potentiel (Savoie-Zajc, 2009 : 351-352) afin
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de présenter les buts de la recherche. Ce contact permettait également de procéder à des
ajustements pour les besoins de l'entrevue, à la prise de notes au sujet d'un interlocuteur et
de décider d'un moment convenant à la réalisation de l'entrevue semi-dirigée. Le contact
préliminaire avec chacune des personnes sujettes à une entrevue semi-dirigée (tableau 4) a
été réalisé en deux étapes :
• La première étape consistait en l'envoi d'une lettre pour solliciter la
participation de la personne. Cette lettre, qui est en annexe, expliquait la
démarche de recherche, l'importance de leur contribution pour la réalisation de
l'entrevue semi-dirigée ainsi la durée requise pour la réalisation de l'entrevue
semi-dirigée. La durée requise allait d'une heure trente minutes à deux heures
compte tenu de l'ampleur des informations à récolter. Cette étape a été réalisée
lors de la troisième semaine du mois de juin 2009. La plupart des cas à l'étude
n'a nécessité qu'un répondant, sauf le cas du projet de biomasse forestière pour
des carburants biodiesel de la Société de développement de l'Anse-aux-foins.
Ainsi, deux des interlocuteurs ont dû être sollicités lors du mois de septembre
2009 afin de compléter les informations détenues;
• La seconde étape consistait en un contact téléphonique fait lors de la première
semaine du mois de juillet 2009. Le délai d'une semaine entre les deux
démarches avait pour objectif de laisser une période de temps aux personnes
sujettes à une entrevue semi-dirigée de recevoir la lettre de sollicitation et d'en
prendre connaissance. Trois éléments ont été pris en considération lors de
chacun des contacts téléphoniques. Le premier était la vérification de la
réception de la lettre de sollicitation. Le deuxième était la vérification de l'intérêt
de participation à une entrevue semi-dirigée ou d'orientation vers un autre
interlocuteur. Le troisième consistait à convenir du moment20 et du lieu de
rencontre pour réaliser l'entrevue semi-dirigée. Il importe de spécifier que
20
 Le moment a été établi en fonction des disponibilités des personnes sujettes à une entrevue semi-dirigée.
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l'ensemble des entrevues semi-dirigées ont été réalisées de juillet à août 2009,
sauf deux d'entre elles. Ces entrevues ont été réalisées lors du mois d'octobre et
de novembre 2009 et concernaient le cas du projet de biomasse forestière pour
des carburants biodiesel de la Société de développement de PAnse-aux-foins21.
La préparation et la réalisation de l'entrevue semi-dirigée exigeait également de
tenir compte de certains facteurs d'ordre matériel (Savoie-Zajc, 2009 : 350-351). L'un de
ces facteurs est celui de l'enregistrement de chacune des entrevues semi-dirigées. Cette
démarche permet la conservation, la consultation et l'utilisation des données en provenance
de chacune des entrevues semi-dirigées par le chercheur. L'enregistrement de chacune des
entrevues semi-dirigées a donc été effectuée à l'aide d'une enregistreuse numérique. Ce
choix a permis le transfert de l'enregistrement en fichier audio de format mp3 pouvant être
consulté à l'aide du logiciel Media Player.
3.2.1.4. Déroulement de l'entrevue semi-dirigée
L'entrevue semi-dirigée est un enchaînement de trois périodes possédant toutes leur
utilité respective, soit celle de « l'ouverture », celle de « l'entrevue » ainsi que celle de « la
clôture » (Savoie-Zajc, 2009 : 350). La période de « l'ouverture » contribue à la création
d'un lien de confiance entre le chercheur et la personne interviewée, à l'instauration d'un
moment de présentation de l'entrevue, de même qu'a sa contextualisation (Savoie-Zajc,
2009 : 350).
Pour ce faire, le chercheur s'est assuré de procéder à une présentation claire et
précise de la recherche à chacune des personnes sujettes à une entrevue semi-dirigée. Cette
présentation incluait les origines de la recherche, ses éléments constitutifs, les types
d'informations recherchées, de même que des raisons justifiant le choix de ces personnes
21
 II n'avait pas été possible de rencontrer les personnes sujettes à ces deux entrevues semi-dirigées plus tôt.
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pour les besoins d'une entrevue semi-dirigée. Elle incluait également une présentation des
précautions éthiques prises relativement à leur participation22.
La période de « l'entrevue » est le moment d'utilisation du schéma d'entrevue.
Celui-ci constitue un aide-mémoire souple et flexible à la pose des questions, sans qu'il ne
constitue un absolu, afin que les thèmes prévus soient abordés (Savoie-Zajc, 2009 : 352-
353). La souplesse du schéma d'entrevue a permis au chercheur de s'adapter lorsque les
interlocuteurs communiquaient les informations recherchée sans que des questions ne leur
soient posées.
La période de la « clôture » est le moment de présentation d'une synthèse des
éléments importants exprimés par l'interviewé, pour lui donner des explications sur la suite
de la démarche de recherche et pour le remercier de sa participation à la recherche (Savoie-
Zajc, 2009 : 354). Le chercheur s'est assuré de procéder à la réalisation d'une synthèse. A
la suite de cette synthèse, le chercheur a donné des explications en ce qui a trait aux étapes
subséquentes de la recherche23 et a remercié chacune des personnes interviewées.
Savoie-Zajc (2009: 355-356) mentionne qu'une fois l'entrevue semi-dirigée
réalisée, un compte rendu doit être produit afin d'en garder une forme écrite se prêtant à
l'analyse. Le chercheur a transcrit mot à mot chacune des entrevues semi-dirigées
réalisées. Ces transcriptions ont été sauvegardées à l'aide du logiciel Word pour l'analyse.
3.2.2. Cueillette de données secondaires
La réalisation d'une cueillette de données secondaires constitue la deuxième
technique de collecte de données dans le cadre de cette thèse24. Selon Turgeon et
22
 Les différentes précautions éthiques sont présentées subséquemment dans ce chapitre.
23
 Les informations communiquées à ce propos sont présentes au point « Échéancier de réalisation » du
présent chapitre.
24
 La collecte des données secondaires a été réalisée au cours des mois de juin à octobre 2009.
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Bernatchez (2009 : 490), les données secondaires constituent des « éléments informatifs
rassemblés pour des fins autres que celles pour lesquelles les données secondaires avaient
été recueillies initialement ». L'utilisation de données complémentaires est une technique
de soutien à la collecte de données effectuée par le biais d'entrevues semi-dirigées25.
La fiabilité et la pertinence des données secondaires utilisées constituent des critères
pour effectuer le choix des sources et des supports utilisés. À ce propos, Turgeon et
Bernatchez (2009 : 490) soulignent que ce type de données se retrouve à différents endroits.
Dans le cadre de la thèse, il importe cependant de cibler les données secondaires
ayant une pertinence certaine26 pour l'étude :
• Le premier de ces types de données secondaires était constitué de « données
secondaires issues de la documentation d'ordre publique d'une organisation »
et des « documents de l'ordre de la consultation interne ». Il s'agissait de
rapports annuels, de bilans de projets, les communiqués de presse, de même
que de procès-verbaux et de comptes rendus de réunions de travail ou de
rencontres.
Les données secondaires ont été recueillies en fonction des besoins spécifiques
de completion des cas étudiés.
• Un autre type de données secondaires provenait de la « revue de presse »
traitant des cas de projets ou d'actions sélectionnés. Compte tenu que
l'ensemble des douze cas de projets ou d'actions sélectionnés dans la région
25
 Selon Turgeon et Bernatchez (2009 : 492), le caractère complémentaire et de soutien des données
secondaires peuvent contribuer à confirmer ou à infirmer l'hypothèse principale de recherche, de même que
de ses hypothèses spécifiques de recherche. Leur utilisation s'avère donc judicieuse dans le cadre de la thèse.
26
 En considérant que l'ensemble de ces projets ou actions ne sont pas réalisés au cours de la même période, la
seule limite temporelle prise en compte sera le mois de septembre 2009. Cette date de tombée limite la collecte
de données.
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administrative du Saguenay-Lac-Saint-Jean, différents médias de la presse
écrite et électronique de ce territoire ont été retenus en tant que source
d'informations27. D'autres médias de la presse écrite et électronique extérieure
à ce territoire ont été retenus afin de compléter l'information qui n'était pas
disponible par le biais des premiers médias28.
La fiabilité des informations accessibles constituait un critère de rétention de ce
type de données secondaires. La concordance des données secondaires avec les
informations déjà récoltées ainsi que l'absence de rectificatifs ont été
considérés;
• Un autre de ces types de données secondaires provenait des « sources
d'informations de types gouvernementales ». Les différents ministères, agences
ou bureaux régionaux disposent de multiples ressources permettant
l'accessibilité à une information liée au déroulement de projets ou d'actions
spécifiques sous la forme de rapports, politiques, informations factuelles,
procédures ou de règlements.
Le choix des informations à collecter par ce type de source a été effectuée au
regard des précisions apportées aux informations détenues à la suite de la
réalisation des entrevues semi-dirigées ainsi que de la complémentarité de ces
mêmes informations.
Les types de données secondaires utilisées pour chacun des cas de projets ou
d'actions étudiés sont présentés au tableau 5, situé à la page suivante.
27
 II s'agit des journaux Le Quotidien, Le Progrès-Dimanche, Le Réveil, Le Lac-Saint-Jean, L'Étoile du Lac
de Roberval, du Cyberjournal LBRxa ainsi que du site Internet régional de Radio-Canada.
28
 II s'agit des journaux Le Droit, La Presse, Les Affaires, du bulletin « Int' Ere Net » (AQPERE), du site Vision
Durable, de la revue CHOC (AIEQ), du bulletin Bleue (Gaz Métro) et de PÉchorridor du Collège d'Aima.
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Tableau 5 : Types de données secondaires récoltées et utilisées à propos d'un cas précis de
projet ou d'action29
Projet ou action Types de données secondaires récoltées et utilisées
« Projet de biomasse forestière pour des
carburants biodiesel de la Société de
développement de V Anse-aux-foMs
• Projet de conversion de la chaufferie de
la Centrale de chauffage s.e.n.c. à la
biomasse
• Comité régional de la biomasse
forestière de la CRÊ du Saguenay~Lao
Saînt-Jean
• Projet de la coopérative éolienne Val-Éo
5 • Projet de parc éolien dans le secteur du
Bas-Sagueaay
6 • Projet de municipalisation des barrages
de Pont-Arnaud et Chute-Garneau par la
ville de Saguenay
7 • Projet de la centrale Kfinashtuk d'Hydro-
flnu
Données secondaires des organisations (2)
Revue de presse (1)
Sources déformation de type gouvernementales (1)
Données secondaires des organisations (2)
Revue de presse (7)
Sources d'information de type gouvernementales (0)
Revue de pressa (?)
 :
Sources déformation de type gouvernementales (1 i)
Données secondaires des organisations (6)
Revue de presse (23)
Sources d'information de type gouvernementales (19)
Données secondaires des organisations (2)
Revue de presse (14)
Sources d'information de type gouvernementales (S)
Données secondaires des organisations (22)
Revue de presse (34)
Sources d'information de type gouvernementales (15)
Données secondaires des organisations (1)
Revue de presse (ÎO)
Sources d'infojrmation de type gouvernementales (3)
10
: i l
• Projet d'optimisation de la centrale
hydroélectrique Shipshaw par Rio-Tinto
Alcan
• Plan d'action en efficacité énergétique
de la viEe de Saguenay ;
Projet en efficacité énergétique au
Collège d'Alma
Projet d'implantation d'un teimitia!
méthanier à Grande-Anse
12 • Stratégie d'indépendance québécoise au
pétrole d'ici 2030 promu par le Groupe
de recherche écologique de la Baie
Données secondaires des organisations (0)
Revue de presse (12)
Sources d'information de type gouvernementales (18)
Données secondaires des organisations (0)
Revue âë presse (4)
Sources d*in|bmation de type gouvernementales (3)
Données secondaires des organisations (10)
Revue de presse (7)
Sources d'information de type gouvernementales (3)
Données secondaires des organisations (1)
Revue de presse (52) ^ V ,^\* " * : ; > \ \ - r ;* \
Sources cHàfoftûatioîi de ^ pe gouvernementales (2)
Données secondaires des organisations (10)
Revue de presse (0)
Sources d'information de type gouvernementales (0)
29
 II importe de préciser que l'ensemble de ces informations sont incluses de façon détaillée dans la
bibliographie.
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Selon Turgeon et Bernatchez (2009), l'utilisation de données secondaires comporte
toutefois certains inconvénients. En effet, l'écart possible entre les objectifs de la collecte
primaire et ceux de l'analyse secondaire constitue un risque devant être neutralisé. De plus,
la mise en forme des données peut être limitée.
• En ce qui a trait au premier risque, le chercheur s'est assuré que les deux types
de collecte de données permettent l'obtention des données nécessaires afin de
procéder à la mesure du concept opérationnalisé de l'apprentissage collectif par
le biais de différents indicateurs.
Pour ce qui est du deuxième risque, le chercheur s'est assuré du transfert de
l'ensemble des informations obtenues à la suite de la réalisation des deux types
de collecte de données sous un format de fichier accessible par le logiciel
Word. Ce choix permettait la réalisation de manipulations subséquentes.
Selon Turgeon et Bernatchez (2009 : 498), la fiabilité des données secondaires peut
être remise en question puisque ces dernières sont récoltées par des tierces. Toutefois, la
reconnaissance de la véracité de ces données secondaires ainsi que de l'utilisation d'une
technique d'évaluation de ce type de données permet d'obtenir un certain niveau de
fiabilité.
• Pour ce faire, le chercheur s'est assuré de procéder à l'utilisation de la méthode
de Stewart (1993) que proposent Turgeon et Bernatchez (2009 : 510-514) pour
l'évaluation de la fiabilité de l'ensemble des données secondaires récoltées et
utilisées dans le cadre de la réalisation de la thèse.
Les éléments constitutifs de cette méthode d'évaluation du degré de fiabilité des
données secondaires sont présentés s au tableau 6, situé à la page suivante.
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Tableau 6 : Méthode d'évaluation du degré de fiabilité des données secondaires utilisées dans
le cadre de la réalisation de la thèse
Points de la méthode Questions détaillées
Buts et objectifs poursuivis
par la collecte primaire
• Identification du responsable
de la collecte des
informations
3 • Informations initiales sur
lesquels se basent les
données secondaires
Le moment de la cueillette
de l'information






• Quels sont les buts et les objectife de la coEecte de
données primaire?
Dégagement des intentions originales lors de la collecte
dedonnées.
• Qui était le responsable de la collecte des informations?
Dégagement des biais possibles des personnes très
directement engagées dans l'action et ayant imparti pris
vis-à-vis de l'objet de recherche.
* Sur quelles ^formations initiales les données secondaires
sont-elles basées ?
Dégagement des informations initiales et factuelles sur
lesquelles se basent les données secondaires*
À quel moment les données primaires ont été recueillies
et à quelle période elles se rapportent ?
Description la plus complète possible du contexte dans
lequel la collecte de données a été effectué.
Quels sont les aspects techniques de la collecte de
données ? Quelles sont lés procédures de la collecte <ïe
données et leur traitement? ^;
Dégagement du pokraU réel de la collecte de données.
Est-ce que tous les résultats produits initialement par le
propriétaire des données secondaires sont possibles?
Est-ce qu'il est possible de calculer les mêmes
estimations que celles publiées initialement?
Est-ce qu'il est possible de comprendre le plan de
recherche et le déroulement des travaux?
Est-ce qu'il est possible de déterminer les vérifications
qui ont été faites sur la consistance des données? Est-ce
qu'il est possible de connaître les évaluations de la
validité des données?
Est-ce que les données peuvent être interprétées sans
ambiguïté?
Est-ce que les données peuvent être utilisées dans un
environnement informatique?
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3.2.3. La tenue d'un journal de bord détaillé
La tenue d'un journal de bord détaillé constitue la troisième technique utilisée dans
le cadre de cette thèse. Selon Roy (2009 : 218-219), le journal de bord permet de recueillir
différents types de notes pour documenter la démarche de recherche et assurer un
complément d'informations. Le journal de bord permet au chercheur de prendre note de
l'existence de biais qu'il présenterait et d'effectuer des liens entre les différentes
composantes de la démarche de recherche30. La tenue d'un journal de bord détaillé suppose
une prise de notes conséquente. Selon Roy (2009), cette prise de note implique la
réalisation d'une « observation directe » sur le terrain. Dans ce cas-ci, l'utilisation de
journal de bord a été jumelée avec la réalisation de chacune des quatorze entrevues semi-
dirigées de la présente thèse :
• Le chercheur a fait ce choix, car les entrevues semi-dirigées constituent le seul
moment où il était en contact avec des acteurs liés à un cas précis de projet ou
d'action. Il s'agissait, tout d'abord, de personnes occupant une fonction-clé au
sein des organisations porteuses des projets ou des actions (tableau 2). Il
s'agissait, ensuite, des personnes sujettes à une entrevue semi-dirigées à propos
d'un cas précis de projet ou d'action (tableau 4). En ce sens, l'observation a donc
été centrée sur un des processus cruciaux de la collecte de données (Laperrière,
2009 :324).
Compte tenu que l'utilisation du journal de bord a été jumelée avec la réalisation
des entrevues semi-dirigées, le choix d'un support papier a été privilégié. La transcription
de l'ensemble des informations du journal de bord détaillé a été effectuée sous un format de
fichier accessible par le logiciel Word afin d'en faciliter l'utilisation subséquente.
30
 Selon Roy (2009: 219), cette démarche permet au chercheur de prendre conscience de ses biais et
d'objectiver sa pensée et ses interprétations, ce qui aide à l'accroissement de la validité des observations et à
la profondeur des interprétations.
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Puisque P ensemble des informations relevées allaient être intégrées aux
informations à être analysées provenant des entrevues semi-dirigées et de la collecte des
données secondaires, la réalisation du journal de bord sont faites en deux étapes. En
premier lieu, la tenue d'un journal de bord détaillé implique un processus d'observation
directe; cela demande le relèvement systématique des grands traits de la situation à l'étude
et la description du déroulement de l'entrevue (Laperrière, 2009 : 324). À cette fin, le
chercheur :
• A effectué la prise de notes de l'ensemble des informations factuelles touchant
la réalisation de chacune des entrevues semi-dirigées : personnes impliquées,
fonctions, projet ou action concernée, dates, lieux et heures de réalisation;
• A procédé à une description des composantes de chacune des entrevues semi-
dirigées réalisées de manière séquentielle.
L'étape subséquente du processus d'observation directe utilisée pour construire le
journal de bord et suggérée par Laperrière (2009 : 321) a été la réalisation de la
compréhension des interrelations des diverses dimensions de la situation. Pour réaliser cette
étape, le chercheur a établi des liens entre les éléments pris en notes afin de faire ressortir
l'importance des composantes opérationnalisées du processus d'apprentissage collectif.
Selon Laperrière (2009 : 329), les comptes rendus descriptifs, tels que ceux d'un
journal de bord, s'accompagnent systématiquement de comptes rendus analytiques à propos
du cheminement théorique de l'observateur. Le chercheur a donc intégré l'émission de
réflexions personnelles sur le déroulement de chacune des entrevues semi-dirigées. Ces
réflexions étaient écrites de manière distincte dans le journal de bord et ont permis
d'indiquer les biais de recherche relatifs à la préférence de certains cas. La démarche a alors
permis d'objectiver l'analyse des données subséquente.
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3,3. La méthode de l'analyse de contenu
Le traitement des informations issues de la collecte de données permet la mise en
forme des données nécessaires afin de procéder à la mesure du concept opérationnalisé de
l'apprentissage collectif par le biais de différents indicateurs. Glaser et Strauss (2010 : 203)
précisent les principes des opérations permettant la constitution de la preuve d'une
proposition donnée. La méthode de l'analyse de contenu a constituée le choix privilégié
dans le cadre de la thèse et la justification de celui-ci est effectuée sur la base de deux
critères. Le premier d'entre eux est celui de la disposition d'une technique d'analyse
appropriée afin de l'appliquer aux douze cas de projets ou d'actions sélectionnés pour ce
qui est de la réalisation de l'étude de cas multiples. Le deuxième d'entre eux est celui de la
capacité de cette même technique d'analyse à faciliter l'examen des informations issues de
la collecte de données afin de mesurer le concept opérationnalisé d'apprentissage collectif
en tant que processus et, par le fait-même, à faciliter la confirmation ou l'infirmation de
l'hypothèse générale et des hypothèses spécifiques de recherche.
La méthode d'analyse de contenu peut être définie à partir des propos tenus par
certains auteurs. Selon Berelson (1952: 18), l'analyse de contenu consiste en «une
technique de recherche pour la description objective, systématique et quantitative du
contenu manifeste d'une communication». Pour Krippendorff (1980 : 49), l'analyse de
contenu consiste en « une technique de recherche pour faire des inferences valides et
reproductibles des données dans leur contexte ». Selon L'Écuyer (1990 : 9), l'analyse de
contenu consiste en « une méthode de classification ou de codification des divers éléments
du matériel analysé permettant à l'utilisateur de mieux en connaître les caractéristiques et la
signification». Les définitions de l'analyse de contenu de ces trois auteurs ne sont pas
contradictoires. En effet, les différentes caractéristiques de celles-ci couvrent l'ensemble des
facettes de la constitution de la preuve de cette thèse. En ce sens, elles sont complémentaires.
De ce fait, la méthode d'analyse de contenu utilisée découle d'une synthèse des propos de
l'ensemble de ces auteurs.
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3.3.1, Mode de traitement des données
La nécessité de bien définir le design de recherche inclut, selon les propos de
Krippendorff (1980 : 49), le fait d'apporter des précisions à l'utilisation des données en
cours d'analyse. Compte tenu de l'objectif de la réalisation de la collecte de données de la
thèse31, il convenait de procéder au traitement des données en recourant à une approche
centrée sur le contenu de type manifeste. Si ce type de contenu est partie intégrante de la
définition de l'analyse de contenu de Berelson (1952 : 18), il convient de préciser qu'il
désigne le matériel brut faisant l'objet de l'analyse (L'Écuyer, 1990 : 22-24). Berelson
(1952 : 19) précise que l'analyse de ce type de contenu est signifiante puisqu'elle
correspond au sens prévu et compris par le communicateur. Le contenu de type manifeste
est alors constitué par les éléments d'informations obtenus dans le cadre de la collecte des
données et non pas par son aspect symbolique. (L'Écuyer, 1990 : 22-24).
Dans cette perspective, le mode de traitement des données lors de l'utilisation de la
méthode de l'analyse de contenu a donc été centré sur l'utilisation des informations brutes
et non pas sur son aspect symbolique. Rappelons que les informations brutes ont été
recueillies lors de la réalisation des entrevues semi-dirigées, de la collecte des données
secondaires ainsi que par le biais du journal de bord.
3.3.2. Lecture préliminaire du contenu
La lecture préliminaire du contenu constitue la première étape de la méthode de
l'analyse de contenu utilisée. Elle permet l'acquisition d'une vue d'ensemble et d'une
familiarisation avec le contenu à analyser (L'Écuyer, 1990 : 57-58). Cette étape permet
également l'élaboration de classifications préliminaires de ce contenu. De son côté,
Berelson (1952 : 115) souligne que la lecture du contenu à analyser permet la découverte
31
 Rappelons que l'objectif de la collecte de données était la mesure du concept opérationnalisée de
l'apprentissage collectif par le biais de différents indicateurs.
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ou la formulation de catégories pour les quantifications subséquentes, alors que L'Écuyer
(1990 : 57-58) met plutôt l'emphase sur une classification préliminaire des informations.
Dans cette perspective, la lecture préliminaire du contenu des données utilisées pour
la thèse a supposé une consultation complète de l'ensemble des informations brutes
recueillies lors de la réalisation de chacune des entrevues semi-dirigées, de la collecte des
données secondaires ainsi que par le biais du journal de bord. Une première classification
des informations brutes à propos de chaque projet ou action a été élaborée. Elle est basée
sur la chronologie des événements ponctuant le déroulement des projets ou actions. Cela
permet la mise en exergue du contexte d'évolution réel de chacun des cas étudiés et d'y
situer l'analyse du processus d'apprentissage collectifs.
3.3.3. Choix et définition des unités de classification
Le choix et la définition des unités de classification constituent la deuxième étape de
la méthode de l'analyse de contenu utilisée. Cette étape permet le découpage du matériel à
des fins de classification subséquente (L'Écuyer, 1990 : 59-63). Pour sa part, Berelson
(1952 : 143) souligne que le choix de l'unité d'analyse appropriée dépend du problème, de
même que du contenu sous investigation et qu'il nécessite l'utilisation de différentes unités
dans le cadre de la même étude. Pour Krippendorff (1980 : 53), la constitution d'une unité
d'information se prêtant à l'analyse doit relever d'un problème en particulier. L'Écuyer
(1990 : 59-63) précise que le découpage du matériel se doit de comporter un sens complet
en lui-même.
En tenant compte de la mesure du concept opérationnalisé de l'apprentissage
collectif en tant que processus par le biais d'un ensemble d'indicateurs, le choix de l'unité
d'analyse devait permettre une classification de l'information à cette fin. Ce n'est donc pas
le sens des mots utilisés dans le but d'exprimer une idée ou une information qui importe,
mais plutôt les faits qu'ils mettent en exergue. Berelson (1952 : 136) souligne que l'unité
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de contexte constitue alors une unité d'information pouvant offrir la flexibilité recherchée.
En effet, l'unité de contexte est, selon cet auteur, la plus large unité de contenu qui peut être
examinée pour caractériser une unité d'enregistrement. Elle peut porter sur d'un thème, soit
une affirmation à propos d'un sujet. À cet égard, L'Écuyer (1990 : 59-63) souligne que
l'unité de sens constitue alors une unité d'information située au regard de son contexte
d'application. Dans cette perspective, l'unité de sens comporte la flexibilité recherchée
pour ce qui est de la classification des informations dans le cadre de cette thèse.
3.3.4. Catégorisation et classification du contenu
La démarche de catégorisation et de classification du contenu constitue la troisième
étape de la méthode de l'analyse de contenu utilisée. Elle permet la réorganisation du
matériel à analyser par le biais de l'établissement de différentes catégories (L'Écuyer, 1990 :
66) et est une étape déterminante. En effet, Berelson (1952 : 157) souligne que l'analyse de
contenu reste ou tombe par le biais de ses catégories. Pour Krippendorff (1980 : 57) la
définition des unités de classification serait la première étape de l'analyse des données. Il
importe alors d'accorder une attention des plus particulières à la conception des catégories
permettant la classification du contenu à analyser. La réflexion prenant place dans les
paragraphes qui suivent expose la logique qui a trait au type de catégorisation sélectionnée.
Selon Berelson (1952 : 148) l'analyse de contenu doit utiliser les catégories les plus
signifiantes du problème à l'étude et que ces catégories doivent être spécifiques et concrètes
afin d'offrir la plus grande signification. Si Berelson met en lumière l'existence d'une
catégorisation définie en fonction du sujet en question (subject matter), L'Écuyer (1990 : 72-
76) souligne l'existence de trois types de catégories pouvant être utilisées. Il s'agit de celles
définies à partir du matériel à analyser, de celles entièrement prédéterminées par le chercheur
ou de celles proposant une catégorisation de type mixte par le biais de la combinaison des
deux premiers types d'approches. Dans le cas de l'étude, Popérationnalisation du concept de
l'apprentissage collectif en tant que processus a permis de déterminer différents indicateurs
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de mesures (illustrés au schéma 1). L'analyse de contenu constitue une opération permettant
la mise en forme des données nécessaires à cette fin.
Dans cette perspective, l'utilisation des indicateurs de mesures en tant que
catégories permettant la classification des contenus à analyser leur correspondant constitue
un choix approprié : cela permet une mise en forme préliminaire des informations
permettant de faire état du degré d'évolution et du cheminement du processus
d'apprentissage collectif. De plus, ce choix permet de procéder à la réalisation d'un
ordonnancement séquentiel des informations dans les catégories afin de tenir compte du
moment de leur manifestation.
Bien que l'utilisation des libellés des indicateurs de mesures permette la
classification préliminaire des informations, elle ne permet toutefois pas l'identification des
éléments spécifiques encore inconnus (limités à des catégories générales : 1) la présence ou
non des différents types de mécanismes d'interactions; 2) leur type d'utilisation; 3) les
mécanismes d'interactions permettant de statuer ou non la réalisation d'une phase; 4) les
motivations des acteurs propres à l'action :
• Dans cette perspective, le type de catégorisation du contenu qui a été utilisé est
celui des catégories mixtes, car elles permettent l'établissement de catégories
existantes tout en ayant la possibilité de les modifier selon le contenu analysé
(L'Écuyer, 1990 : 72-76). Les catégories existantes sont celles définies par
l'utilisation des libellés des indicateurs de mesures du concept opérationnalisé
de l'apprentissage collectif. Celles-ci ont été élaborées subséquemment à la
classification préliminaire. Les catégories modifiées seront celles des types de
mécanismes d'interactions, de leur type d'utilisation et des motivations propres
à l'action des acteurs. Ces modifications prennent la forme de sous-catégories
spécifiques issues du contenu analysé et permettent une classification plus
précise des informations.
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La conception des catégories de classification du contenu à analyser suppose
également la classification de l'ensemble des éléments d'informations en fonction d'un
critère déterminant pour la réalisation de cette thèse. Celui-ci constitue en la prise en
compte de la logique intrinsèque des éléments entre eux dans le cadre du cheminement du
concept opérationnalisé de l'apprentissage collectif en tant que processus.
Dans la perspective où plus d'un élément sont mentionnés en ce qui a trait à
l'initiation d'une phase donnée du processus d'apprentissage collectif ou de sa réalisation,
la classification des informations doit mettre ceux-ci en évidence. Cela permet de situer le
contexte, de même le processus ayant permis son émergence ainsi que le cheminement
effectué de l'apprentissage collectif selon un cas donné de projet ou d'action.
La classification des informations facilite la prise en considération du processus
d'apprentissage collectif en tant que processus distinct afin de procéder à la mise en
évidence de ses spécificités. Pour ce faire, la classification de chacun d'entre eux a été
effectuée distinctement pour ce qui est de chacun des cas de projets ou d'actions étudiés.
Par la suite, la chronologie des événements est utilisée afin de classifier les processus
d'apprentissage collectif les uns par rapport aux autres. La présence de ceux-ci lors de
chacun des chapitres d'analyse de cette thèse signifie alors que leur réalisation ou le
cheminement en ce sens est en cours, alors que leur absence signifie qu'aucune information
n'existe afin de corroborer leur existence.
Le logiciel de traitement de données qualitatives QSR Nvivo a été utilisé pour la
réalisation de l'ensemble des opérations de la présente section de la thèse Compte tenu des
éléments requis par la catégorisation, de même que par la classification du contenu des
données de cette thèse, deux opérations ont été effectuées. La première opération a consisté
en la codification de l'information issue de l'ensemble de la collecte des données en fonction
des différents paramètres précédemment définis. La deuxième opération a consisté en la
classification des informations codifiées dans le dossier auquel celles-ci correspondaient.
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3.3.4.L Sous-catégories de motivations propres à l'action des acteurs
La détermination de sous-catégories de motivations propres à l'action des acteurs a
suivi leur catégorisation et leur classification. Elle permet de procéder à une classification
plus précise des motivations propres à l'action des acteurs en fonction de leur signification.
Cette démarche a comporté trois étapes, soit :
• La première étape qui a impliqué une relecture de l'ensemble du contenu
classifié dans les différentes catégories de motivations propres à l'action des
acteurs;
• La deuxième étape qui a impliqué le dégagement de sous-catégories pour les
quatre catégories de classification des motivations propres à l'action des
acteurs. La réalisation de cette activité a permis le dégagement de vingt-neuf
sous-catégories, dont les informations et leur catégorie de rattachement
respective sont présentées au tableau 7, situé à la page suivante;
• La troisième étape qui a impliqué la réalisation d'un nouvel exercice de
classification des informations. Le logiciel de traitement de données
qualitatives QSR Nvivo a été utilisé pour la réalisation de l'opération de cette
sous-section. Cette opération a consisté en la répartition de chacun des éléments
classifies dans l'une des quatre catégories de motivations propres à l'action des
acteurs dans l'une des vingt-neufs sous-catégories.
Les résultats de cet exercice sont regroupés dans les tableaux-synthèses en annexe
de cette thèse. Lors d'une phase particulière du processus d'apprentissage collectif, la
codification spécifique est effectuée par une numérotation indiquant la présence ou
l'absence de types de motivations propres à l'action des acteurs.
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Tableau 7 : Catégories et sous-catégories de classification des motivations propres à Faction
des acteurs d'un processus d'apprentissage collectif
Catégories Sous-catégories
« Administratif; 1) Existence d'un objet définissant l'opération juridique que les parties effectuent ou
législatif et ont voixlu effectuer; :
réglementaire » 2) Existence d'un cadre administratif ou législatif définissant le fonctionnement de
l'entité administrative;
3) Interventions de modifications au cadre définissant le fonctionnement de Pentité
administrative;
4) Mise en place de programmes ou de stratégies énergétiques par les paliers
« Organisational »
5) Inscription au sein d'une démarche entreprise préalablement à l'articulation d'un
projet ou d'une action;
6) Existence d'une démarche de mise en place d'un projet ou d'une action;
7) Existence d'une prédisposition de la mission et du mandat d'une organisation;
8) Existence de projets apparentés d'utilisation d'une source d'énergie en tant que
références;
9) Existence d'un soutien au projet ou à l'action de la part de différents acteurs;
10) Existence d'avantages à l'adoption d'un mode de structuration organisationnelle;
11) Existence de ressources humaines contribuant au projet ou à l'action;
12) Prise de conscience de la nécessité de procéder à un regroupement pour
développer un projet ou une action;
13) Formation ou mise en place de comités;





15) Présence de la ressource énergétique ou d'avantages relatifs au positionnement
sur un territoire; ;
 ;
16) Valorisation du territoire en tant que source de développement; ;
17) Apport d'une contribution au développement local et régional;
13) Réalisation d'une étude an sujet d'une ressource énergétique;
19) Détention de Finformation relative à l'utilisation d'une ressource énergétique;
20) Présence d'une offre pour l'accès à la ressource énergétique;
21) Existence de manquements d'une offre faite au sujet de la ressource énergétique»
22) Existence d'une volonté de la réalisation d'économies;
23) Existence d'une volonté de stabilisation des coûts de la ressource énergétique;
24) Prise en considération d'une ressource énergétique en tant que solution de rechange;
25) Existence d'un contexte amenant l'initiation d'un projet/action liée à la ressource
énergétique;
26) Existence de questionnements ou d'interrogations en ce qui a trait à une ressource
énergétique;
27) Désir de procéder à la réalisation d'une étude au sujet d'une ressource énergétique;
28) Existence de volontés et de préoccupations au sujet d'une ressource énergétique;
29) Existence d'une motivation des mécanismes d'interactions amenant l'initiation d'un
projet ou d'une action.
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3.3.4.2. Sous-catégories des mécanismes d'interactions des acteurs
La détermination de sous-catégories des mécanismes d'interactions des acteurs a
suivi leur catégorisation et leur classification. Elle permet de procéder à une classification
plus précise de ce type d'information en fonction de sa signification. Cet exercice
comportait trois étapes, dont voici les deux premières :
• La réalisation de la première étape impliquait une relecture du contenu classifié
en des catégories portant à propos du cheminement du processus
d'apprentissage collectif. Il s'agissait, tout d'abord, des catégories soulignant
présence ou non des différents types de mécanismes d'interactions. Ensuite, il
s'agissait des catégories soulignant les différents mécanismes d'interactions
qui permettent de statuer la présence ou non d'un élément découlant du produit
de la phase.
• La réalisation de la deuxième étape impliquait le dégagement de sous-
catégorie. La première est celle des voies relationnelles structurant la mise en
relation des acteurs. La deuxième est celle des mécanismes d'interactions
permettant de procéder à la constitution du produit d'une phase donnée du
processus d'apprentissage collectif.
Ces premières étapes ont permis de dégager deux modalités d'existence de voies
relationnelles structurant la mise en relation des acteurs dans le cadre d'une phase donnée du
processus d'apprentissage collectif. Il s'agit ici de la combinaison de mécanismes
d'interactions par le biais de différents réseaux ou de l'utilisation d'un seul mécanisme
d'interaction.
Ces voies relationnelles sont illustrées par la figure 10, située à la page suivante.
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Ces étapes ont également permis de mettre en évidence trois modalités des
mécanismes d'interactions permettant de procéder à la constitution du produit d'une phase
donnée du processus d'apprentissage collectif. Il s'agit ici de la mise en place successive
d'éléments par différents mécanismes d'interactions, de la combinaison de mécanismes
d'interactions par le biais de réseaux et de l'utilisation d'un seul mécanisme d'interaction.
Ces voies relationnelles sont illustrées par la figure 11 ci-dessous.












Les résultats de cet exercice sont regroupés dans les figures-synthèses intégrées au
cinquième chapitre de cette thèse. La codification spécifique à une phase particulière du
processus d'apprentissage collectif est effectuée par le biais d'une numérotation. Cette
dernière indique la présence ou non d'un type particulier de voies relationnelles structurant
la mise en relation des acteurs et les mécanismes d'interactions permettant de procéder à la
constitution du produit d'une phase donnée. L'identification des types de réseaux utilisés
afin de procéder à l'établissement de voies relationnelles a été effectuée par le recours à une
couleur distinguant la phase en fonction des types de réseaux impliqués. La réalisation de la
troisième étape a impliqué la mise en œuvre d'un nouvel exercice de classification des
informations. Le logiciel de traitement de données qualitatives QSR Nvivo a été utilisé
pour réaliser l'opération de cette sous-section. Cette opération a consisté en la répartition
des éléments à classifier dans les deux sous-catégories spécifiques.
3.3.4.3. Sous-catégories du type d'utilisation des mécanismes d'interactions
La définition de sous-catégories à propos du type d'utilisation des mécanismes
d'interactions est une démarche qui prend place à la suite de celle portant sur la
catégorisation et la classification de ce type de contenu. Cette démarche procure l'occasion
de répartir plus précisément ce type d'information en fonction de sa signification. Cela est
d'autant plus important qu'il s'agit d'être au fait des informations découlant des interactions
qui surviennent entre différents acteurs dans le cadre du cheminement d'un processus
d'apprentissage collectif. La réalisation de cette démarche comportait deux étapes.
• La réalisation de la première étape impliquait une relecture du contenu classifié
dans les catégories traitant du cheminement par lequel le processus
d'apprentissage collectif évolue. Plus précisément, cela concernait les sous-
catégories des voies relationnelles structurant la mise en relation des acteurs et
celle de la constitution du produit d'une phase donnée;
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• La réalisation de la deuxième étape impliquait le dégagement de catégories
spécifiques. La première était celle des types de contenus présents dans le
cadre de chacune des phases. La deuxième était celle des connaissances
élaborées. La troisième était celle des types d'apprentissages collectifs réalisés.
Ces étapes permettent de dégager des catégories pour ce qui est de la classification
des contenus par rapport à chacune des phases du processus d'apprentissage collectif, de
même que des connaissances et des apprentissages collectifs produits par ce type de
processus. Les éléments relatifs aux types de substances informationnelles présentes lors de
chacune des phases sont regroupés dans différents tableaux situés dans l'annexe V de cette
thèse32. Ceux-ci sont utilisés lors de la réalisation du sixième chapitre de cette thèse.
• La codification spécifique à un type de contenu est effectuée par le biais d'une
numérotation : 1- de type « circonstancielle », 2- de type « descriptive », 3- de
type « impulsive », 4- de type « normative », 5- de type « d'orientation », 6- de
type « effective » et 7- de type « executive ».
Les éléments relatifs aux connaissances élaborées sont traités dans le sixième
chapitre de la thèse. Compte tenu qu'ils regroupent une information essentiellement
qualitative, leur codification s'effectue en fonction du vecteur informationnel permettant
d'accéder aux connaissances élaborées, soit des recherches, des documents issus d'un
mécanisme d'interaction33 et des appels d'offres. Les éléments relatifs aux apprentissages
collectifs réalisés sont traités au sixième chapitre de la thèse. Compte tenu qu'ils
regroupent une information essentiellement qualitative, leur codification s'effectue en
fonction du type d'apprentissage réalisé, soit ceux reliés à la disponibilité, à l'utilisation, à
l'organisation et aux impacts de la ressource énergétique. Le logiciel de traitement de
données qualitatives QSR Nvivo a été utilisé pour la réalisation de l'opération de la
32
 Plus précisément, il est question des tableaux V, Y, BB, DD, GG, JJ ainsi que MM.
33
 À l'exception des recherches.
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présente sous-section. Cette opération a consisté en la répartition des éléments à classifier
dans les sous-sections identifiées précédemment.
3.3.4.4. Le degré d'innovation de l'apprentissage collectif
Une classification du degré d'innovation de l'apprentissage collectif permet
d'apporter une vision d'ensemble de la portée de ce type de produit issu de l'aboutissement
du processus d'apprentissage collectif. La méthodologie employée afin de juger du degré
d'innovation fait appel à l'utilisation d'une grille élaborée par l'équipe de recherche du
mouvement prospectiviste Vision 2025 (Proulx, 2007 : 116-118). Cette grille de mesure du
degré de l'innovation comporte quatre variables, soit Vintroduction d'une nouveauté, le
niveau de l'avancement de l'action, la permanence de l'action, de même que le type
d'innovation.
Le pointage accordé à la première variable se définit selon une échelle de deux points
(oui) et de zéro point (non). Le pointage accordé à la deuxième variable se définit selon une
échelle de trois points (existence d'un plan élaboré) ou d'un point (aucun plan). Le pointage
de la troisième variable se définit selon une échelle de cinq points (innovation totale), de trois
points (stratégie de pérennité) et d'un point (projet ponctuel). Le pointage de la quatrième
variable se définit selon une échelle de sept points (innovation de rupture), de cinq points
(innovation de procédé), de trois points (innovation incrémentale) et d'un point (politiques
d'innovation). Les pointages obtenus permettent alors de classifier le degré d'innovation
selon le pointage suivant : de 0 à 5 points (taux d'innovation très faible), de 6 à 9 points (taux
d'innovation faible), de 11 à 13 points (taux d'innovation moyen) et de 14 à 17 points (taux
d'innovation fort). Les informations requises pour cette opération sont celles qui ont été
préalablement regroupées dans les tableaux portant sur les apprentissages collectifs réalisés.
Le résultat de cet exercice a été regroupé dans le tableau TT, situé dans l'annexe V, et est
utilisé lors de la réalisation du sixième chapitre de cette thèse.
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33.5. Quantification et traitement statistique
La démarche de quantification et de traitement statistique constitue la quatrième
étape de la méthode d'analyse de contenu utilisée. Elle permettait de choisir les méthodes
de quantifications et de traitements statistiques du contenu analysé (L'Écuyer, 1990 : 96-
100). Selon Berelson (1952: 26), la description quantitative du contenu de la
communication permet de transmettre sa signification. De ce point de vue, l'utilisation de
ces méthodes est un choix pertinent pour refléter la signification du contenu analysé.
L'utilisation de cette méthode est appropriée, selon les propos de l'Écuyer (1990 : 96),
« [...] lorsque le matériel à analyser est suffisamment représentatif pour en justifier
l'effort». Cela associe la représentation à l'importance réelle du matériel recueilli en en
lien avec la nature du phénomène étudié et aux objectifs poursuivis. La présence ou
l'absence de certains éléments joue un rôle déterminant dans le cadre de l'atteinte de
l'objectif principal, de même que des objectifs spécifiques de la thèse. La présence ou
l'absence de ces éléments permet la mise en évidence du cheminement et de l'évolution du
processus d'apprentissage collectif.
Dans cette perspective, il convient donc de situer le traitement statistique qui
requièrent une quantification des informations et qui sont utilisées dans la présente étude.
Celui-ci consiste en la dénotation de la présence ou non des indicateurs de mesures du
processus d'apprentissage collectif. Il concerne les indicateurs provenant du concept
opérationnalisé pour chacune des phases du processus, soit : 1) Leur présence effective; 2)
Les motivations à l'action des acteurs; 3) Les mécanismes d'interactions des acteurs,
lorsqu'ils sont présents dans le cheminement de la phase ou lors du positionnement de
l'élément de la phase; 4) Les types d'informations présentes durant la phase. La
schématisation de ces indicateurs est présentée à la page suivante. Le chiffre entre
parenthèses indique le nombre de phases du processus qui ont été complétées ainsi que le
recensement les informations relativement aux éléments 2), 3) et 4) mentionnés
précédemment. La présentation spécifique de ceux-ci sera l'objet de chapitres distincts.
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La démarche de théorisation constitue la cinquième étape de la méthode de l'analyse
de contenu utilisée. Elle permet de traiter des données afin de procéder leur livraison tels
qu'ils se trouvent (L'Écuyer, 1990: 100-109). Cette étape est nécessaire avant le
positionnement de l'interprétation des données. Tout en impliquant une description
minutieuse du matériel quantitatif, L'Écuyer (1990 : 108) souligne que cette étape implique
également une description minutieuse du matériel qualitatif. Dans cette perspective, il
convient de situer que le traitement des données a été effectué afin de permettre la
présentation des résultats en fonction de trois chapitres distincts. Le premier d'entre eux est
dédié aux facteurs et motivations propres à l'action des acteurs (chapitre IV). Le deuxième
d'entre eux consacré aux rôles et fonctions des mécanismes d'interactions (chapitre V). Le
troisième d'entre eux porte spécifiquement à propos des types d'informations, des nouvelles
connaissances ainsi que des apprentissages collectifs réalisés.
• En ce qui a trait au quatrième chapitre, la compilation complète des résultats se
retrouve en annexe de la thèse (tableaux A à G). Celle-ci comporte une
classification de chacun des facteurs et chacune des motivations propres à
l'action des acteurs, et ce, en fonction du cas de projet ou d'action étudié, du
processus d'apprentissage collectif ainsi que de la phase où elle se manifeste. La
conception de tableaux spécifiques à propos des éléments ayant une présence
significative dans chacun des processus d'apprentissage collectif est effectuée.
Ceux-ci sous-tendent que ces éléments sont présents au sein d'une majorité des
cas de projets ou d'actions étudiés.
• Pour ce qui est du cinquième chapitre, la compilation complète des résultats se
retrouve en annexe de la thèse (tableaux O à U). Celle-ci intègre une
classification de chacun des mécanismes d'interactions ayant assumé un rôle ou
une fonction dans le cadre du cheminement du processus d'apprentissage
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collectif. Cette compilation est effectuée en fonction du cas de projet ou d'action
étudié, du processus d'apprentissage collectif ainsi que de la phase où les
mécanismes d'interactions se manifestent. À noter que leur participation à
l'établissement des voies relationnelles structurantes est indiquée par le biais
d'un chiffre indiquant la phase spécifique où cela s'est produit, alors que la
participation à la constitution de l'objet de la phase est indiquée par la mise en
surbrillance de ce même chiffre.
Des modélisations à propos des rôles et fonctions des mécanismes d'interactions
dans le cadre de l'établissement des voies relationnelles structurantes ainsi que
de l'élément découlant du produit de la phase d'un processus d'apprentissage
collectif sont intégrées au sein du chapitre (figures 12 à 18). Elles indiquent la
participation ou non de mécanismes d'interactions et de réseaux lors d'étapes
spécifiques du processus d'apprentissage collectif de chaque projet ou action. À
noter que les phases concernées sont indiquées par un chiffre leur correspondant.
• En ce qui a trait au sixième chapitre, la compilation complète des résultats se
retrouve également en annexe de la thèse. Tout d'abord, celle-ci se divise en
fonction de trois types éléments. Le premier d'entre eux est celui des types
d'informations échangés par les acteurs dans chaque processus d'apprentissage
collectif (tableaux V, Y, BB, DD, GG, JJ et MM). Le deuxième d'entre eux est
celui des activités orientant le cheminement de chaque processus d'apprentissage
collectif (tableaux W, Z, CC, EE, HH, KK et NN). Le troisième d'entre eux est
celui du contenu des nouvelles connaissances produites dans chaque processus
d'apprentissage collectif (tableaux X, AA, DD, FF, II, LL et 00) . Des tableaux
spécifiques au contenu de chacune des phases de chacun des processus
d'apprentissage collectif des cas étudiés, de même qu'à propos des vecteurs des
connaissances produits ainsi que des apprentissages collectifs réalisés sont
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intégrés à même le sixième chapitre. Ceux-ci donnent résultats particuliers à
propos de ces différents éléments.
3.3.7. Interprétation des résultats
La démarche de l'interprétation des résultats constitue la sixième et dernière étape
de la méthode d'analyse de contenu utilisée. Il est possible de souligner qu'elle complète le
travail amorcé à la cinquième étape, tout en proposant un autre niveau d'interprétation des
données (L'Écuyer, 1990: 109). L'interprétation des résultats résulte de l'analyse
quantitative et qualitative (L'Écuyer, 1990 : 110-111), tout en permettant de pousser plus
loin les caractéristiques des résultats et d'expliciter les éléments qui s'en dégagent. Dans
cette perspective, l'analyse et l'interprétation des données est effectuée en fonction des
caractéristiques spécifiques mentionnées lors du point 3.3.6., de même qu'en concordance
avec l'approche monographique annoncée.
• Une première série d'analyse et d'interprétation est réalisée en ce qui a trait
aux éléments ayant une présence significative dans le cadre de chacun des
processus d'apprentissage collectif lors du quatrième chapitre. Celle-ci
conduira à une deuxième série d'analyse et d'interprétation permettant de
dégager les enseignements livrés l'ensemble des processus d'apprentissage
collectif;
• Une première série d'analyse et d'interprétation est réalisée pour ce qui est des
types de mise en relation des acteurs, autant à propos de l'établissement des
voies relationnelles structurantes que pour la formulation de l'élément
découlant du produit de la phase lors du cinquième chapitre. La démarche
d'analyse et d'interprétation subséquente a pour but de permettre la mise en
lumière des principes que sous-tendent les rôles et fonctions des mécanismes
d'interaction dans le processus d'apprentissage collectif;
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• La démarche d'analyse et d'interprétation réalisée reste essentiellement la
même en ce qui a trait aux types d'informations et aux contenus des différentes
phases, aux nouvelles connaissances ainsi qu'aux apprentissages réalisés dans
le cadre de chacun des processus d'apprentissage collectif lors du sixième
chapitre.
Une deuxième série d'analyse et d'interprétation est réalisée afin de mettre en
exergue les éléments reliés à la formulation des apprentissages collectifs, leur
degré d'innovation, les différentes transformations engendrées ainsi que les
effets de cumul institués par les processus d'apprentissage collectif
3.4. Validation des résultats de recherche de la thèse
Les résultats de recherche obtenus avec l'aide de la démarche méthodologique
présenteront une validité interne ainsi qu'une validité externe reliée à la structure de preuve
de la thèse. Gauthier (2009 : 191) souligne que la validité interne et la validité externe sont
deux types de validités présentant des éléments qui confirment le degré de solidité des
conclusions d'une recherche. La structure de preuve présentée au début de ce chapitre est
un point d'intérêt pour la validité interne et externe de la recherche effectuée dans le cadre
de la thèse. La validité interne de la structure de preuve de la thèse permet d'avancer avec
certitude que la relation causale des variables présentes dans la question principale dispose
d'une base explicative solide et étayée (Gauthier, 2009 : 193).
De son côté, la validité externe de la structure de preuve de la thèse permet
d'avancer avec certitude qu'elle est explicative des différents éléments contextuels du
concept de l'apprentissage collectif, tels que l'étude de cas multiples permet de les faire
ressortir de la démarche méthodologique élaborée (Gauthier, 2009 : 194). La structure de
preuve de la thèse présente donc un niveau de validité interne et externe permettant de
rencontrer l'objectif général et les objectifs spécifiques de l'étude.
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3.5. Considérations et préoccupations éthiques
Crête (2009 : 286) souligne, entre autres, que le chercheur a des obligations d'ordre
éthiques dans le cadre de la réalisation d'une recherche. La présente section de ce chapitre
met en évidence certaines précisions au sujet de ces obligations. Le premier point traite des
effets prévisibles de la démarche de recherche chez les trois catégories d'acteurs. Le second
point traite des obligations auxquelles le chercheur s'est conformé.
3.5.1. Les effets prévisibles
La démarche de recherche peut avoir des effets prévisibles sur les participants qui y
sont impliqués. En effet, la réalisation de différentes entrevues semi-dirigées leur a permis
de bénéficier d'un effet immédiat, soit celui de leur contribution respective à la démarche
de recherche. De plus, la démarche de recherche a des effets prévisibles sur la société. Elle
permet l'approfondissement des connaissances relatives à un type de processus influençant
les conditions de développement local et régional prévalant sur un territoire donné.
D'ailleurs, un effet immédiat était prévisible, soit celui de la mise en avant-plan de
différentes possibilités de bonification des mesures de soutien au développement,
notamment pour la région administrative du Saguenay-Lac-Saint-Jean. Un effet à court
terme était également prévisible, soit celui de rendre disponibles aux décideurs des paliers
gouvernementaux québécois, une méthode permettant de réaliser un exercice de mesure de
l'apprentissage collectif de différents milieux. Cela rend donc possible la disposition d'un
effet immédiat prévisible similaire à celui obtenu dans la région administrative du
Saguenay-Lac-Saint-Jean.
Il importe également de mentionner qu'un effet immédiat prévisible a été ressenti,
soit des fonds attribués par des organisations subventionnâmes ayant permis le
cheminement doctoral du chercheur. La réalisation de la thèse a été rendue possible par le
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grâce à la contribution financière des différentes fondations et organisations34. La
corrélation entre la disposition des ressources nécessaires au cheminement doctoral et la
réussite de ce cheminement est très élevée. Cet effet immédiat n'a pas être mis de côté. La
démarche de recherche a aussi des effets prévisibles pour la communauté scientifique.
Ainsi, la thèse permet F approfondissement des connaissances ayant trait au processus
d'apprentissage collectif. De plus, un effet à court terme était prévisible auprès de la
communauté scientifique, soit l'émergence d'une méthode disponible35 afin de réaliser
différents types d'études ayant comme objet le processus d'apprentissage collectif.
3.5.2. La procédure éthique appliquée
La réalisation des entrevues semi-dirigées a demandé la prise en considération de la
participation d'êtres humains. Le chercheur a donc dû mettre en place des mesures de
protection de l'identité auprès des participants. Pour se faire, il s'est basé sur la Politique
d'éthique de la recherche avec des êtres humains36 de l'Université du Québec à Chicoutimi
(UQAC). Selon les normes institutionnelles, une autorisation a été délivrée par une
certification éthique de la recherche par le Comité d'éthique de la recherche. Il y avait donc
une obligation pour le chercheur d'expliquer au Comité d'éthique de la recherche
l'ensemble de la démarche d'entrevues semi-dirigées37. La protection de la confidentialité
des informations transmises par les personnes rencontrées lors des entrevues semi-dirigées
constitue l'une des mesures mises en place. Les personnes étaient référées par des
interlocuteurs-clés. Le fait que toute transmission d'information devait être approuvée par
un supérieur autorisé respectait la règle. Cependant, une formule d'autorisation permettant
l'utilisation de l'information devait être signée pour chacune des entrevues semi-dirigées
réalisées.
34
 La liste complète des fondations et organisations ayant contribué financièrement au cheminement doctoral
du chercheur est mentionnée au sein des remerciements de la thèse.
35
 En tenant compte de la réalisation d'un cadre de référence propositionnel rendant possible la




 L'obtention de la certification éthique a été faite au cours du mois de juin 2009. En incluant les trois
demandes de prolongation, sa validité couvre la période allant jusqu'au mois de juillet 2013.
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L'obtention des autorisations permettant l'utilisation de données secondaires
constitue également l'une des mesures mises en place. Les documents des organisations
publiques ont été demandés selon leur accessibilité ou non en ligne38. Dans la perspective
où ils n'étaient pas accessibles en ligne, les modalités de consultation étaient celles
relatives à la Loi d'accès aux documents des organismes publics et sur la protection des
renseignements personnels. Les documents en provenance d'organisations privées ont
quant à eux été obtenus à la suite d'une entente. Cette entente précisait les conditions
d'utilisation des informations rendues accessibles. De plus, les informations en provenance
de la revue de presse constituée ont été accompagnées des références à propos de leur
auteur et de leur provenance.
La mise en place de mesures à prendre auprès de la société civile a impliqué la prise
en considération de la divulgation des résultats obtenus dans la cadre de la thèse. À ce
propos, la soutenance de la thèse assume ce rôle-clé. C'est pourquoi les organisations
sollicitées pour la collecte des données ont été invitées à y assister. Ces différentes
organisations possèdent un niveau certain de représentativité de la société civile régionale
du Saguenay-Lac-Saint-Jean. À ce titre, il est donc possible de considérer que la
divulgation des résultats auprès de ces organisations est adéquate tant pour la publication
des résultats de la thèse, que pour l'information à propos d'une méthode permettant la
mesure d'un processus d'apprentissage collectif.
La mise en place de mesures à prendre auprès de la communauté scientifique a
impliqué que les résultats de la thèse ainsi que la méthodologie ayant permis de la réaliser
soit d'ordre public. Cette disponibilité est subséquente à la soutenance de la thèse. Dans
cette perspective, il importait de documenter le plus soigneusement possible l'ensemble de
toute la démarche de recherche afin de permettre l'utilisation de la méthode de mesure d'un
processus d'apprentissage collectif ainsi que les résultats.
38À partir des portails Internet des organisations porteuses des projets ou des actions.
CHAPITRE IV
LES TYPES DE MOTIVATIONS SUPPORTANT L'ACTION DES ACTEURS
4.1. Introduction
Le quatrième chapitre de la présente thèse est élaboré dans l'objectif de procéder à
l'approfondissement des connaissances et de la compréhension des types de motivations
supportant l'action des acteurs d'un processus d'apprentissage collectif. En ce sens, ce
chapitre constitue une partie de la thèse consacrée spécifiquement aux résultats. L'ensemble
des processus d'apprentissage collectif présents dans le cadre des douze cas de projets ou
d'actions étudiés sont considérés à cette fin.
La structure de ce chapitre comporte trois parties. La première de ces parties est
celle de la présentation des informations recensées par les indicateurs de mesure. Elle porte
sur les types de motivations supportant l'action des acteurs dans le cadre d'un processus
d'apprentissage collectif. Leur analyse permet le dégagement de tendances et d'une
compréhension à leur endroit. La conception et l'analyse de tableaux spécifiques à propos
des éléments ayant une présence significative (ce qui sous-tend leur présence au sein d'une
majorité des cas étudiés) est effectuée. La deuxième partie de la structure de ce chapitre est
celle de la présentation des éléments mis en exergue. Leur analyse permet d'établir des
bases de l'approfondissement des connaissances des types de motivations supportant
l'action des acteurs dans le cadre du cheminement d'un processus d'apprentissage collectif.
C'est dans ce cadre que les liens entre les résultats obtenus et les objectifs spécifiques de la
thèse sont établis. La troisième et dernière partie de la structure de ce chapitre consiste en la
formulation de la conclusion de ce chapitre.
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Des acronymes sont utilisés pour l'identification de chacun des douze cas de projets
ou d'actions étudiés. Ils permettent une lecture des informations que procurent les différents
tableaux attenants à ce chapitre. Ils sont présentés dans le tableau 8 ci-dessous.
Tableau 8 : Acronymes identifiant les cas étudiés de projets ou d'actions
Cas étudiés de projets ou d'actions Abréviations
„ . . : / * . : . \ CSSSC
Projet de biomasse forestière pour des carburants biodiesel SDAF
Comité régional de la Montasse forestière CRDF-CRÉ
Projet de la coopérative éolienne Val-Éo VAL-ÉO
Projet de parc éopendans tesecteiirdu Bas-Saguenay ÉolienB~S
Projet de la centrale Minashtuk d'Hydro-Ilnu Hydro-Ilnu
Projet <f optimisation de la centrale hydroélectrique SMpshaw par RTA ShipshawRTA
Projet de municipalisation des centrales de Pont-Arnaud et Chute-Garneau par Hydro-Jonquière Hydro-Jonq
Plan d'action en eMcacité énergétique de la ville de Saguenay EË-SIEM
Projet en efficacité énergétique du Collège d'Aima EÉ-C Aima
Projet^'implantation d'un terminal méthanier à Grande-Anse ÏJM~GÀ
Projet de stratégie d'indépendance du Québec au pétrole pour 2030 IQP-2030
4.2. Le premier processus d'apprentissage collectif
Cette section porte sur les types de motivations supportant l'action des acteurs du
premier processus d'apprentissage collectif recensé parmi les douze cas de projets ou
d'actions étudiés.
4.2.1. Informations colligées par l'indicateur « administratif, législatif et
réglementaire » et ses sous-indicateurs
Les informations en provenance du tableau A, situé en annexe, constitue une vision
d'ensemble des informations liées à cet indicateur pour douze des cas de projets ou
d'actions étudiés. Celles-ci sont recensées parmi un total de quarante phases et font l'objet
d'une mesure par le recours à deux sous-indicateurs1. Certains des cas étudiés dénotent une
1
 Le premier est celui de l'existence d'un objet définissant l'opération juridique que les parties effectuent ou
ont voulu effectuer (sous-indicateur 1). Le deuxième est celui de l'existence d'un cadre administratif ou
législatif définissant le fonctionnement de l'entité administrative » (sous-indicateur 2).
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présence de l'un d'entre eux dans plus d'une phase du processus d'apprentissage collectif
Compte tenu des finalités de chacune des phases de ce type de processus, il est possible
d'avancer que les éléments ayant une portée législative et réglementaire exercent des
influences diverses dans le cadre de son cheminement dont il est question au point suivant.
4.2.1.1. L'encadrement de la constitution des mécanismes d'interactions
L'une des influences exercées par les éléments ayant une portée législative et
réglementaire est celle de l'encadrement de la constitution des mécanismes d'interactions.
Les informations recensées par le sous-indicateur 1 mettent en exergue la diversité de
législations et de réglementations ayant cette finalité pour ce qui est de neuf des douze cas
étudiés (voir tableau A en annexe). Elles engendrent différents effets. Le premier effet est
celui de conférer une forme juridique à un mécanisme d'interaction donné. Le deuxième effet
est de définir l'existence même de certains mécanismes d'interactions. Les informations
ayant trait à l'influence qu'exerce l'encadrement de la constitution des mécanismes
d'interactions sont présentées dans le tableau 9 ci-dessous. Elles y précisent les éléments
ayant une portée législative, réglementaire ainsi que les mécanismes d'interactions concernés.
Tableau 9 : Encadrement de la constitution de mécanismes d'interactions






• formejuridique «Tune s An9v
• Forme juridique association personnifiée
• Loi sur le MAMR0T (art. 217)
• Loi sur les Cités et Villes; ;
Mécanismes d'interactions
Concernés
• Centrale de chauffage s,e^ nue,
• SDAF
• Conseilrégional des élus 02 i





• Forme juridique association personnifiée
• Loi sur les coopératives
• Loi sur les compagnies, partie 3
• Loi sur les Indiens
• Conseil contrôle Je D^I (OSBL) -
• Loi sur les Cités et Villes
• Loi sur les compagnies, partie 3
• Syndicats UPA Labarre et Belle-Rivière
• Nutrinor
• CLD Lac-Saint-Jean-Est
• Conseil des Mo&tag&àïs du Lac-Saiat-Ieaa
• Municipalité de Saguenay
• Promotion Saguenay
ITM-GA • Loi sur les sociétés par actions (fédéral)
IQP-2038 ; * Loi ^ urleà coopératives
: ; ^ » Loi sur tes compagnies, partie 3
Énergie Grande-Anse et Port Saguenay
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Les informations colligées au tableau A, situé en annexe, permettent de préciser
Tune des particularités que possède ce type d'influence, c'est-à-dire une tendance à
s'exercer dans le cadre des deux premières phases du processus d'apprentissage collectif.
Selon les informations inscrites du tableau 9, cette influence se manifeste également auprès
de différents types de mécanismes d'interactions. Ces derniers agissent dans des secteurs
d'activités qui diffèrent. Il est donc à propos de souligner que ce type d'influence exercée
au cours des phases préliminaires du processus d'apprentissage collectif ne se limite pas à
un secteur d'activité ou à un champ d'action en particulier.
4.2.1,2. L'encadrement des secteurs d'activités ou des champs d'actions
Une autre influence est celle de l'encadrement des secteurs d'activités ou des
champs d'actions. Les informations recensées par le sous-indicateur 2 mettent de l'avant
l'existence de législations et de réglementations ayant cette finalité pour dix des douze cas
étudiés (voir tableau A en annexe). Elles ont différents effets. Le premier est celui de
procéder à la réglementation de certains secteurs d'activités ou champs d'actions par le
biais de législations spécifiques. Le deuxième est celui de réglementer des activités ou des
actions d'un mécanisme d'interaction par un pouvoir décisionnel. Les informations ayant
trait à ce type d'influence sont présentées dans le tableau 10 ci-dessous.
Tableau 10 : Encadrement des secteurs d'activités ou des champs d'actions
Cas de projets ou
d'actions étudiés










• Cadre décisionnel ÀG et CÂ v<<
• Fonds de soutien pour les territoires et difficulté <
» Décret 415^(K)6; ;;! ^ 7 ' / ; . 7 / 7 / ^ " v / ^
* Loi sur ràméttagemeni et rurbaalstrie ' ^ <
* • Décœt 722-imz \ x :"r ' " 7 : :" : ^ 7
• Adoption d'un cadre coopératif «
# Société d'État sous resgkmsabïlUé du MRNF <
• Loi sur la qualité de l'environnement «
* • Loi sur les Cités et Villes ,\ */ ^  Ls-^ - ^ * \x l " - *
• Tenue de réunions du C.A. «
5
 • Règ f eéyA^ôn^ÊI / t ^ i so r i 'ÉE \ - ; . : » r ; • 1 .^>
• Composante portrait énergétique dans le PRDIRT «
Mécanismes d'interactions concernés
• Centrale de cliaBffages,e*îLC*
» MRC du Fjord-du-Saguenay
! CRRHT(CREÔ2y :- ;\" ; ; ^ :^r
i l ^MRCduSLS I ^ * "s " ' ^ ^ V
• MRNF / : ^ ^ : ^;\f ' : ^ ' ^ ^ v ^
• AG fondatrice de Val-Éo
^ Hydro-Québec
» Alcan
* Vfiureau^ ¥Q à SIÊÀ de Saguœay:* ^
• Collège d'Aima
^ Énergie Gfaade-Ais^ ; ^  ;/;j ^ \,
 o°; ^ VV ^
» Conseil régional des élus 02
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Ces informations permettent de préciser les éléments ayant une portée législative et
réglementaire ainsi que les mécanismes d'interactions touchés. Les informations en
provenance du tableau A, situé en annexe, permettent de préciser l'une des particularités de
ce type d'influence, soit la tendance à se manifester à la suite de la réalisation de la phase
initiale du processus d'apprentissage collectif. Selon les informations colligées du tableau
10, ce type d'influence se manifeste également auprès de différents types de mécanismes
d'interactions. Ces mécanismes oeuvrent également dans des secteurs d'activités différents.
Il est alors possible de considérer que l'influence qu'exerce l'encadrement des secteurs
d'activités ou des champs d'actions à la suite de la réalisation de la phase initiale du
processus d'apprentissage collectif ne se limite pas à un secteur d'activité ou d'action.
4.2,2. Informations colligées par l'indicateur « organisationnel » et ses sous-
indicateurs
Les informations du tableau A permettent également de tracer un portrait juste des
informations découlant de cet indicateur parmi l'ensemble des douze cas de projets ou
d'actions étudiés. Tout en se manifestant dans un total de quatre-vingt-treize phases, ces
informations font l'objet d'une mesure par neuf sous-indicateurs spécifiques. Les sous-
indicateurs 5 et 6 ont une présence prédominante dans la très grande majorité des cas
étudiés2. Cela permet alors d'avancer que les démarches préalables à la réalisation d'un
projet ou d'une action et à leur mise en place exercent une influence marquante dans le
cadre du cheminement du processus d'apprentissage collectif.
4.2.2.1. Instauration de conditions propices au développement d'un secteur d'activité
L'une des influences exercées par les démarches préalables à la réalisation d'un
projet ou d'une action est l'instauration de conditions propices au développement d'un
2
 Le premier sous-indicateur est celui de l'inscription au sein d'une démarche entreprise préalablement à
l'articulation d'un projet ou d'une action (sous-indicateur 5). Le deuxième est celui de l'existence d'une
démarche de mise en place d'un projet ou d'une action (sous-indicateur 6).
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secteur d'activité. Ce type de démarche favorise le développement de projets ou d'actions
en fonction d'une orientation générale de leur activité. Les informations recensées par le
sous-indicateur 5 montrent l'existence de ce type d'influence pour dix des douze cas de
projets ou d'actions étudiés (voir tableau A en annexe). Les informations ayant trait à ce
type d'influence sont présentées dans le tableau 11 ci-dessous. Elles permettent de constater
que deux critères caractérisent la création de conditions propices au développement d'un
secteur d'activité. Le premier de ces critères est la spécificité des conditions créées. Ces
dernières sont orientées en fonction de secteurs d'activités ou de champs d'actions précis.
Le deuxième de ces critères est la diversité des conditions créées. En effet, il est possible de
constater que les conditions créées couvrent un très large spectre d'intérêt.
Tableau 11 : Conditions propices au développement d'un secteur d'activité
Cas de projets ou Conditions concernées
d'actions étudiés
CSSSC • Démarches de la centrale en efficacité énergétique et dispensation de
> \ *_ \ — \ .services 7 * _ \ \* . ^ ^ . _ 7. ^ * /.\ \ ^
CRBF-CRÉ • Démarche d'appels offre pour l'octroi de certaines quantités de biomasse
Val-Éo * Culture de proximité* de défense de droits et de regroupement des
;;
 ; j w ;_. • — % ^ agriculteurs J .7 ^7:\ . ^ _ ; : . _7* * \\. \.^w ;; ,\ _ , : - J .U . ^7^
Éolien B-S • Existence du Plan d'action concerté pour le développement de la zone
périphérique de Parc du Saguenay (favorisant le développement des
ressources du milieu)
r 7; Hydro-Hitii - ; * Prestationde services par le ÇMLSJ . : ^ t ^ ^ ;^  " ; i ' " ' 7 ^ -7
; • Entente favorisant le développement entre Hydro-Québec et le CMLSJ
[
 :_ 7^! ^  ;: >.ï\^ : ô: ^ ^  \.; *Mxtete^fc 1 7;\7 c; \ ; . ; 1;7\ ;; ;.;J
Shipshaw RTA • La compagnie est gestionnaire de ses installations hydroélectriques
l - ^;;Hydro-Jon<| ;^ISfise ; en placeâa projet; d^ niumçipaHsatiop des centrales; ^^\_, ' ;_ , ^ ^ / 7 A \ . _ . J
EÉ-SIEM • Existence d'un audit de l'efficacité énergétique
;7*:_ ;EE--ÇAliiia^ 7L;-_7# ^°?ft!fW^^^fî?f^ 7,77^7L,_\^
IQP-2030 • Possession par une ressource d'une expérience dans les énergies
renouvelables
Les informations colligées au tableau A permettent de préciser une particularité de
ce type d'influence, soit qu'elle semble s'exercer lors des trois premières phases du
processus d'apprentissage collectif. Il est alors possible de dire que ce type d'influence
exercée prend généralement place lors des phases permettant la production de nouvelles
connaissances.
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4.2.2.2. Le projet ou Faction en tant que cadre d'activité
L'une des influences exercées par la mise en place d'un projet ou d'une action est
celle liée à leur positionnement en tant que cadre d'activité. Ce type de démarche oriente
l'action des acteurs en fonction d'une finalité précise et concrète. Les informations
recensées par le sous-indicateur 6 montrent l'existence de ce type d'influence pour onze des
douze cas étudiés (voir tableau A en annexe). Les informations ayant trait à ce type
d'influence sont présentées dans le tableau 12 ci-dessous.
Tableau 12 : Projets ou actions en tant que lieu de déploiement d'une activité
Cas de projets ou Conditions concernées
d'actions étudiés
CSSSC f Le projet pu faction en tant que tel
SDAF • Le projet ou l'action en tant que tel
CRBF-CRÉ • Le projet ou Paction en tant que tel
Val-Éo • Le projet ou l'action en tant que tel
* \ Hydro-Itai ; ^ • Le projet où l'action m tant que tel . _ ^ * *: " /
Shipshaw RTA • Le projet ou l'action en tant que tel
Hydro-Jonq • Le projet pu Tactipii ai tant que tel
EE-SIEM • Acceptation des principes du projet (en lien avec Pénergéticien)
^EÉ-CAIma \ \ ^ • Le projet ouTactiprt en tant que tel >. ; \, \ / , \ ! . *\. ./ /! • * / A*
ITM-GA • Le projet ou l'action en tant que tel
IQP-263(J f Réalisatipn des quatre rapports de recherche en énergétique
• Manque de ressources pour la réalisation du cinquième rapport ^ ' - ' .
L'un des constats qu'il est possible de dégager est celui-ci : les finalités précises et
concrètes orientant l'action des acteurs peuvent être tant le projet ou l'action que certains de
leurs aspects spécifiques. En effet, le tableau 12 permet de constater que neuf des onze cas
concernés répondent à la première condition, alors que les deux autres cas répondent à la
deuxième condition. Les informations tableau A permettent de cerner ce type d'influence.
Celle-ci semble peu s'exercer dans le cadre de la dernière phase du processus
d'apprentissage collectif. Il est alors possible de considérer que ce type d'influence prend
généralement place lors des phases préalables à l'intégration de nouvelles connaissances3.
3
 L'intégration de nouvelles connaissances constitue la dernière phase du processus d'apprentissage collectif
durant Fopérationnalisation.
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4.2.3. Informations colligées par l'indicateur « ressources, territoire et retombées » et
ses sous-indicateurs
Les informations du tableau A permettent aussi de mettre en exergue les
informations résultant de cet indicateur parmi neuf des douze cas de projets ou d'actions
étudiés. Tout en étant décelées dans un total de quarante-deux phases, ces informations font
l'objet d'une mesure par sept sous-indicateurs. Le sous-indicateur 18 se retrouve dans la
très grande majorité des cas étudiés4. Cela permet alors d'avancer que les recherches
réalisées sur une ressource énergétique exercent une influence forte sur le cheminement du
processus d'apprentissage collectif.
4.2.3.1. Accès aux connaissances nécessitées par la réalisation d'un projet ou d'une
action
L'une des influences exercées par la réalisation d'une recherche ayant trait à une
ressource énergétique est celle de rendre accessible des connaissances que nécessitent la
réalisation d'un projet ou d'une action. Il importe cependant de considérer que l'accès à ces
connaissances a pour objectif d'appuyer la concrétisation de certains aspects spécifiques à
la réalisation d'un projet ou d'une action. Les informations relatives au sous-indicateur 18
montrent ce type d'influence chez neuf des douze cas étudiés (voir tableau A en annexe).
Les informations ayant trait à ce type d'influence sont présentées dans le tableau 13, situé à
la page suivante. Ces informations permettent de constater l'existence de deux critères de
ce type d'influence. Le premier est la diversité des modes d'accès aux connaissances et de
leur utilisation subséquente. Ceux-ci concernent des démarches spécifiques à un secteur
d'activité ou à un champ d'action donné. Le deuxième critère est celui de la diversité des
connaissances nécessitées. Ces connaissances couvrent un très large éventail de
préoccupations.
4
 Ce sous-indicateur est celui de la réalisation d'une étude sur une ressource énergétique.
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Tableau 13 : Accès aux connaissances nécessitées par la réalisation d'un projet ou d'une action
Cas de projets ou
d'actions étudiés










• Recherche à propos de la bïomasse pour la
centrale de chauffage
• Recherche à propos de la biomasse et de
son utilisation des biocarburants
• Réflexion stratégique à propos de
rapproche de développement éoïien
• Cartes préliminaires de la ressource éolienne
• Démarche de cartographie d'Hélimax
• Etude de vérification et de rentabilité du
projet
•Étude de préfaisabilité technico-
administrative du projet
•Collecte ! d*informattoiis sur la
consommation énergétique du Collège
• Recherches d'informations à propos de
l'implantation d'un terminal méthanier
•Acquisition déformations (énergies non-
renouvelables et la sécurité alimentaire)
> Diffiîsion des résultats
•Réalisation d'un rapport et d'une conférence
apropos du type d'entité juridique
• Disponibilité de celles-ci (organisation)
• Disponibilité - cartographie potentiel éolien
•Utilisation auprès duMDDEP
Informations disponibles à propos de la
rentabilité du projet
• Informations disponibles à propos de la
faisabilité du projet
•Réalisation de projets pour leur soumission
au processus de sélection .5
• Formulation préliminaire du projet
d'implantation et de l'Avis de projet
• Orientation de la démarche
Les informations en provenance du tableau A permettent de préciser une
particularité de ce type d'influence. Celle-ci s'exerce dans l'une ou l'autre des phases du
processus d'apprentissage collectif. Il est alors possible de considérer que ce type
d'influence s'exerce dans le cadre des différentes phases de ce type de processus.
4.2,4. Informations colligées par l'indicateur « intentionnel et contextuel » et ses sous-
indicateurs
Finalement, les informations du tableau A permettent de compléter le portrait des
types de motivations supportant l'action des acteurs par la mise en exergue des
informations provenant de cet indicateur parmi sept des douze cas de projets ou d'actions
étudiés. Celles-ci sont recensées parmi un ensemble de quarante-deux phases, en plus de
faire l'objet d'une mesure par sept-sous-indicateurs. L'un d'entre eux possède une présence
dans la majorité des cas étudiés, soit le sous-indicateur 285. Cela permet donc d'avancer
5
 Ce sous-indicateur est celui de l'existence de volontés et de préoccupations des acteurs pour une ressource
énergétique.
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que la présence de volontés et de préoccupations envers une ressource énergétique exerce
une influence lors du cheminement du processus de l'apprentissage collectif.
4.2.4.1. La prise de dispositions relatives au cheminement du projet ou de Faction
L'une des influences exercées par la volonté et les préoccupations des acteurs
envers une ressource énergétique renvoie à la prise de dispositions relatives au
cheminement du projet ou de l'action. Ces dispositions contribuent à conférer une
orientation à un projet ou une action lors de leur réalisation. Les informations recensées par
le sous-indicateur 28 démontrent l'existence de ce type d'influence pour ce qui est de sept
des douze cas étudiés (voir tableau A en annexe). Les informations ayant trait à ce type
d'influence sont présentées dans le tableau 14 ci-dessous. Elles permettent de constater que
la prise de dispositions relatives au cheminement des cas de projets ou actions étudiés
renvoie aux aspects particuliers de celles-ci. Les informations en provenance du tableau A,
situé en annexe, permettent de préciser une particularité de ce type d'influence, soit qu'elle
semble s'exercer à la première, à la cinquième et à la sixième phase du processus
d'apprentissage collectif.
Tableau 14 : Volonté et préoccupations des acteurs en ce qui a trait à une ressource énergétique
Cas de projets ou Éléments concernés
d'actions étudiés ^_
CSSSO • Volonté d'explorer tes avenues passibles d'actions par rapport à la biomasse ;
CRBF-CRE • Volonté de participer au programme d'octroi de la biomasse et préoccupation en ce qui a
trait à la diffusion effective de l'information à propos du programme
Yal-Eo • ^Vo l on t é de regroupement des contrats de droits éoBeas ;
Éolien B-S • Volonté de détention des informations à propos du potentiel éolien
EE-SIEM • Volonté de la réalisation d'un audit en efficacité énergétique
IQP~2O3O + Volonté de réaliser d7um reenerdter sur la substitution énergétique
II est alors possible de dire que ce type d'influence ne contribue généralement pas à
l'initiation d'un processus d'apprentissage collectif où à la formulation de l'apprentissage
qu'il génère.
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4.3. Le deuxième processus d'apprentissage collectif
Cette section porte sur les types de motivations supportant l'action des acteurs du
deuxième processus d'apprentissage collectif recensé parmi onze des douze cas de projets
ou d'actions étudiés.
4.3.1. Informations recensées par l'indicateur « administratif, législatif et
réglementaire » et ses sous-indicateurs
Les informations en provenance du tableau B, situé en annexe, offre l'opportunité
de poursuivre l'élaboration d'une vision d'ensemble des informations liées à cet indicateur.
Il importe de souligner que leur niveau de présence diffère de celui du processus
d'apprentissage collectif qui précède. En effet, les informations liées à cet indicateur
concernent onze des cas de projets ou d'actions étudiés. De plus, celles-ci sont recensées
parmi un total de trente-trois phases et sont mesurées par le recours à deux sous-indicateurs.
Il est alors permis d'avancer que les éléments ayant une portée législative exercent des
influences comportant des caractéristiques distinctes dans le cadre du cheminement d'un
deuxième processus d'apprentissage collectif.
4.3.1.1. L'encadrement de la constitution des mécanismes d'interactions
L'une des influences exercées par les éléments ayant une portée législative et
réglementaire est celle de l'encadrement de la constitution des mécanismes d'interactions.
Les informations recensées dans le cadre de la mesure effectuée par le sous-indicateur 1
mettent en évidence l'existence d'une diversité de législations et de réglementations ayant
cette finalité pour sept des cas étudiés (voir tableau B en annexe). Les différents effets
qu'elles possèdent sont similaires à ceux dégagés lors du point 4.2.l.l.7. Les informations
7
 Le premier effet est de conférer une forme juridique à un mécanisme d'interaction donné. Le deuxième effet
est de définir l'existence même de certains mécanismes d'interactions.
123
ayant trait à l'influence qu'exerce l'encadrement de la constitution des mécanismes
d'interactions sont présentées dans le tableau 15 ci-dessous. Tout en précisant les éléments
ayant une portée législative et réglementaire, les informations de ce tableau indiquent
également les mécanismes d'interactions concernés.
Tableau 15 : Encadrement de la constitution de mécanismes d'interactions










* Formé juridique d'une s,e»n.a
• Forme juridique association
personnifiée
• Loi sur les coopératives
• Loi sur les compagnies, partie 3
• Loi sur les compagnies, partie 1A
• Loi sur les sociétés par actions
(fédéral)
• Loi sur les sociétés par actions
(fédéral)
• Loi sur les coopératives ;
• Loi sur las compagnies, partie 3
Mécanismes d'interactions
Concernés
• Cmtrale de chauffage s^ito.
• Société de développement de l'Anse-aux-
foins
• Val-Éo ^
• CDE de Petit-Saguenay et SADC du
Fjord
• Hélimax
• Conseil des Montagoais du Lac-Saint-




• CREDD 02/RAJ-02 (FRD)
Les informations en provenance du tableau B, situé en annexe, permettent de
préciser Tune des caractéristiques distinctives de ce type d'influence. Ce type d'influence
tend à s'exercer suite à la réalisation de la phase initiale du processus d'apprentissage
collectif. Selon les informations découlant du tableau 155 cette influence se manifeste
également auprès de différents types de mécanismes d'interactions, ceux-ci agissant dans
des secteurs d'activités qui diffèrent.
Une autre des caractéristiques de cette influence est qu'elle ne se limite pas aux
mécanismes d'interactions encadrés lors du premier processus d'apprentissage collectif6.
Cela permet alors de souligner que ce type d'influence ne se limite pas aux mécanismes
d'interactions du premier processus d'apprentissage collectif, de même qu'à un secteur
d'activité ou à un champ d'action en particulier.
8
 Les cas identifiés par les acronymes Val-Éo et Éolien B-S permettent de constater que d'autres mécanismes
d'interactions peuvent être concernés.
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4.3.1.2. L'encadrement des secteurs d'activités ou des ehamps d'actions
Une autre des influences exercées par les éléments ayant une portée législative et
réglementaire est celle de l'encadrement des secteurs d'activités ou des champs d'actions.
Les informations recensées au cours de la mesure effectuée par le sous-indicateur 2 mettent
en lumière l'existence de législations et de réglementations ayant cette finalité pour ce qui
est de huit des cas étudiés (voir tableau B en annexe). Les différents effets qu'elles
possèdent sont semblables à ceux dégagés au point 4.2.I.2.9. Les informations ayant trait à
l'influence qu'exerce l'encadrement des secteurs d'activités ou des champs d'actions sont
présentées dans le tableau 16 ci-dessous. Celles-ci permettent de préciser quels sont les
éléments ayant une portée législative et réglementaire ainsi que les mécanismes
d'interactions concernés par ce type d'influence parmi les cas étudiés.
Tableau 16 : Encadrement des secteurs d'activités ou des champs d'actions
Cas de projets ou Législations ou réglementations Mécanismes d'interactions
d'actions étudiés concernés
CSSSC • Cadre décisionîiel AG et CA • Çmtrale de chauffage s.e.n,c.
Val-Éo • Adoption d'un cadre coopératif • AG fondatrice de Val-Éo
• Élaboration d'un cadre de fonctionnement d'une • Val-Éo
s.e.c.
Hydro-IInu • Loi sur les Indiens • Conseil des Montagaais du Lac-
, - * , * * Saint-Jean
 ; *\ ^ ^ * ^ \ \
« Loi sur la qualité de l'environnement • Hydro-Ilmi *
:
 ; • Indications du CMLSJ de ne pas dépasser la cote • Hydro-Ilnu v
êps hautes eaux dans l'élaboration du projet / \ _ ,
Shipshaw RTA • Loi sur la qualité de l'environnement • Alcan
Hydro-^Jonq • Loi sur les cités et villes • Municipalité de Saguenay ; ;
• Loi sur Hydro-Québec • Hydro-Québec
• Loi suor la Régie de rÉîiergie * Régie de rÉitergîe
• Mise m place «Tim protocole de cession des • Hydro-Québec et Sague&ay
ËË-SIËM • Loi sur les cités et villes • Bureau du VG
• SEEM de Saguenay
EÉ-CiUma •Tenue de réunions du CA • Collège d* Alma \
ITM-GA • Règles évaluation et ÉI/Loi sur l'évaluation • Énergie Grande-Anse
environnementale
9
 Le premier effet est de procéder à la réglementation de certains secteurs d'activités ou champs d'actions par
le biais de législations spécifiques. Le deuxième effet est celui de procéder à la réglementation des activités
ou des actions d'un mécanisme d'interaction par un cadre décisionnel.
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Les informations du tableau B (en annexe) permettent de préciser Tune des
caractéristiques de ce type d'influence, soit qu'elle a tendance à s'exercer dans le cadre de
l'ensemble des phases du processus de l'apprentissage collectif. Selon les informations du
tableau 16, cette influence se manifeste également auprès de différents types de
mécanismes d'interactions qui oeuvrent dans des secteurs d'activités différents. Il est alors
possible de considérer que cette influence ne se limite pas qu'aux mécanismes
d'interactions encadrés lors du premier processus d'apprentissage collectif10.
4.3.2. Informations recensées par l'indicateur « organisationnel » et ses sous-
indicateurs
Les informations du tableau B permettent de continuer à visualiser les informations
liées à cet indicateur. Il importe de mentionner que leur niveau de présence n'est pas similaire
à celui du processus d'apprentissage collectif qui précède. Les informations liées à cet
indicateur portent à propos de onze des cas de projets ou d'actions étudiés. Il importe aussi de
mentionner que celles-ci sont recensées parmi un total de quatre-vingt-dix phases et font
l'objet d'une mesure par le biais de neuf sous-indicateurs. Deux d'entre eux possèdent une
présence prédominante dans la grande majorité des cas étudiés, soit les sous-indicateurs 6 et
912. Cela permet alors d'avancer que les démarches préalables à la réalisation d'un projet ou
d'une action et de leur mise en place exercent une influence comportant des caractéristiques
distinctes lors d'un cheminement du deuxième processus d'apprentissage collectif.
4.3.2.1. Le projet ou Faction en tant que cadre d'activité
La mise en place d'un projet ou d'une action en tant que cadre d'activité orientant
l'action des acteurs en fonction d'une finalité précise et concrète continue à être une source
10
 Les cas identifiés par les acronymes Val-Éo, Hydro-Ilnu et Hydro-Jonq permettent de constater que
d'autres mécanismes d'interactions peuvent être concernés.
12
 Le premier sous-indicateur est celui de l'existence d'une démarche de mise en place d'un projet ou d'une
action (sous-indicateur 6). Le deuxième est celui de l'existence d'un soutien au projet ou à l'action de la part
de différents acteurs (sous-indicateur 9).
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d'influence majeure. En effet, les informations recensées par le sous-indicateur 6 montrent
l'existence de ce type d'influence pour onze des cas étudiés (voir tableau B en annexe). Les
informations ayant trait à cette influence sont présentées dans le tableau 17 ci-dessous. Son
effet est le même que celui dégagé au point 4.2.2.2.13. Cependant, Tune de ses
caractéristiques est qu'elle oriente l'action des acteurs en fonction de certains aspects
spécifiques à un projet ou à une action dans un plus grand nombre de cas étudiés que lors
du premier processus d'apprentissage collectif14.
Tableau 17 : Projets ou actions en tant que Heu de déploiement d'une activité
Cas de projets ou Conditions concernées
d'actions étudiés ^
CSSSC • Le projet ou l'action en tant que tel
SDAF • Le projet ou l'action en tant que tel
Val~Éo • Le projet ou Faction en tant que tel
Éolien B-S • Le projet ou l'action en tant que tel
Hydro-Ilau • Le projet ou l'action en tant que tel
•Formulation du projet de la centrale au fil de Peau —~ en tenant compte des
Shipshaw RTA • Le projet ou l'action en tant que tel
Hydro-Joiiq * Le projet ou faction en tant que tel
•Mise sur pied d*un programme d'octroi des forces hydrauliques, d*m programme
d*achat d'énergie et du décret lié
EÉ-SIEM • Acceptation des principes du projet (en lien avec fénergéticien)
EÉ-CAhna • Le projet ou faction en tant que tel
; _-;
 ; _V, ^ • Projet détaillé en EE delà feme Ecosystem ^ ^ \ _ ^ * ' v v i ^ LU » ^ * * - ^*
ITM-GA • Le projet ou faction en tant que tel
IQP~2030 •L e projet en tant que tel "' — ^ ^ .-
Les informations en provenance du tableau B permettent de préciser que ce type
d'influence tend à ne pas s'exercer dans le cadre de la première et de la dernière phase du
processus d'apprentissage collectif. Il est alors possible de considérer que ce type
d'influence prend alors place lors des phases préalables à l'intégration de nouvelles
connaissances15.
13
 C'est-à-dire que les finalités précises et concrètes qui orientent l'action des acteurs peuvent être tant le
projet ou l'action que certains des leurs aspects spécifiques.
14
 Le tableau 17 permet de constater que quatre cas de projets ou d'actions possèdent des positions en ce sens.
15
 L'intégration de nouvelles connaissances constitue la dernière phase du processus d'apprentissage collectif
durant f opérationnalisation.
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4.3.2.2. Support disponible à F organisation
L'une des influences exercées par l'existence d'un soutien au projet ou à l'action de la
part de différents acteurs est celle de l'accès à un appui aux acteurs dans le cadre du
développement de leur projet ou de leur action. Les informations recensées lors de la mesure
effectuée par le sous-indicateur 9 mettent de l'avant l'existence de ce type d'influence pour
neuf des cas étudiés (voir tableau B en annexe). Les informations sur ce type d'influence sont
présentées dans le tableau 18 ci-dessous. Celles-ci permettent de comprendre que l'appui
fourni aux acteurs dans le cadre du développement de leur projet ou de leur action s'élabore
en fonction de la participation de certains mécanismes d'interactions. Ces derniers
collaborent à la réalisation de certains aspects spécifiques d'un projet ou d'une action.
Tableau 18 : Soutien apporté au projet ou à Faction de la part de différents acteurs
Cas de projets ou Éléments concernés
d'actions étudiés
CSSSC * Étude de Consulgaz et de la Centrale sur les scénarios de conversion
SDAF • La SDAF agit à titre d'organisation supportant la réalisation de la recherche
Val-Éo • Support nécessité pour k mise sur pied d*une société en commandite ;
Éolien B-S • Support du CDE de Petit-Saguenay par la SADC du Fjord pour étudier la préfaisabilité
Hydro-Ilnu • La production hydroélectrique sera intégrée au réseau d*Hydro-Québec pour les vingt
*
 % * ^ . prochaines années (en 1996) . . ^ \ , : ,__/ -. . ;^xl\ y_L;J . \ ' •_! .„
EE-SIEM • Démarche d'embauché de l'énergéticien
EE-CAIma • Support d'un consultant pour effectuer le suividu projet
ITM-GA • Adhésion d'un catalyseur au CCITM / Échanges et discussions pour conseiller le
cheminement de la consultation / Support technigue de la part; d'EGA auCCITM
IQP-2030 + Support du GREDD comme porteur du projet et du RAJ02 (FRU) pour le soutien financier
L'une des caractéristiques de cette influence est que le soutien apporté au projet ou
à l'action de la part de différents acteurs constitue un élément de préoccupation lorsqu'il y a
un certain état d'avancement des travaux18. Les informations en provenance du tableau B
permettent de préciser que ce type d'influence tend à se manifester après la première et
avant la dernière phase du processus d'apprentissage collectif. Celui-ci prend alors place
suite à l'initiation de ce type de processus et à l'intégration de nouvelles connaissances.
18
 Cet état d'avancement des travaux peut être constaté à la suite de la réalisation d'un premier apprentissage
collectif ou lorsque les démarches relatives au projet ou à l'action le requièrent.
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4.3.3. Informations recensées par l'indicateur « ressources, territoire et retombées » et
ses sous-indicateurs
Les informations en provenance du tableau B, situé en annexe, permettent de
continuer la mise en exergue des informations compilées par cet indicateur dans six des cas
de projets ou d'actions étudiés. Bien que décelées dans un total de quarante-deux phases,
ces informations font l'objet d'une mesure par le biais de sept sous-indicateurs. Le sous-
indicateur 18 continue à être celui qui se retrouve dans la très grande majorité des cas
étudiés19, mais son degré de présence diffère de celui observé dans le premier processus
d'apprentissage collectif. Cela permet alors d'avancer que les recherches réalisées sur une
ressource énergétique sont en mesure d'exercer une influence distincte lors du deuxième
processus d'apprentissage collectif.
4.3.3.1. Accès aux connaissances nécessitées par la réalisation d'un projet ou d'une
action
L'une des influences exercées par la réalisation d'une recherche sur une ressource
énergétique est celle de l'accès aux connaissances que nécessite la réalisation d'un projet
ou d'une action. Les informations recensées par la mesure du sous-indicateur 18 montrent
ce type d'influence chez six des cas étudiés (voir tableau B en annexe). Les informations
sur cette influence sont présentées dans le tableau 20, situé à la page suivante. L'objectif
poursuivi dans le cadre de l'accès à ces connaissances est le même que celui dégagé au
point 4.2.3.l.21. Cependant, l'une des caractéristiques de cette influence est que les
connaissances, les modes d'accès et leur utilisation subséquente diffèrent, en grande partie,
de ce qui prévaut dans le cadre du premier processus d'apprentissage collectif.
Les informations en provenance du tableau B, situé en annexe, ne permettent pas de
préciser une autre des caractéristiques de cette influence comparativement à celle exercée
19
 Ce sous-indicateur est celui de la réalisation d'une sur une ressource énergétique.
21
 Soit la concrétisation de certains aspects spécifiques à la réalisation d'un projet ou d'une action.
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dans le cadre du premier processus d'apprentissage collectif. En effet, cette influence
comporte également une tendance à s'exercer dans l'une ou l'autre des phases du processus
d'apprentissage collectif. Il est alors possible de penser que ce type d'influence est exercé
dans le cadre des différentes phases de ce type de processus.
Tableau 20 : Accès aux connaissances nécessitées par la réalisation d'un projet ou d'une action
Cas de projets ou
d'actions étudiés
Mode d'accès et connaissances Utilisation subséquente des connaissances
CSSSC • Realisation d'une étude sur des scénarios
possibles pour les chaudières
SDAF • Réalisation d'une recherche en ce sur les
possibilités de la biomasse
ÉolienB-S « Réalisation d'une étude sur la réalisation d'un
^ ^ / ; * * parcéolien .. ~ ^ _L/
Hydro-Ilnu •Démarche de recherche pour l'identification de
rivières en tant que sites potentiels
Hydro-Jonq « Réalisation du mandat de préfàîsabilîté au projet
EE-C Aima • Conception du projet en efficacité énergétique
• Diffusion des résultats
•Disponibilité de cette étude dans une
organisation ; ,
• Disponibilité de cette recherche dans une
organisation
•informations disponibles à propos de la
faisabilité du projet
•Disponibilité des informations pour une
utilisation subséquente
4.3.4. Informations recensées par l'indicateur « intentionnel et contextuel » et ses sous-
indicateurs
Finalement les informations en provenance du tableau B permettent de continuer à
compléter le portrait des types de motivations supportant l'action des acteurs par la mise en
évidence des informations en provenance de cet indicateur parmi neuf des cas de projets ou
d'actions étudiés. Celles-ci sont recensées parmi un total de vingt-six phases et font l'objet
d'une mesure par le biais de sept sous-indicateurs. L'un d'entre eux possède une présence
prédominante dans la majorité des cas étudiés, soit le sous-indicateur 2922. Certains des sous-
indicateurs ont un degré de présence différent de celui observé lors du processus
d'apprentissage collectif précédant. Cela permet d'avancer que l'intérêt des mécanismes
d'interactions initiant un projet ou une action exerce une influence, dont les caractéristiques
sont distinctes, lors d'un deuxième processus d'apprentissage collectif.
22
 Ce sous-indicateur est celui de l'existence d'une motivation des mécanismes d'interactions amenant
l'initiation d'un projet ou d'une action.
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4.3.4.1. La volonté de développer certains aspects d'un projet ou d'une action
L'une des influences exercées par l'existence d'une motivation des mécanismes
d'interactions amenant l'initiation d'un projet ou d'une action est celle de la manifestation
d'une volonté de développement de certains aspects d'un projet ou d'une action. Cette
influence contribue à orienter les activités des mécanismes d'interactions vers les gestes à
poser dans le cadre de leur réalisation. Les informations recensées dans le cadre de la
mesure effectuée par le sous-indicateur 29 exhibent ce type d'influence chez cinq des cas
étudiés (voir tableau B en annexe). Les informations sur ce type d'influence sont présentées
dans le tableau 21 ci-dessous.
Tableau 21 : Volonté des mécanismes d'interactions de développer certains aspects d'un projet
ou d'une action
Cas de projets ou Éléments concernés
d'actions étudiés
Hydro-Bail *RéçeptJoa positive de la démarche d'acceptabilité sociale
Hydro-Jonq • Volonté de la municipalité de Saguenay de disposer de ressources supplémentaires
• .Y.9Î95Î? de la municipalité de Saguenay et du MRNF de réaliser le projet
EÉ-SÏEM ^ • Volonté de feire le constat de l'efficacité énergétique des bâtiments de là municipalité
ITM-GA • Formulation recommandation à propos de la façon dont la consultation devait se poursuivre
IQP-2Ô3Ô •Volonté deréàMsadoad^me recherche sur la substitution énei^étique
» Volonté de Mre circuler les résultats obtenus (faire feu sur tous les fronts)
L'un des constats auxquels il est possible d'arriver est celui que l'orientation des
activités des mécanismes d'interactions s'élabore en fonction de l'initiation des actes
constituant les fondements d'un projet ou d'une action ou des actes contribuant à consolider
sont développement. L'une des caractéristiques de cette influence est qu'elle constitue un
élément de préoccupation lorsque le projet ou l'action connaît déjà un certain état
d'avancement de ses travaux23. Les informations en provenance du tableau B permettent de
préciser que ce type d'influence tend à ne pas s'exercer lors de la première phase du
processus d'apprentissage collectif. Il est alors possible de considérer qu'il prend
généralement place dans les phases préalables à l'intégration de nouvelles connaissances.
23
 Cet état d'avancement des travaux pouvant être constaté à la suite de la réalisation d'un premier
apprentissage collectif ou lorsque les démarches relatives au projet ou à l'action le requièrent.
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4.4. Le troisième processus d'apprentissage collectif
Cette section porte sur les types de motivations supportant l'action des acteurs du
troisième processus d'apprentissage collectif recensé par huit des douze cas de projets ou
d'actions étudiés.
4.4.1. Informations recensées par l'indicateur « administratif, législatif et
réglementaire » et ses sous-indicateurs
Les informations en provenance du tableau C, situé en annexe, contribuent à
l'édification d'une vision d'ensemble des informations liées à cet indicateur. À ce propos,
leur niveau de présence diffère de celui des deux processus d'apprentissage collectif qui
précèdent. En effet, les informations liées à cet indicateur concernent sept des cas de projets
ou d'actions étudiés. De plus, celles-ci sont recensées parmi un total de vingt-quatre phases
et sont mesurées par l'utilisation de deux sous-indicateurs24. Il est alors possible de
souligner que les éléments ayant une portée législative exercent des influences comportant
des caractéristiques distinctes dans le cadre du cheminement d'un troisième processus
d'apprentissage collectif.
4.4.1.1. L'encadrement de la constitution des mécanismes d'interactions
L'encadrement de la constitution des mécanismes d'interactions est l'une des
influences exercées par les éléments ayant une portée législative et réglementaire. Les
informations recensées dans le cadre de la mesure effectuée par le sous-indicateur 1 mettent
en évidence l'existence d'une diversité de législations et de réglementations ayant cette
finalité pour quatre des cas étudiés (voir tableau C en annexe). Les différents effets de ces
24
 Le premier sous-indicateur est celui de l'existence d'un objet définissant l'opération juridique que les
parties effectuent ou ont voulu effectuer (sous-indicateur 1). Le deuxième est celui de l'existence d'un cadre
administratif ou législatif définissant le fonctionnement de l'entité administrative (sous-indicateur 2).
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influences sont similaires à ceux dégagés aux points 4.2.1.1. et 4.3.l.l.25. Les informations
sur ces influences sont présentées dans le tableau 22 ci-dessous. En plus de préciser les
éléments ayant une portée législative et réglementaire, les informations de ce tableau
indiquent également les mécanismes d'interactions concernés.
Tableau 22 : Encadrement de la constitution de mécanismes d'interactions
Cas de projets ou Législations ou réglementations Mécanismes d'interactions
d'actions étudiés concernés
ÇSSSC f Fomejiirîdlq«ed?iiaes.e.tt.e, ; • Centralede chauffage s.e.n.c. ;
Val-Eo • 103 Charte de l'Ontario • Algonquin Power
• Décret 926-2005 - Loi - régie de l'énergie • Val-Éo
Éolien B-S • Code municipal du Québec • Municipalités de lÂnse^St-Jeaiv de Petit-
Saguenay et de Rîvîèrç-Étemité
Hydro-Jonq • Loi sur les cités et villes • Municipalité de Saguenay
• Loi sur les compagnies, partie 3 • Promotion Saguenay
Les informations en provenance du tableau C, situé en annexe, permettent de préciser
que ce type d'influence tend à s'exercer principalement lors des trois premières phases du
processus d'apprentissage collectif. Selon les informations découlant du tableau 22, cette
influence se manifeste auprès de différents types de mécanismes d'interactions, ceux-ci
agissant dans des secteurs d'activités qui diffèrent. De plus ce type d'influence ne se limite
pas aux mécanismes d'interactions encadrés lors du premier et du deuxième processus
d'apprentissage collectif7. Celui-ci ne tend donc pas à être astreint un nombre limité de
mécanismes d'interactions, à un secteur d'activité ou à un champ d'action en particulier.
4.4.1.2. L'encadrement des secteurs d'activités ou des champs d'actions
L'encadrement des secteurs d'activités ou des champs d'actions constitue une autre
des influences exercées par les éléments ayant une portée législative et réglementaire. Les
informations recensées au cours la mesure effectuée par le sous-indicateur 2 poursuivent la
mise en lumière de l'existence de législations et de réglementations ayant cette finalité pour
25
 Le premier sous-indicateur est de conférer une forme juridique à un mécanisme d'interaction donné. Le
second est de définir l'existence même de certains mécanismes d'interactions.
27
 Cela concerne les cas identifiés par les acronymes Val-Éo et Éolien B-S.
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six des cas étudiés (voir tableau C en annexe). Les différents effets qu'elles possèdent sont
similaires à ceux dégagés aux points 4.2.1.2. et 4.3.I.2.28. Les informations ayant trait à ce
type d'influence sont présentées dans le tableau 23 ci-dessous. Celles-ci permettent de
détailler les éléments ayant une portée législative et réglementaire ainsi que les mécanismes
d'interactions concernés par ce type d'influence parmi les cas étudiés.
Tableau 23 : Encadrement des secteurs d'activités ou des champs d'actions
Cas de projets ou
d'actions étudiés
Législations ou réglementations Mécanismes d'interactions
concernés
CSSSC ; • Cadre décisionnel AG et CA
« Décisions d'investissements deva&t être approuvées
par les ÇA sociétaires
Val-Éo • Inexistence d'un programme encourageant les
initiatives communautaires
• Procédures d'évaluation de l'ensemble des
soumissions^
ShipshawRTA • Loi sur !a qualité de reaviroonement
Hydro-Jonq • Rétrocession des droits hydrauliques d'Hydro-
Québec au MRNF avant de les recéder
• Prévision de la location des forces hydrauliques du
domaine de l'État après décret gouvernemental
• Mise en place d'un protocole de cession des
ouvrages et de location des forces hydrauliques
Centrale de chauffage &e.îL€,
Val-Éo
• Alcan/BAPE
• Hydro-Québec - MRNF -
Municipalité de Saguenay
• Municipalité de Saguenay
• Municipalité de Saguenay et
Hydro-Québec
EÉ-C Aima • Adhésion au programme en efficacité énergétique
du MELS et emprunt à long terme après acceptation
• Inclusion de mesures de formation et de
sensibilisation auprès du personnel au sein du plan
d'action en efficacité énergétique proposé
Collège d'Aima
Collège d'Aima et Ecosystem
Les informations du tableau B permettent de préciser Tune des caractéristiques de
ce type d'influence, soit qu'elle tend à s'exercer dans le cadre de l'ensemble des phases du
processus d'apprentissage collectif. Celle-ci est similaire au deuxième processus
d'apprentissage collectif. Selon les informations du tableau 23, cette influence ne se limite
pas aux mécanismes d'interactions des processus d'apprentissage collectif29 qui précèdent.
28
 Le premier effet est de procéder à la réglementation de certains secteurs d'activités ou champs d'actions par
le biais de législations spécifiques. Le deuxième effet est celui de procéder à la réglementation des activités
ou des actions d'un mécanisme d'interaction par un cadre décisionnel.
29
 Cela concerne es cas identifiés par les acronymes Shipshaw RTA et EÉ-C Aima.
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4.4.2. Informations recensées par l'indicateur « organisationnel » et ses sous-
indicateurs
Les informations du tableau C permettent la poursuite de la visualisation des
informations liées à cet indicateur. Leur niveau de présence n'est pas similaire à celui des
deux processus qui précèdent. Les informations à propos de cet indicateur portent à propos
de huit cas de projets ou d'actions étudiés et sont recensées parmi un total de quarante-
quatre phases. Elles sont l'objet d'une mesure par le biais de sept sous-indicateurs
spécifiques. Parmi ceux-ci, les sous-indicateurs 6 et 831 possèdent une présence
prédominante dans la très grande majorité des cas étudiés. Cela permet alors d'avancer
que les démarches préalables à la réalisation d'un projet ou d'une action et de leur mise en
place de exercent une influence comportant des caractéristiques distinctes lors du
cheminement d'un troisième processus d'apprentissage collectif.
4.4.2.1. Le projet ou Faction en tant que cadre d'activité
La mise en place d'un projet ou d'une action en tant que cadre d'activité orientant
l'action des acteurs en fonction d'une finalité précise et concrète maintient son statut de
source d'influence majeure. Les informations recensées par la mesure effectuée par le sous-
indicateur 6 mettent de l'avant l'existence de ce type d'influence, et ce, pour sept des cas
étudiés (voir tableau C en annexe). Les informations ayant trait à ce type d'influence sont
présentées dans le tableau 24 ci-dessous. Son effet est le même que ceux dégagés aux
points 4.2.2.2. et 4.3.2.l.33. Toutefois, l'une de ses caractéristiques est qu'elle oriente
l'action des acteurs en fonction de certains aspects spécifiques à un projet ou à une action
dans des cas qui diffèrent de ceux précédemment étudiés34.
31
 Le premier est celui de l'existence d'une démarche de mise en place d'un projet ou d'une action (sous-
indicateur 6). Le deuxième est celui de l'existence de projets apparentés d'utilisation d'une source d'énergie
en tant que références (sous-indicateur 8).
33
 Soit tant le projet ou l'action que certains des aspects spécifiques de ces derniers.
34
 II est ici question des cas de projets ou d'actions identifiés par les acronymes Val-Éo et Shipshaw RTA.
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Tableau 24 : Projets ou actions en tant que lieu de déploiement d'une activité
Cas de projets ou Conditions concernées
d'actions étudiés
ÇSSSC •Le projet ou Taction en tant que tel
Val-Éo • Le projet ou l'action en tant que tel
• Démarche d'évaluation des soumissions dans le cadre de FA/O 2005
Éolien B-S • Le projet ou l'action en tant que tel
Shipshaw RTA • Le projet ou l'action en tant que tel
• Détermination des enjeux du territoire et séances de consultation à l'égard du projet
Hydro-Jonq « Le projet ou Faction en tant que tel
• Démarches de négociations à l'égard de la cession des ouvrages et du protocole de
locations desforces hydrauliques
EÉ-C Aima • Le projet ou l'action en tant que tel
ITM-GA • Le projet ou l'action en tant que tel
Les informations en provenance du tableau C (en annexe) permettent de préciser
que ce type d'influence tend à ne pas s'exercer dans le cadre de la première phase du
processus d'apprentissage collectif. Dans cette perspective, il est alors possible de
considérer que ce type d'influence ne prend généralement pas place lors de l'initiation du
processus d'apprentissage collectif.
4.4.2,2. Constitution d'un contexte de référence favorable au projet ou à l'action
L'une des influences exercées par l'existence de projets une source d'énergie est
celle d'un contexte de référence favorable à un projet ou à une action. Ce type d'influence
contribue à faciliter l'action des acteurs par les apports particuliers au projet ou à l'action.
Les informations recensées dans le cadre de la mesure effectuée par le sous-indicateur 8
permettent de constater l'existence de ce type d'influence pour huit des cas étudiés (voir
tableau C en annexe). Les informations ayant trait à ce type d'influence sont présentées
dans le tableau 25, situé à la page suivante. L'un des constats auxquels il est possible
d'arriver est que deux critères caractérisent le contexte de référence favorable à un projet ou
à une action. Le premier critère est celui des informations spécifiques. Ces dernières
permettent l'avancée d'un projet ou d'une action en fonction de l'un de ses aspects précis.
Le deuxième critère est celui des dispositions organisationnelles. Ces dernières permettent
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la création de conditions favorables au cheminement d'un projet ou d'une action dans un
mécanisme d'interaction.
Tableau 25 : Constitution d'un contexte de référence favorable au projet ou à Faction
Cas de projets ou Éléments concernées
d'actions étudiés _ _ , _ , _ . _ _
ÇSSSC • Professionnels du domaine possédant une expertise
Val-Éo • Mise de l'avant de projets éoliens par d'autres promoteurs dans la MRC Lac-Saint-Jean-Est
ÉolieiiB-S * Potentiel éolien identifié
Shipshaw RTA • Nécessité de procéder à la transmission des informations à propos du projet
Hydro-Jonq • Location des forces hydrauliques prévue après promulgation d'un décret gouvernemental
EÉ-SIEM • Préoccupation à l'égard de l'efficacité énergétique de la part de la direction du SIEM de la
ville de Saguenay
EÉ**CAIma • Mesures de formation et de sensibîUsatîoii auprès du personnel et de la communauté
- J _ > ^ ; collégialealmatoise ^ ^ ^ ^ _. /
 : / ^
ITM-GA • Absence de terminaux méthaniers au moment de la mise sur pied du projet
Les informations en provenance du tableau C, situé en annexe, permettent de
préciser Tune des caractéristiques distinctives de ce type d'influence, soit qu'elle tend à
s'exercer lors de la troisième phase du processus d'apprentissage collectif. Il est alors
possible de considérer que ce type d'influence exercée prend place essentiellement lors de
la phase permettant de compléter la production de nouvelles connaissances.
4.4.3. Informations recensées par l'indicateur « ressources, territoire et retombées » et
ses sous-indicateurs
Les informations en provenance du tableau B, situé en annexe, permettent de
poursuivre la mise en exergue des informations résultant de cet indicateur par le biais de
six des cas de projets ou d'actions étudiés. Bien que décelées dans un total de douze phases,
ces informations font l'objet d'une mesure par le biais de cinq sous-indicateurs. Le sous-
indicateur 19 recense des informations parmi la moitié des cas étudiés35, mais son degré de
présence diffère de celui observé lors des deux processus d'apprentissage collectif qui
précèdent. Cela permet donc d'avancer que la détention de l'information ayant trait à une
35
 Ce sous-indicateur est la détention de l'information sur l'utilisation d'une ressource énergétique (sous-
indicateur 19).
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ressource énergétique exerce une influence comportant des caractéristiques spécifiques lors
du cheminement du troisième processus d'apprentissage collectif.
4.4.3.2. La possession des connaissances que nécessitent la réalisation d'un projet ou
d'une action
L'une des influences exercées par la détention de l'information relative à une
ressource énergétique est celle de la possession des connaissances que nécessite la
réalisation d'un projet ou d'une action. Les informations recensées par la mesure effectuée
par le sous-indicateur 19 montrent ce type d'influence chez quatre des cas étudiés (voir
tableau C en annexe). Cependant, il importe de considérer que la possession des
connaissances a pour objectif de faciliter le cheminement d'un projet ou d'une action, voire
certaines portions de ceux-ci. Les informations à propos de cette influence sont présentées
dans le tableau 27 ci-dessous. Elles permettent de constater que la variété des connaissances
concernées constitue l'une des caractéristiques de ce type d'influence.
Tableau 27 : Possession des connaissances que nécessite la réalisation d'un projet ou d9une action
Cas de projets ou Éléments concernés
d'actions étudiés
Val-Eo • Volonté de procéder au développement <Tune expertise par la participation à rappel d*offres
Éolien B-S • Réalisation d'une étude de préfaisabilité éolienne
Hydro-Jonq •Nécessité de détention des informations sur les nouvelles infrasimctures
• Mise en place d'une démarche de compagnonnage
ITM-GA • Nécessité de procéder à la transmission des informations sur le projet à la population afin
d'en susciter son adhésion
Les informations en provenance du tableau C, situé en annexe, permettent de
préciser une autre des caractéristiques de ce type d'influence. Il comporte une tendance à ne
pas s'exercer dans les phases initiales et de conclusion du processus d'apprentissage
collectif36. Il est alors possible de considérer que ce type d'influence est exercé lors de
certaines phases spécifiques de ce type de processus.
36
 II est question de la première et de la deuxième phase du processus d'apprentissage collectif (phases
initiales) ainsi que de la sixième phase du processus d'apprentissage collectif (phase de conclusion).
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4.4.4. Informations recensées par l'indicateur « intentionnel et contextuel » et ses sous-
indicateurs
Finalement, les informations en provenance du tableau C permettent de poursuivre la
completion du portrait des types de motivations supportant l'action des acteurs par la mise
en évidence des informations en provenance de cet indicateur parmi quatre des cas de
projets ou d'actions étudiés. Celles-ci sont recensées parmi un total de treize phases et font
l'objet d'une mesure par le biais de quatre sous-indicateurs. L'un d'entre eux possède une
présence dans l'ensemble de ces cas, soit le sous-indicateur 2837. Certains des sous-
indicateurs ont un degré de présence différent de celui observé dans le cadre des deux
premiers processus d'apprentissage collectif. Cela permet donc d'avancer que l'existence de
volontés et de préoccupations des acteurs envers une ressource énergétique exerce une
influence comportant des caractéristiques spécifiques lors du cheminement du troisième
processus d'apprentissage collectif.
4.4.4.1. La prise de dispositions relatives au cheminement du projet ou de Faction
L'une des influences exercées par l'existence de la volonté et des préoccupations
des acteurs en ce qui a trait à une ressource énergétique est celle de la prise de dispositions
concernant le cheminement du projet ou de l'action. Dans le cadre de la réalisation d'un
projet ou d'une action, la volonté et les préoccupations contribuent à leur conférer une
orientation. Les informations recensées par la mesure effectuée par le sous-indicateur 28
mettent de l'avant l'existence de ce type d'influence pour quatre des cas étudiés (voir
tableau C en annexe). Les informations sur ce type d'influence sont présentées dans le
tableau 28, situé à la page suivante. L'un des constats auxquels il est possible d'arriver est
celui que la finalité précise et concrète de la prise de dispositions relatives au cheminement
d'un projet ou d'une action est la même que celle dégagée au point 4.2.4.l.38.
37
 Ce sous-indicateur est celui de l'existence de volontés et de préoccupations des acteurs envers une
ressource énergétique.
38
 Soit qu'elle s'attarde à des aspects particuliers du projet ou de l'action.
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Tableau 28 : Volontés et préoccupations des acteurs en envers une ressource énergétique
Cas de projets ou Éléments concernés
d'actions étudiés
VaMÉo • Critique vis-à-vis des critères de développement durable de Pappel d'offres A/O 2005
• Fonmriations de coîtîmm
Shipshaw RTA • Préoccupations soulevées envers les infrastructures et l'environnement du projet, des
travaux impliqués, du patrimoine et du transport que va générer le projet
EÉ^SIEM • Volonté de la réalisation d'un audit en efficacité énergétique
ITM-GA • Préoccupations collectives et réticences envers le au projet
• Réalisation de trente-et-une présentations dans le milieu pour faire connaître le projet
Les informations colligées au tableau C permettent de préciser Tune des
caractéristiques de ce type d'influence, soit qu'il tend à ne pas s'exercer lors de la deuxième
et de la cinquième phase du processus d'apprentissage collectif. Il est alors possible de
considérer que ce type d'influence prend généralement place dans les phases contribuant à
l'initiation ou à la conclusion des deux logiques présentes dans ce type de processus39.
4.5. Le quatrième processus d'apprentissage collectif
Cette section porte sur les types de motivations supportant l'action des acteurs du
quatrième processus d'apprentissage collectif étudiés dans le cadre de huit des cas de
projets ou d'actions étudiés.
4.5.1. Informations recensées par l'indicateur « administratif, législatif et
réglementaire » et ses sous-indicateurs
Les informations en provenance du tableau D permettent la poursuite de
l'édification d'une vision d'ensemble des informations liées à cet indicateur. À ce propos,
leur niveau de présence diffère de celui des trois processus d'apprentissage collectif qui
précèdent. En effet, les informations liées à cet indicateur concernent six des cas de projets
ou d'actions étudiés. De plus, elles sont recensées parmi un total de seize phases et sont
39
 Soit les logiques de production des connaissances et celles de leur diffusion jusqu'à leur intégration.
140
mesurées par l'utilisation de deux sous-indicateurs42. Il est alors possible de souligner que
les éléments ayant une portée législative exercent des influences comportant des
caractéristiques distinctes dans le cadre du cheminement d'un quatrième processus
d'apprentissage collectif.
4.5.1.1. L'encadrement de la constitution des mécanismes d'interactions
L'encadrement de la constitution des mécanismes d'interactions est l'une des
influences exercées par les éléments ayant une portée législative et réglementaire. Les
informations recensées par la mesure effectuée par le sous-indicateur 1 mettent en évidence
une législation et une réglementation ayant cette finalité pour deux des cas étudiés (voir
tableau D en annexe). Les différents effets qu'elles possèdent sont similaires à ceux
dégagés aux points 4.2.1.1., 4.3.1.1. et 4.4.1.1.43.Les informations sur ces influences sont
présentées dans le tableau 29 ci-dessous. En plus de préciser les éléments ayant une portée
législative et réglementaire concernés, ces informations indiquent également les
mécanismes d'interactions concernés.
Tableau 29 : Encadrement de la constitution de mécanismes d'interactions
Cas de projets ou
d'actions étudiés
i \ > CSSSC *
Eolien B-S
Législations ou réglementations
• Forme juridique d'une &&ILC.
• Loi sur les compagnies, partie 3
Mécanismes d'interactions
concernés
• Centrale de cbauflages,e«fîud
• CDE de Petit-Saguenay
Les informations en provenance du tableau D5 situé en annexe, permettent de préciser
l'une des caractéristiques de ce type d'influence, soit qu'elle tend à s'exercer principalement
lors des deux premières phases du processus d'apprentissage collectif. Selon les informations
découlant du tableau 29, cette influence se manifeste de deux types de mécanismes
42
 Le premier d'entre eux est celui de l'existence d'un objet définissant l'opération juridique que les parties
effectuent ou ont voulu effectuer (sous-indicateur 1). Le deuxième d'entre eux est celui de l'existence d'un
cadre administratif ou législatif définissant le fonctionnement de l'entité administrative » (sous-indicateur 2).
43
 Le premier d'entre eux est de conférer une forme juridique à un mécanisme d'interaction donné. Le
deuxième d'entre eux est de définir l'existence même de certains mécanismes d'interactions.
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d'interactions qui agissent dans des secteurs d'activités qui diffèrent. Toutefois, cette
influence se limite à des mécanismes d'interactions encadrés lors des processus
d'apprentissage collectif étudiés précédemment. Cela permet de souligner que l'exercice ce
type d'influence s'effectue auprès d'un nombre limité de mécanismes d'interactions lors du
cheminement d'un processus d'apprentissage collectif.
4.5.1.2. L'encadrement des secteurs d'activités ou des champs d'actions
L'encadrement des secteurs d'activités ou des champs d'actions constitue une autre
des influences exercées par les éléments ayant une portée législative et réglementaire. Les
informations recensées au cours la mesure effectuée par le sous-indicateur 2 poursuivent la
mise en lumière de l'existence de législations et de réglementations ayant cette finalité pour
six des cas étudiés (voir tableau D en annexe). Leurs différents effets sont similaires à ceux
dégagés aux points 4.2.1.2., 4.3.1.2. et 4.4.I.2.44. Les informations ayant trait à ce type
d'influence sont présentées dans le tableau 30 ci-dessous. Elles permettent de préciser
quels sont les éléments ayant une portée législative et réglementaire ainsi que les
mécanismes d'interactions concernés pour les cas étudiés.
Tableau 30 : Encadrement des secteurs d'activités ou des champs d'actions
Cas de projets ou Législations ou réglementations Mécanismes d'interactions
d'actions é t u d i é s c o n c e r n é s
Eolien B-S • Décret 926-2005
Shipshaw ETA • Loi sur la qualité de repyîronnemeot
Hydro-Jonq • Loi sur les cités et villes
• ÈÉ^SBSML 1 "7 > ;*ïx>i sur les cîtés et \ejbs ; '
 ; / * \ ^ " ***\ ! 7 >T' 7 v .




Bureau du v&iflcafeur général
SIEM de Saguenay, V;:J ^ ^
Collège d'Aima
MELS et emprunt à long terme après acceptation
• Inclusion de mesures de formation et de sensibilisation • Collège d'Aima et Ecosystem
auprès du personnel au sein du plan d'action en
efficacité énergétique proposé
44
 Le premier effet est de procéder à la réglementation de certains secteurs d'activités ou champs d'actions par
le biais de législations spécifiques. Le second effet est celui de procéder à la réglementation des activités ou
des actions d'un mécanisme d'interaction par un cadre décisionnel.
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Les informations en provenance du tableau D, permettent de préciser l'une des
caractéristiques de ce type d'influence, soit qu'elle tends à s'exercer principalement lors
des trois premières phases du processus d'apprentissage collectif. Selon les informations
du tableau 23, cette influence se manifeste auprès de différents types de mécanismes
d'interactions qui sont similaires à ceux encadrés lors des processus d'apprentissage
collectif qui précèdent. Toutefois, ceux-ci œuvrent dans les secteurs d'activités qui
diffèrent, ce qui ne limite pas la portée de ce type d'influence.
4.5.2. Informations recensées par l'indicateur « organisationnel » et ses sous-
indicateurs
Les informations en provenance du tableau D permettent de continuer la
visualisation des informations liées à cet indicateur. Ces informations sont tirées d'un total
de quarante-neuf phases et font l'objet d'une mesure par huit sous-indicateurs. Leur niveau
de présence diffère donc de celui des trois processus qui précèdent. Les sous-indicateurs 6
et 945 possèdent une présence prédominante dans la majorité des cas étudiés. Cela permet
alors d'avancer que les démarches préalables à la réalisation d'un projet ou d'une action et
de leur mise en place de exercent une influence comportant des caractéristiques distinctes
lors du cheminement d'un quatrième processus d'apprentissage collectif.
4.5.2.1. Le projet ou l'action en tant que cadre d'activité
La mise en place d'un projet ou d'une action en tant que cadre d'activité orientant
l'action des acteurs en fonction d'une finalité précise et concrète maintient son statut de
source d'influence majeure. Les informations recensées par la mesure effectuée par le sous-
indicateur 6 mettent de l'avant l'existence de ce type d'influence, et ce, pour sept des cas
45
 Le premier sous-indicateur est celui de l'existence d'une démarche de mise en place d'un projet ou d'une
action (sous-indicateur 6). Le deuxième sous-indicateur est celui de l'existence d'un soutien au projet ou à
l'action de la part de différents acteurs (sous-indicateur 9).
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étudiés (voir tableau D en annexe). Les informations ayant trait à ce type d'influence sont
présentées dans le tableau 31 ci-dessous.
Tableau 31 : Projets ou actions en tant que lieu de déploiement d'une activité
Cas de projets ou Conditions concernées
d'actions étudiés
ÇSSSC • Le projet ou faction en tant que tel
Val-Éo • Le projet ou l'action en tant que tel
• Mise en place d'un projet de société des énergies renouvelables
ÉolienB-S «Le projet ou faction en taat que tel
Shipshaw RTA • Le projet ou l'action en tant que tel
Hydro-Joaq • Le projet ou Faction en tant que tel / toerrogatioas à la structure organisationnelle
d'Hydm4oïiquière? compte tenu de Tintegmtion de deiic nouvelles centrales
EÉ-C Aima • Le projet ou l'action en tant que tel
ITM-GA « Le projet ou l'action en tant que tel . * :
L'effet de ce type d'influence est le même que ceux dégagés aux points 4.2.2.2.,
4.3.2.1. et 4.4.2.l.47. Cependant, elles permettent de préciser l'une des caractéristiques de
l'influence exercée par le biais de la mise en place d'un projet ou d'une action en tant que
cadre d'activité. Toutefois, l'une de ses caractéristiques est qu'elle oriente l'action des
acteurs en fonction de certains aspects spécifiques à un projet ou à une action dans des cas
qui different de ceux précédemment étudiés48. Les informations en provenance du tableau D
ne permettent pas de préciser une autre des caractéristiques de ce type d'influence puisque
celle-ci tend à ne pas s'exercer lors de la première et de la dernière phase du processus
d'apprentissage collectif. Il est alors possible de considérer que ce type d'influence prend
place lors des phases précédant l'intégration de nouvelles connaissances49.
4.5.2.2. Support disponible à l'organisation
L'une des influences exercées par l'existence d'un soutien au projet ou à l'action de
la part de différents acteurs est celle de la disposition d'un support pour leur organisation.
47
 Soit tant le projet ou l 'act ion que certains des aspects spécifiques de ces derniers.
48
 II est ici question des cas de projets ou d 'ac t ions identifiés par les acronymes Val -Éo et Hydro-Jonq.
49
 Dans le cadre de Popérat ionnalisat ion du concept de l 'apprentissage collectif, l ' intégration des nouvelles
connaissances constitue la dernière phase de ce type de processus.
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Ce type d'influence contribue à fournir un appui aux acteurs dans le cadre du
développement de leur projet ou de leur action. Les informations recensées dans le cadre de
la mesure effectuée par le sous-indicateur 9 permettent de constater l'existence de ce type
d'influence pour six des cas étudiés (voir tableau D en annexe). Les informations ayant trait
à ce type d'influence sont présentées dans le tableau 32 ci-dessous.
Tableau 32 : Soutien apporté au projet ou à Faction de la part de différents acteurs
Cas de projets ou Éléments concernés
d'actions étudiés
CSSSC > Mandat de structuratlon et de planification de la documentation confié aux membres du :
; J^^t^^ ;
Val-Éo • Mission du CQCM de soutien au mouvement coopératif
ÉûUeaB-S • FtoeHéfim^ supports
EE-SEEM • Préoccupation à l'égard de l'efficacité énergétique de la part de la direction du SIEM de la
ville de Saguenay
EÉ~CAIma • Mesures de formation et de sensibilisation auprès du personnel et ÛÛ la communauté
\ ^ . \ / _ ; ^ collégialealmatoîse - * y* . * *
ITM-GA • Échanges et discussions pour conseiller le cheminement de la consultation
L'un des constats auxquels il est possible d'arriver est que deux critères caractérisent
le contexte de référence favorable à un projet ou à une action. Le premier critère est celui de
l'appui fourni aux acteurs dans le cadre du développement de leur projet ou de leur action.
Celui-ci s'élabore en fonction de la participation de certains mécanismes d'interactions.
Ceux-ci collaborent à la réalisation de certains aspects spécifiques d'un projet ou d'une action
et diffèrent de ceux dont il est question au point 4.3.2.2.50. Le deuxième critère qui caractérise
le contexte de référence est la présence prédominante de cette influence lors de la réalisation
d'un quatrième processus d'apprentissage collectif. Cela est particulièrement véridique
lorsque le projet ou l'action connaît déjà un certain état d'avancement de ses travaux51. Les
informations en provenance du tableau D5 situé en annexe, permettent de préciser l'une des
caractéristiques distinctives de ce type d'influence, soit qu'elle tend à ne pas s'exercer après
la quatrième phase du processus d'apprentissage collectif. Il est alors possible de considérer
que ce type d'influence précède la mise en pratique ou l'obtention du savoir.
50
 II est ici question des cas de projets ou d'actions identifiés par les acronymes CSSSC, Val-Éo et Éolien B-S.
51
 Cet état d'avancement des travaux pouvant être constaté à la suite de la réalisation préalable de processus
d'apprentissage collectif ou lorsque les démarches relatives au projet ou à l'action le requièrent.
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4.5,3. Informations recensées par l'indicateur « ressources, territoire et retombées » et
ses sous-indicateurs
Les informations en provenance du tableau D permettent de constater la recension
d'informations permettent de poursuivre la mise en exergue des informations résultant de
cet indicateur par le biais de six des cas de projets ou d'actions étudiés. Bien que mises en
évidence dans un total de dix phases, ces informations font l'objet d'une mesure par le biais
de trois sous-indicateurs spécifiques. Les sous-indicateurs 18 et 19 recensent des
informations parmi la moitié des cas étudiés, mais son degré de présence diffère de celui
observé lors des deux processus d'apprentissage collectif qui précèdent. Cela permet donc
d'avancer que les recherches réalisées et que la détention d'informations au sujet d'une
ressource énergétique exercent une influence comportant des caractéristiques spécifiques.
4.5.3.1. Accès aux connaissances nécessitées par la réalisation d'un projet ou d'une
action
L'une des influences exercées par la réalisation d'une recherche sur une ressource
énergétique est celle de l'accès aux connaissances que nécessite la réalisation d'un projet
ou d'une action. Les informations recensées par la mesure du sous-indicateur 18 montrent
ce type d'influence chez trois des cas étudiés (voir tableau D en annexe). Les informations
ayant trait à ce type d'influence sont présentées dans le tableau 33 ci-dessous.
Tableau 33 : Accès aux connaissances nécessitées par la réalisation d'un projet ou d'une action
Cas de projets ou Mode d'accès et connaissances Utilisation subséquente des
d'actions étudiés connaissances
t ValrÉô • Tournée de consultations par Val-Éo dam le cadre * Préparation <iu projet
T^ > / ; ; " ; \ ^ ; ^ ; > ; *teJamise en placé d'tïîiè soèiéié de développement \ \ , , ^\ ; ^ s : : \ : % :-,
Hydro-Jonq «Realisation d'une étude de RCGT à propos de la •Restructuration organisationnelle
structure organisationnelle d'Hydro-Jonquière / d'Hydro-Jonquière
dépôt au conseil municipal de Saguenay
;; Ep-C!Aliiia •Inclusion <îe cnesures de formation à propos des •Fonnatioàdes employés et de la;
; :
:
 y ; : :x : > nouveaux équipements installés î \ : œmmuhauté collégiale almatoise
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L'objectif poursuivi dans le cadre de l'accès à ces connaissances est le même que
celui dégagé aux points 4.2.3.1., et 4.3.3.l.53. Cependant, Tune des caractéristiques de cette
influence est que les connaissances, les modes d'accès et leur utilisation subséquente
diffèrent, en grande partie, de ce qui a prévalu lors du premier et du deuxième processus
d'apprentissage collectif. Les informations en provenance du tableau D, situé en annexe,
permettent de préciser une autre des caractéristiques distinctives de cette influence, soit
qu'elle tend à s'exercer à la suite de la réalisation des deux premières phases du processus
d'apprentissage collectif. Il est alors possible de considérer que ce type d'influence ne prend
pas place lors des phases préliminaires de ce type de processus.
4.5.3.2. La possession des connaissances que nécessitent la réalisation d9un projet ou
d'une action
L'une des influences exercées par la détention de l'information relative à une
ressource énergétique est celle de la possession des connaissances que nécessite la réalisation
d'un projet ou d'une action. Les informations recensées par la mesure effectuée par le sous-
indicateur 19 montrent ce type d'influence chez trois des cas étudiés (voir tableau D en
annexe). Les informations à propos de cette influence sont présentées dans le tableau 27 ci-
dessous. Tout comme lors du point 4.4.3.2m la variété des connaissances concernées
constitue l'une des caractéristiques de ce type d'influence.
Tableau 34 : Possession des connaissances que nécessite la réalisation d'un projet ou d'une action
Cas de projets ou Éléments concernés
d'actions étudiés
: CSSSC; * 4 • Rencontre 4ù CA permettant la détention destafomiatipns à propos des besoins
Éolien B-S • Innergex était du partenariat du projet éolien de 750 MW en Gaspésie et possède
une expertise dans ce type de pçc^^gajd^aire envisagé par le CMOP)
^f Nécessité de procéder à la transmission informations sut fe projet afin de
* suscïteryadhésioii de lapopiriàtioà —/ - -. >: -' "- ' ^  :- :* ^ ;: * ^ ^ : / ^ ; :: * / ? - ''V
53 Soit la concrétisation de certains aspects spécifiques à la réalisation d'un projet ou d'une action.
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Les informations en provenance du tableau D, situé en annexe, permettent de
préciser une autre des caractéristiques de ce type d'influence, soit qu'elle tend à ne pas
s'exercer lors de la dernière phase du processus d'apprentissage collectif. Il est alors
possible de considérer que cette influence s'exerce lors des phases qui la précède.
4.5.4. Informations recensées par l'indicateur « intentionnel et contextuel » et ses sous-
indicateurs
Finalement, les informations en provenance du tableau D permettent de continuer à
compléter le portrait des types de motivations supportant l'action des acteurs par la mise en
évidence des informations en provenance de cet indicateur parmi quatre des cas de projets
ou d'actions étudiés. Celles-ci sont recensées parmi un total de dix-sept phases et font l'objet
d'une mesure par le biais de quatre sous-indicateurs. L'un d'entre eux possède une présence
dans l'ensemble de ces cas, soit le sous-indicateur 2956. Certains des sous-indicateurs ont un
degré de présence différent de celui observé dans le cadre des trois premiers processus
d'apprentissage collectif. Cela permet donc d'avancer que l'existence d'une motivation des
mécanismes d'interactions amenant l'initiation d'un projet ou d'une action exerce une
influence comportant des caractéristiques spécifiques lors du cheminement du quatrième
processus d'apprentissage collectif.
4.5.4.1. La volonté de développer certains aspects d'un projet ou d'une action
L'une des influences exercées par l'existence d'une motivation des mécanismes
d'interactions amenant l'initiation d'un projet ou d'une action est celle de la disponibilité
d'une aide afin d'aider au développement de certains aspects d'un projet ou d'une action.
Celle-ci contribue à orienter les activités des mécanismes d'interactions concernant les gestes
à poser durant leur réalisation. Les informations recensées par la mesure effectuée par le
56
 Ce sous-indicateur est celui de l'existence d'une motivation des mécanismes d'interactions amenant
l'initiation d'un projet ou d'une action.
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sous-indicateur 29 mettent de l'avant l'existence de ce type d'influence pour quatre des cas
étudiés (voir tableau D en annexe). Les informations sur ce type d'influence sont présentées
dans le tableau 35 ci-dessous.
Tableau 35 : Volonté des mécanismes d'interactions de développer certains aspects d'un projet
ou d'une action
Cas de projets ou Éléments concernés
d'actions étudiés
ÉolienB-S • Existence de critères en vue de la sélection d*un partenaire (québécois» partage des
valeurs du CMOF et partenaire lors du premier appel d'offres éolîen)
Hydro-Jonq • Volonté de procéder à l'étude de la structure organisationnelle d'Hydro-Jonquière
EE~SIÊiyt • Volonté de faire de constat des bâtiments de la municipalité en ce qui a trait à TEB
ITM-GA • Volonté de procéder à l'obtention d'une acceptabilité sociale avant d'aller plus loin
• Volonté de faire connaître le projet au plus grand nombre de gens possible
L'un des constats auxquels il est possible d'arriver est celui que l'orientation des
activités des mécanismes d'interactions s'élabore en fonction de paramètres similaires à
ceux du point 4.3.4.l.57. De plus, ce type d'influence constitue également un élément de
préoccupation lorsque le projet ou l'action connaît déjà un certain état d'avancement de ses
travaux58. Les informations colligées au tableau D permettent de préciser l'une des
caractéristiques de ce type d'influence, soit qu'il tend à ne pas s'exercer dans le cadre de la
quatrième phase du processus d'apprentissage collectif. Il est alors possible de considérer
que ce type d'influence ne concerne pas la diffusion ainsi que l'appropriation des
connaissances.
4.6. Le cinquième processus d'apprentissage collectif
Cette section porte sur les types de motivations supportant l'action des acteurs du
cinquième processus d'apprentissage collectif recensé dans quatre des cas de projets ou
d'actions étudiés.
57
 Le premier paramètre est celui de l'initiation des actes constituant les fondements d'un projet ou d'une action.
Le deuxième paramètre est celui des actes contribuant à consolider le développement du projet ou de l'action.
58
 Cet état d'avancement des travaux pouvant être constaté à la suite de la réalisation préalable de processus
d'apprentissage collectif ou lorsque les démarches relatives au projet ou à l'action le requièrent.
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4.6.1. Informations recensées par l'indicateur « administratif, législatif et
réglementaire » et ses sous-indicateurs
Les informations en provenance du tableau E permettent de continuer l'édification
d'une vision d'ensemble des informations liées à cet indicateur. À ce propos, leur niveau de
présence diffère de celui des quatre processus d'apprentissage collectif qui précèdent. En
effet, les informations liées à cet indicateur concernent trois des cas de projets ou d'actions
étudiés. De plus, elles sont recensées parmi un total de treize phases et sont mesurées par
l'utilisation de trois sous-indicateurs59. Le sous-indicateur 2 est présent parmi les trois cas.
Il est alors possible de souligner que les éléments ayant une portée législative exercent des
influences comportant des caractéristiques distinctes dans le cadre du cheminement d'un
cinquième processus d'apprentissage collectif.
4.6.1.1. L'encadrement des secteurs d'activités ou des champs d'actions
L'encadrement des secteurs d'activités ou des champs d'actions constitue l'une des
influences exercées par les éléments ayant une portée législative et réglementaire. Les
informations recensées au cours la mesure effectuée par le sous-indicateur 2 poursuivent la
mise en lumière de l'existence de législations et de réglementations ayant cette finalité pour
trois des cas étudiés (voir tableau E en annexe). Leurs différents effets sont similaires à
ceux dégagés aux points 4.2.1.2., 4.3.1.2., 4.4.1.2. et 4.5.I.2.60. Les informations ayant trait
à ce type d'influence sont présentées dans le tableau 36, situé à la page suivante. Les
informations en provenance du tableau E, situé en annexe, permettent de préciser l'une des
caractéristiques de cette influence, soit qu'elle tend à s'exercer dans l'ensemble des phases
59
 Le premier sous-indicateur est celui de l'existence d'un objet définissant l'opération juridique que les
parties effectuent ou ont voulu effectuer (sous-indicateur 1). Le deuxième sous-indicateur est celui de
l'existence d'un cadre administratif ou législatif définissant le fonctionnement de l'entité administrative »
(sous-indicateur 2), Le troisième sous-indicateur est celui de l'intervention de modification au cadre
définissant le fonctionnement de l'entité administrative (sous-indicateur 3).
60
 Procéder à la réglementation de certains secteurs d'activités ou champs d'actions par des législations
spécifiques ainsi que des activités ou des actions d'un mécanisme d'interaction par un cadre décisionnel.
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du processus d'apprentissage collectif Celle-ci est similaire à ce qui est observé dans le
deuxième et le troisième processus d'apprentissage collectif.
Tableau 36 : Encadrement des secteurs d'activités ou des champs d'actions
Cas de projets ou Législations ou réglementations Mécanismes d'interactions
d'actions étudiés concernés
Vai-Éo * Loi sur l>aménagement et Furbanlstne • MRC Lac-SainMean-Est
• Démarches de réglementation des éoMennes (RCI)
pour le territoire de la MRC Lac-Saint-Jean-Est
• Adoption du RCI132-2ÛÛ6
Hydro-Jonq • Rétrocession des droits hydrauliques d'Hydro-Québec • Hydro Québec - MRNF -
au MRNF avant de les recéder Municipalité de Saguenay
• Planification de la location des forces hydrauliques par • Municipalité de Saguenay
Hydro-Jonquière à la suite de l'émission d'une
approbation à cet effet par décret gouvernemental
EÊ-SIEM » Loi sur les cités et villes • Bureau du VO / SJEM Sagumay
Selon les informations du tableau 36, cette influence se manifeste également auprès
de certains types de mécanismes d'interactions autres que ceux encadrés précédemment et
œuvrant dans des secteurs d'activités qui diffèrent. Il est alors possible de considérer que ce
type d'influence continue à ne pas être limité dans un secteur d'activité, un champ d'action
ou des mécanismes d'interactions encadrés précédemment.
4.6,2. Informations recensées par l'indicateur « organisationnel » et ses sous-
indicateurs
Les informations en provenance du tableau E consolide la visualisation des
informations liées à cet indicateur. Ces informations sont tirées d'un total de vingt phases et
font l'objet d'une mesure par huit sous-indicateurs. Leur niveau de présence diffère donc de
celui des quatre processus qui précèdent. Le sous-indicateur 6 possède une présence
prédominante dans l'ensemble des cas étudiés. Cela permet alors d'avancer que les
démarches de mise en place d'un projet ou d'une action de exercent une influence
comportant des caractéristiques distinctes lors du cheminement d'un cinquième processus
d'apprentissage collectif.
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4.6.2.1. Le projet ou Faction en tant que cadre d'activité
La mise en place d'un projet ou d'une action en tant que cadre d'activité orientant
l'action des acteurs en fonction d'une finalité précise et concrète consolide son statut de
source d'influence majeure. Les informations recensées par la mesure effectuée par le sous-
indicateur 6 mettent de l'avant l'existence de ce type d'influence, et ce, pour trois des cas
étudiés (voir tableau E en annexe). Les informations ayant trait à ce type d'influence sont
présentées dans le tableau 37 ci-dessous. L'effet de ce type d'influence est le même que ceux
dégagés aux points 4.2.2.2., 4.3.2.1., 4.4.2.1. et 4.5.2.l.63. L'une des caractéristiques de ce
type d'influence est l'orientation qu'elle procure à 'action des acteurs en fonction de certains
aspects spécifiques à un projet ou à une action dans des cas qui diffèrent de ceux
précédemment étudiés64.
Tableau 37 : Projets ou actions en tant que lieu de déploiement d'une activité
Cas de projets ou Conditions concernées
d'actions étudiés
VaI~Éo • Démarche de réglementation des nouveaux projets éolïens
^ .\ - \ _. .:;..* ; . • PrpcessiïSTéglementaire RÇI132-2006 : \ \ / ^ ^ ^ . ^>^ ^ *^ ' ^ ^ J; V, •
Éolien B-S • Démarches de recherche de partenaires dans le cadre du développement d'un projet
éolien
• Installation de mâts de mesure des vents/préparation du cahier des charges par
Innergex
Hydro-Joiiq • Négociations <le$ démarches de retrocessions des droits hydraifïîiques d'Hydro-
Les informations en provenance du tableau E permettent de préciser une autre des
caractéristiques de ce type d'influence, soit qu'elle tend à ne pas s'exercer dans le cadre de la
première et de la dernière phase du processus d'apprentissage collectif. Il est alors possible de
considérer que ce type d'influence ne contribue pas à l'initiation ou à la conclusion du
processus d'apprentissage collectif.
63
 Soit tant le projet ou l'action que certains des aspects spécifiques de ces derniers.
64
 II est ici question des cas de projets ou d'actions identifiés par le biais des acronymes Val-Éo ainsi que
Hydro-Jonq.
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4.6.3. Informations recensées par l'indicateur « ressources, territoire et retombées » et
ses sous-indicateurs
Les informations en provenance du tableau E permettent de constater la recension
d'informations permettent de poursuivre la mise en exergue des informations résultant de
cet indicateur par le biais de deux des douze cas de projets ou d'actions étudiés. Bien que
mises en évidence dans un total de sept phases, ces informations font l'objet d'une mesure
par le biais de deux sous-indicateurs spécifiques. Le sous-indicateur 1566 recense de
l'information parmi les deux cas étudiés et son degré de présence diffère de celui observé lors
des processus d'apprentissage collectif précédents. Cela permet donc d'avancer que la
position occupée dans le cadre d'un territoire exerce une influence comportant des
caractéristiques spécifiques.
4.6.3.1. Avantages au positionnement sur un territoire
La présence des ressources énergétiques est en mesure d'exercer une influence en ce
qui a trait à la présence des acteurs dans un territoire. Il importe cependant de considérer que
ces avantages constituent des éléments sans lesquels un projet ou une action ne pourrait pas
prendre son essor. Les informations recensées par le sous-indicateur 15 montrent ce type
d'influence chez deux des cas étudiés (voir tableau E en annexe). Les informations sur ce
type d'influence sont présentées dans le tableau 38 ci-dessous.
Tableau 38 : Avantages au positionnement sur un territoire
Cas de projets ou Conditions concernées
d'actions étudiés
Éoiien B-S • Présence d*une très forte intensité de vents (demande des turbines appropriées de
;
 ;
^^  ^ • Po^MHté d'obtmtïoa d
Hydro-Jonq • Démarches de négociations des ouvrages (barrages et centrales) présents sur un
territoire
66
 Ce sous-indicateur est celui de la présence de la ressource énergétique ou d'avantages relatifs au
positionnement sur un territoire.
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Elles permettent de constater l'existence de deux critères caractérisant ce type
d'influence. Le premier d'entre eux est celui des ressources énergétiques. Ces dernières
peuvent être constituées d'une ressource naturelle ou des infrastructures lui étant reliées. Le
deuxième critère est celui de l'accessibilité. Cette dernière est constituée de la disponibilité
d'un ou des éléments nécessités dans le cadre d'un projet ou d'une action.
Les informations en provenance du tableau E, situé en annexe, permettent de préciser
une caractéristique de ce type d'influence, soit qu'elle tend à s'exercer lors de la deuxième,
troisième et de la sixième phase du processus d'apprentissage collectif. Il devient alors
possible de considérer que ce type d'influence prend généralement place dans les phases
contribuant à l'initiation des deux logiques présentes dans le cadre de ce type de processus67.
4.6.4. Informations recensées par l'indicateur « intentionnel et contextuel » et ses sous-
indicateurs
Finalement, les informations en provenance du tableau E permettent de continuer à
compléter le portrait des types de motivations supportant l'action des acteurs par la mise en
évidence des informations en provenance de cet indicateur parmi deux des cas de projets ou
d'actions étudiés. Celles-ci sont recensées parmi un total de six phases et font l'objet d'une
mesure par le biais de deux sous-indicateurs. L'un d'entre eux possède une présence dans
l'ensemble de ces cas, soit le sous-indicateur 2968. Certains des cas étudiés en dénotent un
niveau de présence qui diffère de celui constaté dans le cadre des quatre premiers processus
d'apprentissage collectif. Cela permet donc d'avancer que l'existence d'une motivation des
mécanismes d'interactions amenant l'initiation d'un projet ou d'une action exerce une
influence comportant des caractéristiques spécifiques lors du cheminement du cinquième
processus d'apprentissage collectif.
67
 Soit les logiques de production des connaissances et celle de leur diffusion jusqu'à leur intégration.
68
 Ce sous-indicateur est celui de l'existence d'une motivation des mécanismes d'interactions amenant
l'initiation d'un projet ou d'une action.
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4.6.4.1. La volonté de développer certains aspects d'un projet ou d'une action
L'une des influences exercées par l'existence d'une motivation des mécanismes
d'interactions amenant l'initiation d'un projet ou d'une action est similaire à celle mentionné
au point 4.5.4.1. Les informations recensées par la mesure effectuée par le sous-indicateur 29
mettent de l'avant l'existence de ce type d'influence pour deux des cas étudiés (voir tableau E
en annexe). Les informations sur ce type d'influence sont présentées dans le tableau 39 ci-
dessous. .
Tableau 39 : Volonté des mécanismes d'interactions de développer certains aspects d'un projet
ou d'une action
Cas de projets ou Éléments concernés
d'actions étudiés
; Éolien B-S • Partage de valeurs communes entre Iriïierge3C et les membres du comité de mise en
oeuvre du projet et la firme Innergex (firme québécoise ayant été partenaire de projets
dans le cadre du premier appel d'offres éolîen en Gaspéste)
• Volonté de procéder à l'étude du potentiel eolien du territoire du Club des hauteurs
Hydro-Jonq • Nécessité de la décentralisation des revenus dans le cadre d'une perspective de
développement local et régional
• Existence d'une volonté de la part du gouvernement québécois et de la municipalité
de Saguenay de procéder au transfert des ouvrages de Pont-Arnaud et Chute-Garneau
L'un des constats auxquels il est possible d'arriver est celui que l'orientation des
activités des mécanismes d'interactions s'élabore en fonction de paramètres similaires à
ceux des points 4.3.4.1. et 4.5.4.l.69. De plus, ce type d'influence constitue également un
élément de préoccupation lorsque le projet ou l'action connaît déjà un certain état
d'avancement de ses travaux70. Les informations colligées au tableau E permettent de
préciser l'une des caractéristiques de ce type d'influence, soit qu'elle tend à s'exercer dans
le cadre des trois premières phases du processus d'apprentissage collectif.
Il est alors possible de considérer que ce type d'influence prend généralement place dans
les phases préalables à la diffusion et à l'intégration des connaissances.
69
 Le premier est celui de l'initiation des actes constituant les fondements d'un projet ou d'une action. Le
deuxième est celui des actes contribuant à consolider le développement du projet ou de l'action.
70
 Cet état d'avancement des travaux pouvant être constaté à la suite de la réalisation préalable de processus
d'apprentissage collectif ou lorsque les démarches relatives au projet ou à l'action le requièrent.
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4.1. Le sixième processus d'apprentissage collectif
Cette section porte sur les types de motivations supportant l'action des acteurs du
sixième processus d'apprentissage collectif recensé dans trois des cas de projets ou
d'actions étudiés.
4.7.1. Informations recensées par F indicateur « administratif, législatif et
réglementaire » et ses sous-indicateurs
Les informations en provenance du tableau F permettent de cheminer dans le cadre
de l'édification d'une vision d'ensemble des informations liées à cet indicateur. À ce
propos, leur niveau de présence diffère de celui des cinq processus d'apprentissage collectif
qui précèdent. En effet, les informations liées à cet indicateur concernent trois des cas de
projets ou d'actions étudiés. Elles se manifestent au sein d'un nombre total de treize phases
et font l'objet d'une mesure par le biais de trois sous-indicateurs72. Le sous-indicateur 2 est
présent parmi les trois cas. Il est alors possible de souligner que les éléments ayant une
portée législative exercent des influences comportant des caractéristiques distinctes dans le
cadre du cheminement d'un sixième processus d'apprentissage collectif.
4.7.1.1. L'encadrement des secteurs d'activités ou des champs d'actions
L'encadrement des secteurs d'activités ou des champs d'actions constitue l'une des
influences exercées par les éléments ayant une portée législative et réglementaire. Les
informations recensées au cours la mesure effectuée par le sous-indicateur 2 poursuivent la
mise en lumière de l'existence de législations et de réglementations ayant cette finalité pour
trois des cas étudiés (voir tableau F en annexe). Leurs différents effets favorisent la
72
 Le premier sous-indicateur est celui de l'existence d'un objet définissant l'opération juridique que les
parties effectuent ou ont voulu effectuer (sous-indicateur 1). Le deuxième sous-indicateur est celui de
l'existence d'un cadre administratif ou législatif définissant le fonctionnement de l'entité administrative »
(sous-indicateur 2). Le troisième sous-indicateur est celui de l'intervention de modification au cadre
définissant le fonctionnement de l'entité administrative (sous-indicateur 3).
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réglementation de certains secteurs d'activités ou champs d'actions par des législations
spécifiques ainsi que des activités ou des actions d'un mécanisme d'interaction par un cadre
décisionnel. Les informations ayant trait à ce type d'influence sont présentées dans le
tableau 40 ci-dessous.
Tableau 40 : Encadrement des secteurs d'activités ou des champs d'actions
Cas de projets ou
d'actions étudiés
Législations ou réglementations Mécanismes d'interactions
concernés
Éolien B-S • Plan d'action du gouvernement du Québec en • CDE de Petit-Saguenay
faveur des municipalités dévitalisées
• Les appels d'offres en matière d'énergie
éolienne se font par le biais d'HQ et la gestion
du FMV est faite par la FCM afin de réaliser des
projets municipaux bénéfiques pour
l'environnement, l'économie locale et la qualité
de vie
EÉ-SIEM • Loi sur les cités et villes : •Bureau du VG/SIEM de
\ .- . ^ ' - ' Sàgueftay
Les informations en provenance du tableau F, situé en annexe, permettent de
préciser l'une des caractéristiques de cette influence, soit qu'elle tend à s'exercer lors des
trois premières phases du processus d'apprentissage collectif. Cependant, celle-ci se
manifeste cependant auprès de mécanismes d'interactions dont la présence est dénotée dans
le cadre des processus d'apprentissage collectif qui précèdent. Il est alors possible de
souligner que ce type d'influence est en mesure de prendre place auprès d'un nombre limité
de mécanismes d'interactions dans le cadre de la production de nouvelles connaissances.
4.7.2. Informations recensées par l'indicateur « organisationnel » et ses sous-
indicateurs
Les informations en provenance du tableau F contribuent à consolider la
visualisation des informations liées à cet indicateur. Celles-ci concernent trois des cas de
projets ou d'actions étudiés, se manifestent dans un total de quatorze phases et font l'objet
d'une mesure par le biais de sept sous-indicateurs. Malgré cela, aucun de sous-indicateurs
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n'a une présence prédominante parmi les trois cas étudiés. Cela permet d'avancer que les
types de motivations supportant l'action des acteurs relevées par cet indicateur sont
spécifiques à chaque cas étudiés de projets ou d'actions du sixième processus
d'apprentissage collectif.
4.7.3. Informations recensées par l'indicateur « ressources, territoire et retombées » et
ses sous-indicateurs
Les informations en provenance du tableau F permettent de constater la recension
d'informations permettant de poursuivre la mise en exergue des informations résultant de
cet indicateur par le biais de deux des douze cas de projets ou d'actions étudiés. Bien que
mises en évidence dans un total de cinq phases, ces informations font l'objet d'une mesure
par le biais de trois sous-indicateurs spécifiques. Toutefois, aucun des sous-indicateurs ne
possède une présence prédominante parmi les trois cas étudiés. Les types de motivations
supportant l'action des acteurs sont donc spécifiques à chaque cas de projets ou d'actions
comportant un sixième processus.
4.7.4. Informations recensées par l'indicateur « intentionnel et contextuel » et ses sous-
indicateurs
Finalement, les informations en provenance du tableau F permettent de continuer
l'assemblage du portrait des types de motivations supportant l'action des acteurs par la
mise en évidence des informations en provenance de cet indicateur parmi trois des cas de
projets ou d'actions étudiés. Celles-ci sont recensées parmi un total de sept phases et font
l'objet d'une mesure par le biais de trois sous-indicateurs. L'un d'entre eux possède une
présence dans l'ensemble de ces cas, soit le sous-indicateur 2975. Certains des cas étudiés
en dénotent un niveau de présence qui diffère de celui constaté dans le cadre des cinq
premiers processus d'apprentissage collectif. Cela permet donc d'avancer que l'existence
75
 Ce sous-indicateur est celui de l'existence d'une motivation des mécanismes d'interactions amenant
l'initiation d'un projet ou d'une action.
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d'une motivation des mécanismes d'interactions amenant l'initiation d'un projet ou d'une
action exerce une influence comportant des caractéristiques spécifiques lors du
cheminement du sixième processus d'apprentissage collectif.
4.7.4.1. La volonté de développer certains aspects d'un projet ou d'une action
L'une des influences exercées par l'existence d'une motivation des mécanismes
d'interactions amenant l'initiation d'un projet ou d'une action est similaire à celle mentionné
au point 4.5.4.1. et 4.6.4.1. Les informations recensées par la mesure effectuée par le sous-
indicateur 29 mettent de l'avant l'existence de ce type d'influence pour deux des cas étudiés
(voir tableau F en annexe). Les informations sur ce type d'influence sont présentées dans le
tableau 41 ci-dessous..
Tableau 41 : Volonté des mécanismes d'interactions de développer certains aspects d'un projet
ou d'une action
Cas de projets ou Éléments concernés
d'actions étudiés
Éolien B«S * Volonté du CDE de Petit-Saguenay de procéder au développement d*un projet de
parc éolien
• Existence, du Flap diction en faveur des municipalités dévitalisées du
, gouvernement du Québec
; « Existence cTme volonté de renverser la tendance de dévitaltsatipB au Bas-Sagueaay
EÉ-SIEM • Volonté de faire le constat de l'efficacité énergétique des bâtiments de la
municipalité
L'un des constats auxquels il est possible d'arriver est celui que l'orientation des
activités des mécanismes d'interactions s'élabore en fonction de paramètres similaires à
ceux des points 4.3.4.1., 4.5.4.1. et 4.6.4.I.77. Ce type d'influence est également un élément
de préoccupation dans le cadre de ces mêmes points. Les informations colligées au tableau
F permettent de préciser l'une des caractéristiques de ce type d'influence, soit qu'elle tend à
s'exercer dans le cadre des trois premières phases du processus d'apprentissage collectif. Il
77
 Le premier est celui de l'initiation des actes constituant les fondements d'un projet ou d'une action. Le
deuxième est celui des actes contribuant à consolider le développement du projet ou de l'action.
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est alors possible de considérer que ce type d'influence prend généralement place lors des
phases préalables à la diffusion et à l'intégration des connaissances.
4.8. Le septième processus d'apprentissage collectif
Cette section porte sur les types de motivations supportant l'action des acteurs du
septième processus d'apprentissage collectif recensé dans deux des cas de projets ou
d'actions étudiés.
4.8.1. Informations recensées par l'indicateur « administratif, législatif et
réglementaire » et ses sous-indicateurs
Les informations en provenance du tableau G permettent de compléter l'édification
d'une vision d'ensemble des informations liées à cet indicateur. À ce propos, leur niveau de
présence diffère de celui des six processus d'apprentissage collectif qui précèdent. En effet,
les informations liées à cet indicateur concernent deux des cas de projets ou d'actions
étudiés. Elles se manifestent au sein d'un nombre total de cinq phases et font l'objet d'une
mesure par le biais de deux sous-indicateurs80. Le sous-indicateur 2 est présent parmi les
deux cas. Il est alors possible de souligner que les éléments ayant une portée législative
exercent des influences comportant des caractéristiques distinctes dans le cadre du
cheminement d'un septième processus d'apprentissage collectif.
4.8.1.1. L'encadrement des secteurs d'activités ou des ehamps d'actions
L'encadrement des secteurs d'activités ou des champs d'actions constitue l'une des
influences exercées par les éléments ayant une portée législative et réglementaire. Les
80
 Le premier sous-indicateur entre eux est celui de l'existence d'un objet définissant l'opération juridique que
les parties effectuent ou ont voulu effectuer (sous-indicateur 1). Le deuxième sous-indicateur est celui de
l'existence d'un cadre administratif ou législatif définissant le fonctionnement de l'entité administrative (sous-
indicateur 2).
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informations recensées au cours la mesure effectuée par le sous-indicateur 2 complètent la
mise en lumière de l'existence de législations et de réglementations ayant cette finalité pour
deux des cas étudiés (voir tableau G en annexe). Les différents effets qu'elles possèdent
sont semblables à ceux dégagés précédemment82. Les informations ayant trait à ce type
d'influence sont présentées dans le tableau 42 ci-dessous.
Tableau 42 : Encadrement des secteurs d'activités ou des champs d'actions
Cas de projets ou Législations ou réglementations Mécanismes d'interactions
d'actions étudiés concernés
EÉ-SIEM • Loi sur les cités et villes • Bureau du vérificateur général
• SIEM de Saguenay
Les informations en provenance du tableau G, situé en annexe, permettent de
préciser l'une des caractéristiques de cette influence, soit qu'elle tend à s'exercer lors des
trois premières phases du processus d'apprentissage collectif. En ce sens, elle est similaire à
celle dégagée au point 4.7.1.1. Cependant, celle-ci se manifeste cependant auprès de
mécanismes d'interactions dont la présence est dénotée dans le cadre des processus
d'apprentissage collectif qui précèdent. Il est alors possible de souligner que ce type
d'influence peut exercer une présence déterminante auprès de certains mécanismes
d'interactions dans le cadre de la production de nouvelles connaissances.
4.8.2. Informations recensées par l'indicateur « organisationnel » et ses sous-indicateurs
Les informations en provenance du tableau G permettent de conclure la
visualisation des informations liées à cet indicateur. Ces informations sont tirées d'un total
de dix phases et font l'objet d'une mesure par dix sous-indicateurs. Leur niveau de présence
82
 Ceux-ci ont été dégagés aux points 4.2.1.2., 4.3.1.2., 4.4.1.2., 4.5.1.2., 4.6.1.2. et 4.7.1.2. Le premier d'entre
eux est de procéder à la réglementation de certains secteurs d'activités ou champs d'actions par le biais de
législations spécifiques. Le deuxième d'entre eux est celui de procéder à la réglementation des activités ou des
actions d'un mécanisme d'interaction par un cadre décisionnel.
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diffère donc de celui des six processus qui précèdent. Le sous-indicateur 984 possède une
présence prédominante dans les deux cas étudiés. Les démarches préalables à la réalisation
d'un projet ou d'une action ainsi que leur mise en place exercent dont une influence
comportant des caractéristiques distinctives lors du cheminement d'un septième processus
d'apprentissage collectif.
4.8.2.2. Support disponible à F organisation
L'une des influences exercées par l'existence d'un soutien au projet ou à l'action de
la part de différents acteurs est celle de la disposition d'un support pour leur organisation.
Ce type d'influence est similaire à ce qui a été dégagé au point 4.5.2.2. Les informations
recensées dans le cadre de la mesure effectuée par le sous-indicateur 9 permettent de
constater l'existence de ce type d'influence pour deux des cas étudiés (voir tableau G en
annexe). Les informations ayant trait à ce type d'influence sont présentées dans le tableau
43 ci-dessous.
Tableau 43 : Soutien apporté au projet ou à Faction de la part de différents acteurs
Cas de projets ou Éléments concernés
d'actions étudiés
Vaï-Eo • Soutien d'Àgri&ova dans le cadre du coaching et de la production ifwx cahier des
. _ \ , * \ ^ charges _ * ^ * - ^
 : ^ ^ ;^  > _ ^ ^ \ : \ / j
EÉ-SIEM • Préoccupation à Fégard de l'efficacité énergétique de la part de la direction du SIEM
de la ville de Saguenay
L'un des constats auxquels il est possible d'arriver est que deux critères caractérisent
le contexte de référence favorable à un projet ou à une action. Tout d'abord, l'appui fourni
aux acteurs dans le cadre du développement de leur projet ou de leur action s'élabore en
fonction de la participation de certains mécanismes d'interactions. Ces mécanismes
d'interaction ne sont pas nécessairement les mêmes que ceux dont il est question aux point
4.3.2.2. et 4J.2.2.88. Ensuite, ce type d'influence constitue une préoccupation lorsque le
84
 Soit celui de l'existence d'un soutien au projet ou à l'action de la part de différents acteurs (sous-indicateur 9).
88
 II est ici question des cas de projets ou d'actions identifiés par les acronymes CSSSC, Val-Eo et Éolien B-S.
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projet ou l'action connaît déjà un certain état d'avancement de ses travaux89. Les
informations en provenance du tableau G, situé en annexe, permettent de préciser l'une des
caractéristiques distinctives de ce type d'influence, soit qu'elle tend à s'exercer lors de la
troisième phase du processus d'apprentissage collectif. Il est alors possible de considérer que
ce type d'influence précède la mise en pratique ou l'obtention du savoir.
4.8.3. Informations recensées par l'indicateur « ressources, territoire et retombées » et
ses sous-indicateurs
Les informations en provenance du tableau G permettent de constater qu'il n'y a pas
eu recension d'information permettent de poursuivre la mise en exergue des informations
résultant de cet indicateur parmi l'un des cas de projets ou d'actions étudiés. Cela permet
alors d'avancer que ce type d'influence peut être limité à un nombre précis de processus
d'apprentissage collectif dans le cadre du cheminement d'un projet ou d'une action.
4.8.4. Informations recensées par l'indicateur « intentionnel et contextuel » et ses sous-
indicateurs
Finalement, les informations en provenance du tableau G permettent de compléter
l'assemblage du portrait des types de motivations supportant l'action des acteurs par la
mise en évidence des informations en provenance de cet indicateur parmi deux des cas de
projets ou d'actions étudiés. Celles-ci sont recensées parmi un total de quatre phases et font
l'objet d'une mesure par le biais de deux sous-indicateurs. L'un d'entre eux possède une
présence dans l'ensemble de ces cas, soit le sous-indicateur 2991. Certains des cas étudiés
en dénotent un niveau de présence qui diffère de celui constaté dans le cadre des six
processus d'apprentissage collectif qui précèdent. Cela permet donc d'avancer que
89
 Cet état d'avancement des travaux pouvant être constaté à la suite de la réalisation préalable de processus
d'apprentissage collectif ou lorsque les démarches relatives au projet ou à l'action le requièrent.
91
 Ce sous-indicateur est celui de l'existence d'une motivation des mécanismes d'interactions amenant
l'initiation d'un projet ou d'une action.
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l'existence d'une motivation des mécanismes d'interactions amenant l'initiation d'un projet
ou d'une action exerce une influence comportant des caractéristiques spécifiques lors du
cheminement du septième processus d'apprentissage collectif.
4.8.4.1. La volonté de développer certains aspects d'un projet ou d'une action
L'une des influences exercées par l'existence d'une motivation des mécanismes
d'interactions amenant l'initiation d'un projet ou d'une action est similaire à celle mentionné
au point 4.5.4.1, 4.6.4.1. et 4.7.4.1. Les informations recensées par la mesure effectuée par le
sous-indicateur 29 mettent de l'avant l'existence de ce type d'influence pour deux des cas
étudiés (voir tableau G en annexe). Les informations sur ce type d'influence sont présentées
dans le tableau 44 ci-dessous..
Tableau 44 : Volontés et préoccupations des acteurs envers une ressource énergétique
Cas de projets ou Éléments concernés
d'actions étudiés
Yal-Éo • Y9!°»$é de procéder au développement et à la dliSiisîandiï modèle de gestion de Val*Éq
EE-SEEM • Volonté de la réalisation d'un audit en efficacité énergétique
L'un des constats auxquels il est possible d'arriver est celui que l'orientation des
activités des mécanismes d'interactions s'élabore en fonction de paramètres similaires à
ceux des points 4.3.4.1., 4.5.4.1., 4.6.4.1. et 4.7.4.l.92. De plus, ce type d'influence
constitue également un élément de préoccupation lorsque le projet ou l'action connaît déjà
un certain état d'avancement de ses travaux93. Les informations colligées au tableau G
permettent de préciser l'une des caractéristiques de ce type d'influence, soit qu'elle tend à
s'exercer dans le cadre de la deuxième et troisième phase du processus d'apprentissage
collectif. Il est alors possible de considérer que ce type d'influence prend généralement
place lors des phases préalables à la diffusion et à l'intégration des connaissances.
92
 Le premier est celui de l'initiation des actes constituant les fondements d'un projet ou d'une action. Le
deuxième est celui des actes contribuant à consolider le développement du projet ou de l'action.
93
 Cet état d'avancement des travaux pouvant être constaté à la suite de la réalisation préalable de processus
d'apprentissage collectif ou lorsque les démarches relatives au projet ou à l'action le requièrent.
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4.9. Analyse des éléments mis en exergue à propos des types de motivations
supportant Faction des acteurs
L'opérationnalisation du concept d'apprentissage collectif en tant que processus
contribue à procurer un cadre de référence théorique initiale en ce qui a trait aux différents
types de motivations supportant l'action des acteurs de l'ensemble des processus
d'apprentissage collectif des cas de projets ou d'actions étudiés. Ce cadre de référence
théorique a été utilisé afin de procéder à l'analyse des éléments mis précédemment en
évidence dans le cadre d'une première analyse des informations colligées pour les besoins
de la réalisation de ce chapitre. Il importe alors de situer dès maintenant l'orientation qui se
trouve au cœur des différents types de motivations supportant l'action des acteurs et
constituant le cadre d'interprétation de l'ensemble des différents éléments mis
précédemment en évidence.
Tout d'abord, la relation entre les motivations et l'ascendance que celles-ci sont en
mesure d'exercer en ce qui a trait aux acteurs doit être considérée. À ce propos, Oison
(1978 : 83) a fait clairement mention que les mobiles à caractère économiques et sociaux
peuvent motiver l'action des acteurs. Tel que le démontrent les propos des différents
auteurs ayant traité des conditions socio-économiques en tant que source de motivations
supportant l'action des acteurs94, celles-ci se situent dans le cadre d'un très large spectre
d'activités ou d'actions qu'il est possible d'entreprendre.
Ensuite, la réalité propre aux types de motivations supportant l'action des acteurs du
processus d'apprentissage collectif doit également être considérée. Ceux-ci constituent un
assemblage composite susceptible d'être en constante évolution. Malgré le détaillé des
types de motivations supportant l'action des acteurs du cadre de référence théorique, celui-
ci ne met toutefois pas en lumière l'existence d'ensembles de types de motivations
permettant le cheminement du processus d'apprentissage collectif. À contrario, les
94 La description complète des propos de ces auteurs se trouve dans le cadre du point 2.1.2.de cette thèse.
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informations en provenance des tableaux A à G démontrent situent non seulement
l'existence de ces assemblages composites de motivations en constant évolution, mais en
permettent également la mesure. Cet exercice permet non seulement de constater que le
degré de présence des types de motivations supportant l'action des acteurs varie non
seulement d'un cas de projet ou d'action étudié à un autre, mais qu'il est également
susceptible de varier d'un processus d'apprentissage collectif à un autre, voire d'une phase
à l'autre d'un même cas.
C'est donc dans le cadre de cette perspective que l'analyse des éléments mis en
exergue à propos des types de motivations supportant l'action des acteurs est effectuée et
permet l'exploration des grandes lignes directrices de ces dernières.
4.9.1. Les institutions et F encadrement de la constitution des mécanismes
d'interactions
Les propos de différents auteurs ont permis la prise en compte des conditions socio-
économiques à titre de motivations supportant l'action des acteurs du processus
d'apprentissage collectif95. Ceux-ci renforcent la prise en compte du cadre societal en tant
que lieu d'émergence des éléments législatifs et réglementaires constitutifs de différents
types de motivations situant ou supportant l'action des acteurs. Ces éléments favorisent
l'encadrement et la constitution de mécanismes d'interactions susceptibles d'intervenir
dans le cadre du cheminement du processus d'apprentissage collectif. À ce propos, les
informations en provenance des points 4.2.1.1., 4.3.1.1., 4.4.1.1. et 4.5.1.1. contribuent à
appuyer l'émergence de cette réalité. Celle-ci prend généralement place au cours des phases
du processus d'apprentissage collectif permettant la production de nouvelles connaissances.
L'encadrement de la constitution des mécanismes d'interactions s'effectuent en
fonction de différents effets. Le premier d'entre eux est celui de conférer une forme
95
 Point 2.1.2. de cette thèse.
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juridique à un mécanisme d'interaction. Le deuxième d'entre eux est celui de définir
l'existence même de certains mécanismes d'interactions. Les processus d'apprentissage
collectif des cas de projets ou d'actions étudiés favorisent l'approfondissement des
connaissance en ce qui a trait aux éléments législatifs et réglementaires allant beaucoup
plus loin que la compréhension initiale découlant des propos des auteurs référés
précédemment. Ces connaissances ne se limitent pas aux seuls cas étudiés.
Une analyse de l'ensemble des documents à propos des constituantes des éléments
législatifs et réglementaires permet de constater que celles-ci offrent un encadrement
général de ce type de mécanisme. Cet encadrement offre non seulement la possibilité de
procéder à l'encadrement de la constitution des mécanismes d'interactions des cas de
projets ou d'actions étudiés, mais également de l'ensemble de ceux qui sont de même
nature. Toutefois, la prise en compte de l'émergence des éléments législatifs et
réglementaires au sein d'un cadre societal ne doit pas faire abstraction de l'impact des
institutions qui sont à la source ou qui ont permis la formalisation de ceux-ci. La présence
de différentes institutions au sein d'un cadre societal constitue l'une des réalités ayant trait
aux conditions socio-économiques d'un territoire donné et est en mesure de mettre en
perspective l'existence de certaines motivations supportant l'action des acteurs du
processus d'apprentissage collectif96.
La réalisation de ce chapitre oriente la compréhension de la réalité propre aux rôles
et fonctions de ces institutions en termes d'exercice de leur compréhension dans le cadre
de paliers territoriaux. En effet, les informations en provenance du tableau H, situé en
annexe, permettent de constater que les éléments législatifs et réglementaires se rapportent
à trois de ces paliers de gouvernance du territoire canadien. Le premier niveau est le palier
fédéral; le deuxième, le palier provincial; le troisième, le palier de la communauté
autochtone de Mashteuiatsh. Il est possible d'en déduire que l'action de certaines
96
 Point 2.1.2. de cette thèse.
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institutions politiques influence l'encadrement de la constitution des mécanismes
d'interactions.
Dans le cadre des cas de projets ou d'actions étudiés, il est possible de procéder au
dégagement de quatre institutions politiques : la Chambre des Communes (palier fédéral),
l'Assemblée législative de l'Ontario (palier provincial), l'Assemblée nationale du Québec
(palier provincial) ainsi que le Conseil des Montagnais du Lac-Saint-Jean (palier de la
communauté autochtone de Mashteuiatsh). Ces institutions politiques possèdent le pouvoir
de légiférer certains types d'activités dans le cadre de leur juridiction respective97, en
fonction de processus qui leur sont propres et qui permettent l'adoption de lois ou de
réglementations spécifiques98.
L'analyse faite amène donc à considérer l'existence du lien entre l'action législative
et réglementaire des différentes institutions politiques d'un territoire et les éléments
permettant l'encadrement de la constitution des mécanismes d'interactions. Par le fait-
même, ces institutions possèdent une influence en ce qui a trait aux types de motivations
supportant l'action des acteurs du processus d'apprentissage collectif. En effet, le pouvoir
législatif des institutions politiques les autorise à disposer de compétences en la matière.
Cependant, les informations en provenance du tableau H, situé en annexe, permettent de
préciser que ces compétences s'exercent en fonction de secteurs d'activités ou de champs
d'actions spécifiques à ces institutions.
97
 La description des pouvoirs législatifs de la Chambre des Communes (palier fédéral), de l'Assemblée
législative de l'Ontario ainsi que de l'Assemblée nationale du Québec (palier provincial) est effectuée au sein
des articles 91 à 95 de la Loi constitutionnelle de 1867. Elle est accessible en ligne à l'adresse
laws.justice.gc.ca. La description des champs de compétences du Conseil des Montagnais de Lac-Saint-Jean
est effectuée à l'article 81 de la Loi sur les Indiens. Elle est accessible en ligne à l'adresse lois-
laws.justice.gc.ca.
98
 La description du processus législatif de la Chambre des Communes est disponible à l'adresse
www.parl.gc.ca. La description du processus législatif de l'Assemblée législative de l'Ontario est accessible à
l'adresse www.ontla.on.ca, alors que celle de l'Assemblée nationale du Québec est accessible à l'adresse
www.assnat.qc.ca. La description du processus législatif du Conseil des Montagnais du Lac-Saint-Jean est
disponible au premier alinéa de l'article 81 de la Loi sur les Indiens à l'adresse lois-laws.justice.gc.ca.
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4.9.2. L'organisation de l'encadrement des secteurs d'activités ou champs d'actions
L'influence exercée par les différentes institutions politiques d'un territoire en ce
qui a trait aux types de motivations supportant l'action des acteurs d'un processus
d'apprentissage collectif ne se limite pas à l'encadrement de la constitution des
mécanismes d'interactions. En effet, selon les informations issues des points 4.2.1.2.,
4.3.1.2., 4.4.L2., 4.5.1.2., 4.6.1.1., 4.7.1.1. et 4.8.1.1., les éléments législatifs issues de ces
dernières contribuent à déterminer les agissements ou quelques mécanismes d'interactions
dans le cadre des cas de projets ou d'actions étudiés. Toutefois, il importe de souligner que
cela s'effectue en fonction d'un secteur d'activité ou d'un champ d'action donné. Ce
constat offre l'opportunité de développer l'idée au sujet de l'influence que ce type
d'élément exerce dans le cadre du cheminement d'un processus d'apprentissage collectif.
Le rôle de ces éléments diffère de celui abordé au point précédent. Leur influence
prend place dans le cadre des différentes phases du processus d'apprentissage collectif. De
plus, ce type d'influence exercé contribue à l'orientation des faits et gestes d'un certain
nombre de mécanismes d'interactions, et ce, en fonction de certains effets. Le premier
d'entre eux est celui de procéder à la réglementation de certains secteurs d'activités ou
champs d'actions par le biais de législations spécifiques. Le deuxième d'entre eux est celui
de procéder à la réglementation des activités ou des actions d'un mécanisme d'interaction
par un cadre décisionnel. Une analyse de l'ensemble des documents ayant trait aux
constituantes de ce type d'élément permet de constater que l'encadrement leur est
particulier. Il est possible de souligner que les éléments législatifs et réglementaires
limitent cette orientation selon le fait qu'elle s'adresse à un mécanisme d'interaction en
particulier ou à un ensemble d'entre eux104.
L'origine des éléments législatifs et réglementaires diffère également de celui
abordé au point précédant. Bien que ces éléments puissent découler d'institutions
104 Les précisions à cet effet sont incluses au sein du tableau I, situé en annexe.
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politiques et en être également sous la juridiction, certains d'entre eux découlent d'un
cadre adopté par les acteurs d'un mécanisme d'interaction donné d'une autre nature. Les
informations du tableau I, situé en annexe, permettent de constater que les paliers de
gouvernance auxquels ils se rapportent sont au nombre de six sur le territoire canadien. Il
est possible d'en déduire que l'action de certaines institutions politiques et de certaines
organisations lors de situations données contribue à l'orientation des faits et gestes de
mécanismes d'interactions.
Dans le cadre des cas de projets ou d'actions étudiés, il est possible de procéder au
dégagement de six institutions politiques : la Chambre des Communes (palier fédéral),
l'Assemblée nationale du Québec (palier provincial), la MRC Lac-Saint-Jean-Est (palier
micro-régional), la municipalité de Saguenay (palier municipal), le Conseil des Montagnais
du Lac-Saint-Jean (palier de la communauté autochtone de Mashteuiatsh) ainsi que les
mécanismes d'interactions réglementant certaines situations données (palier
organisationnel). Ces institutions politiques et ces organisations possèdent le pouvoir de
légiférer certains types d'activités dans le cadre de leur juridiction respective105, en fonction
de processus qui leur sont propres106. Cependant, les informations en provenance du tableau
I, situé en annexe, permettent de constater que les compétences de ces institutions et
organisations s'exercent en fonction de secteurs d'activités ou de champs d'actions pouvant
être partagés par plus d'une institution ou organisation. Cela permet de considérer que
l'orientation des faits et gestes découlent parfois d'une orientation simultanée.
L'analyse faite amène donc à considérer l'existence d'un lien entre l'action
législative et réglementaire des différentes institutions politiques, de même que des
105
 La description des pouvoirs législatifs de la municipalité de Saguenay (palier municipal) s'effectue,
notamment, dans le cadre de la Loi sur les cités et villes, de la Loi sur les compétences municipales ainsi que
de la Loi sur l'aménagement et l'urbanisme. La description des pouvoirs législatifs de la MRC Lac-Saint-
Jean-Est (palier micro-régional) s'effectue, notamment, dans le cadre de la Loi sur l'aménagement et
l'urbanisme.
106
 La description du processus législatif de la municipalité de Saguenay est disponible à l'adresse
www.ville.saguenay.qc.ca. Le processus législatif utilisé par la MRC Lac-Saint-Jean-Est est celui de
règlement de contrôle intérimaire (RCI). Sa description est accessible à l'adresse www.mamrot.gouv.qc.ca.
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organisations d'un territoire ainsi que les secteurs d'activités ou les champs d'actions en
son sein. Cela permet d'affirmer que ces institutions politiques ou organisations possèdent
une influence particulière pour ce qui est des types de motivations supportant l'action des
acteurs d'un processus d'apprentissage collectif Les fonctions législatives et
réglementaires des institutions politiques ou de ces organisations les autorisent à agir en ce
sens.
4.9.3. Les conditions propices au développement et leur spécificité
L'un des constats formulés précédemment en ce qui a trait aux types de motivations
supportant l'action des acteurs d'un processus d'apprentissage collectif constitue une
véritable bougie d'allumage dans le cadre de ce point. Celui-ci traitait essentiellement du
fait que l'émergence de différents types de motivations supportant l'action des acteurs d'un
processus d'apprentissage collectif ne résulte pas des différents secteurs d'activités ou
champs d'actions d'un territoire107. En effet, le travail accompli dans le cadre de la
réalisation de ce chapitre permet de constater qu'il s'agit plutôt de la pluralité ainsi que de
la mobilité des éléments intervenant dans la création de conditions propices au
développement de ceux-ci que cela concerne. Selon les informations en provenance du
point 422A., ces facteurs contribuent à orienter le développement de projets ou d'actions
en fonction d'aspects qui leur sont propres dans un secteur d'activité ou un champ d'action
donné. Cette réalité permet de continuer le développement de l'idée en ce qui a trait à
l'influence exercée par ce type d'élément dans le cadre du cheminement d'un processus
d'apprentissage collectif.
La particularité du rôle de ces éléments est l'un des points qu'il importe de
souligner. Ces éléments prennent place lors des les phases du processus d'apprentissage
collectif permettant la production de nouvelles connaissances. Toutefois, l'influence que ce
type d'élément exerce n'a pris place que lors du cheminement du premier processus
107
 Ce constat a déjà été mis de l'avant dans le cadre du point 2.1.1. de cette thèse.
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d'apprentissage collectif des cas de projets ou d'actions étudiés. Cela permet de considérer
que ces éléments occupent une place prépondérante, à titre de motivations supportant
l'action des acteurs, dans le cadre de la réalisation des premiers processus d'apprentissages
collectifs.
La spécificité des conditions propices au développement d'un projet ou d'une
action est l'un des autres points auquel il importe que l'on s'attarde. En effet, le cas de
projets ou d'actions étudiés permettent de dégager des particularités spécifiques. Malgré ce
fait, il est possible de dégager la nature réelle de ces conditions. Les informations en
provenance du tableau J, situé en annexe, favorisent la mise en évidence de cinq catégories
à cet effet. Celles-ci constituent les grandes conditions qu'exposent les cas de projets ou
d'actions étudiés :
• La première d'entre elles est celle du capital social;
• La deuxième est celle de la planification;
• La troisième est celle de l'organisation;
• La quatrième est celle de l'infrastructure;
• La cinquième est celle de l'expertise.
Cette analyse contribue à faire ressortir la particularité des conditions qui doivent
être créées dans le cadre du développement d'un secteur d'activité ou d'un champ d'action.
En effet, certaines grandes conditions sont en mesure de favoriser ce développement.
Cependant, il n'en reste pas moins que la réalité spécifique de chaque projet ou action
appelle à la création de conditions leur étant particulières. Cela porte à penser permet de
considérer que la création de conditions propices au développement découle d'une
combinaison simultanée de deux types de motivations supportant l'action des acteurs, soit
les grands types généraux décrits précédemment, de même que les types spécifiques
permettant le support à des cas de projets ou d'actions précis.
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4.9,4. L'orientation que confère le cadre d'activité des acteurs
Les propos de différents auteurs ont permis de mettre en évidence différents cadres
d'activités dans lesquels l'action des acteurs est amenée à prendre place108. Par le fait-
même, ceux-ci constituent différents types de motivations supportant l'action des acteurs
d'un processus d'apprentissage collectif. Les cadres d'activités des acteurs orientent
l'action de ces derniers en fonction de deux paramètres, soit général ou la particularité.
Selon les informations en provenance des points 4.2.2.2., 4.3.2.1., 4.4.2.1., 4.5.2.1. et
4.6.2.1., ces paramètres constituent l'aspect vers lequel l'action des acteurs sera orientée
dans le cadre de la réalisation d'un projet ou d'une action.
Qu'il soit question de la généralité ou de la particularité du cadre d'activité des cas
de projets ou d'actions étudiés, l'influence que celui-ci exerce ne prend généralement pas
place dans le cadre des phases d'initiation et de conclusion du processus d'apprentissage
collectif, selon les cas de projets ou d'actions étudiés (à l'exception du premier processus).
Ce constat offre l'opportunité de poursuivre le développement de la réflexion à propos de
l'influence que ce type d'élément exerce dans le cadre du cheminement d'un processus
d'apprentissage collectif.
L'orientation générale du cheminement du processus d'apprentissage collectif est
l'un des points auxquels il importe que l'on s'attarde. En effet, elle se produit par le biais
d'un projet ou d'une action donnée. Dans cette perspective, cela permet d'avancer que la
réalisation d'apprentissages collectifs est en filiation avec ces derniers. Cependant,
l'existence de divers projets ou actions parmi les cas étudiés impose une précision.
L'ensemble d'entre eux sont en mesure de conférer un tel type d'orientation. Le fait que
ces projets et ces actions diffèrent de par leur nature propre permet de supposer que
l'orientation générale comporte ses spécificités variant d'un cas de projet ou d'action à un
autre.
108
 Point 2.1.1. de cette thèse.
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L'orientation particulière du cheminement du processus d'apprentissage collectif
est l'un des autres points auquel il importe que l'on s'attarde. En effet, elle se produit par le
biais d'un aspect spécifique d'un projet ou d'une action. Cela amène à supposer que
l'action des acteurs se développe en fonction de tendances précises. Les différents cas de
projets ou d'actions étudiés permettent de démontrer que ces tendances précises ne
s'avèrent pas les mêmes d'un cas étudiés à l'autre. Ce constat entraîne le positionnement
d'une préoccupation. Cette préoccupation est constituée des différentes possibilités
d'aspects spécifiques pouvant orienter l'action des acteurs d'un projet ou d'une action.
Bien que l'existence de projets ou d'actions permettent d'avancer que des apprentissages
collectifs sont en filiation avec ces derniers, il devient plus complexe d'avancer quelles
sont les particularités pouvant orienter spécifiquement l'action des acteurs. Plusieurs
suppositions peuvent être faites à cet effet, bien qu'elles ne puissent être effectives, voire
vérifiées.
L'analyse faite amène donc à considérer l'existence de différentes limites
inhérentes à l'influence de l'orientation conférée par un cadre d'activité en particulier en ce
qui a trait à la constitution de certains types de motivations supportant l'action des acteurs
d'un processus d'apprentissage collectif. En effet, malgré le fait qu'un cadre d'activité des
acteurs puisse être en mesure d'en arriver à expliquer un certain nombre d'orientations
générales d'un processus d'apprentissage collectif, celui-ci ne permet toutefois pas
d'expliquer directement son orientation particulière par le biais d'une tendance précise ou
d'une autre.
4.9.5. Les aspects d'un contexte favorisant le cheminement d'un projet ou d'une
action
Les propos de différents auteurs ont permis en lumière différents aspects d'un
contexte susceptible de favoriser le cheminement du processus d'apprentissage collectif
d'un projet ou d'une action. En ce sens, ces aspect constituent des motivations supportant
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l'action des acteurs de ceux-ci. Selon les informations disponibles au point 4.4.2.2., ils
contribuent à faciliter l'action des acteurs en fonction d'apports particuliers à un projet ou à
une action. Cela concerne tant des informations spécifiques que des dispositions
organisationnelles. Ce constat favorise la poursuite du développement de la réflexion à
propos de l'influence que ce type d'élément exerce dans le cadre du cheminement d'un
processus d'apprentissage collectif.
La particularité du rôle de ces éléments de ces aspects est l'un des points dont il
importe de se préoccuper. Les éléments de ces aspects prennent généralement place dans le
cadre de la troisième phase du processus d'apprentissage collectif. Cette phase permet de
compléter la logique de production de nouvelles connaissances au sein de ce type de
processus. Cependant, l'influence qu'exerce ce type d'élément n'a pris place que lors du
cheminement du troisième processus d'apprentissage collectif des cas de projets ou
d'actions étudiés. Cela permet de considérer que l'influence occupe une place
prépondérante dans le cadre de la réalisation de certains apprentissages collectifs qui ne
sont pas les premiers d'un cas de projet ou d'action en particulier.
L'influence de ces aspects est l'un des autres points dont il importe de se
préoccuper. En effet, elle va au-delà des informations spécifiques ou des dispositions
organisationnelles. Elle est également reliée à la présence où à l'absence de certains
éléments inhérents à un contexte en particulier. Les informations en provenance du tableau
K, situé en annexe, permettent de constater l'existence de ces deux facteurs. Elles
permettent aussi de constater que les aspects sont spécifiques à un cas projet ou d'action
donné.
L'analyse réalisée entraîne donc l'obligation de devoir considérer l'existence de
différentes limites en ce qui a trait à l'orientation que peut conférer un cadre d'activité en
particulier dans le cadre de la constitution de certains types de motivations supportant
l'action des acteurs d'un processus d'apprentissage collectif. En effet, ces aspects du
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contexte découlent d'informations spécifiques ou de dispositions organisationnelles propres
à chacun de cas de projets ou d'actions où ce type de processus prendre place. Toutefois, il
importe de souligner leur spécificité en regard des différents cas de projets ou d'actions
étudiés.
4.9.6. L'appui ou le soutien des organisations à la réalisation de projets ou d'actions
L'appui ou le soutien procuré par différentes organisations lors de la mise en place
d'un projet ou d'une action est susceptible de constituer l'un des types de motivations
supportant l'action des acteurs dans le cadre du cheminement d'un processus
d'apprentissage collectif. Selon les informations en provenance des points 4.3.2.2., 4.5.2.2.
et 4.8.2.1., ce type de motivation contribue à soutenir le développement d'un projet ou
d'une action lorsqu'ils connaissent un certain état d'avancement de leurs travaux
respectifs. Toutefois, il importe de souligner que cela s'effectue en fonction d'un secteur
d'activité ou d'un champ d'action donné. Ce constat offre l'opportunité de continuer le
développement de la réflexion en ce qui a trait à l'influence que ce type d'élément exerce
dans le cadre du cheminement d'un processus d'apprentissage collectif.
La différence de la nature du soutien ou de l'appui fourni est l'un des points dont
il importe de se préoccuper. Leur influence s'exerce principalement au cours des phases
du processus d'apprentissage collectif permettant la production de nouvelles
connaissances. Les différents cas de projets ou d'actions étudiés permettent de constater
que le soutien ou l'appui apporté est spécifique. La diversité du support ou de l'appui
autorise à envisager deux scénarios expliquant leur présence. Les informations relatives à
ces scénarios sont présentées au tableau L, situé en annexe.
Le premier scénario est celui de la marge de manœuvre dont disposent les acteurs
des mécanismes d'interaction. Cette marge de manœuvre permet d'ajuster leur
intervention afin de procurer un appui ou un soutien à un projet ou à une action. Le
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deuxième scénario est celui de mandats spécifiques dont disposent les mécanismes
d'interactions pour agir en ce sens. Ces mandats possèdent alors une légitimité suffisante
afin de permettre aux mécanismes d'interaction de procurer un appui ou un soutien à la
réalisation d'un projet ou d'une action.
L'analyse réalisée amène à devoir considérer que la planification des marges de
manœuvres ou des mandats dont disposent les mécanismes d'interactions constituent des
préoccupations en mesure d'influencer l'action des acteurs dans le cadre d'un projet ou
d'une action. En effet, ce projet ou cette action permet de déterminer le soutien
organisational possible dans le cadre de leur réalisation. Cependant, il importe de
considérer la nécessaire diversité du soutien afin qu'il convienne à un ensemble de projets
ou d'actions.
4.9.7. L'orientation conférée par les ressources ou les avantages du territoire
La réalisation du sous-point 4.9.3. a permis l'émergence d'une réflexion en ce qui a
trait au fait que la pluralité ainsi que la mobilité des éléments intervenant dans le cadre de la
création de conditions propices au développement contribue à l'émergence de différents
types de motivations supportant l'action des acteurs. Celle-ci se poursuit dans le cadre de ce
sous-point puisque les ressources ou les avantages que procure un territoire sont en mesure
de contribuer à l'orientation du développement d'un projet ou d'une action. En effet, selon
les informations en provenance du point 4.6.3.1., les ressources énergétiques, les
infrastructures ou leur accessibilité constituent des éléments permettant aux projets ou aux
actions de prendre leur essor. Il devient alors à propos de continuer la réflexion entreprise
en ce qui a trait à l'influence que ce type d'élément est en mesure d'exercer dans le cadre
du cheminement d'un processus d'apprentissage collectif.
La présence de ces éléments constitue l'un des points dont il importe de se
préoccuper. Ils prennent généralement place au cours de certaines phases spécifiques du
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processus d'apprentissage collectif110. Cependant, l'influence que ce type d'élément exerce
n'a pris place que lors du cheminement du cinquième processus de ce type. Cela permet de
considérer que ces éléments occupent une place importante dans le cadre de la réalisation
d'apprentissages collectifs qui ne sont pas les processus initiaux d'un cas de projet ou
d'action donné.
L'influence que ce type d'élément exerce permet la mise en perspective de la
particularité des ressources énergétiques, des infrastructures ou des facteurs permettant leur
accessibilité dans le cadre de l'orientation du développement d'un projet ou d'une action.
En effet, les cas de projets ou d'actions étudiés comptent sur des facteurs distincts d'un cas
à l'autre. Cela permet de considérer que la présence de certains types d'éléments pourrait
être en mesure de favoriser l'orientation du développement en fonction d'avantages
présents dans le cadre d'un secteur d'activité ou d'un champ d'action donné. Dans le cadre
des différents cas de projets ou d'actions étudiés, ces éléments présentent un niveau certain
de diversité.
L'analyse réalisée oblige alors à devoir considérer que les ressources ou les
avantages en provenance du territoire et qui contribuent à l'orientation du développement
d'un projet ou d'une action exercent une influence particulière. Celle-ci contribue à
l'émergence de différents types de motivations à l'action des acteurs dans le cadre du
cheminement d'un processus d'apprentissage collectif. La particularité de cette influence
est si manifeste que les orientations de développement d'un projet ou d'une action sont en
mesure de différer d'un territoire à un autre. Les cas de projets ou d'actions étudiés
démontrent l'existence de ce fait : l'une d'entre elles est présente sur le territoire de la
municipalité de Saguenay111, alors que l'autre est présente sur le territoire du Bas-
Saguenay112.
110
 II s'agit ici de la première, de la quatrième ainsi que de la cinquième phase.
111
 II est ici question du cas identifié par l'acronyme Hydro-Jonq.
112
 II est ici question du cas identifié par l'acronyme Éolien B-S.
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4.9.8. Les études et les aspects spécifiques d'un projet ou d'une action
La réalisation de différents types d'études afin de répondre aux exigences suscitées
par le positionnement de certains aspects spécifiques d'un projet ou d'une action est
susceptible de constituer l'un des types de motivations supportant l'action des acteurs dans
le cadre du cheminement d'un processus d'apprentissage collectif. Selon les informations
en provenance des points 4.2.3.1., 4.3.3.1. et 4.5.3.1., ces études contribuent à procurer les
connaissances nécessitées dans le cadre de la mise en place d'un projet ou d'une action. Ce
constat offre l'occasion de poursuivre le développement de la réflexion à propos de
l'influence que ce type d'élément exerce dans le cadre du cheminement d'un processus
d'apprentissage collectif.
La possession des connaissances découlant des études est l'un des points dont il
importe de se préoccuper. Ces dernières tendent à prendre place à la suite de la réalisation
des deux premières phases du processus d'apprentissage collectif. Si les connaissances
détenues dans le cadre de la réalisation de ce type de processus sont variées, leur
possession l'est tout autant. Selon les informations en provenance du tableau M, situé en
annexe, il est possible de constater qu'une grande diversité de mécanismes d'interactions
en sont les détenteurs.
Ce constat permet de mettre de l'avant deux éléments ayant trait à l'influence des
études. Le premier d'entre eux est que celles-ci entraînent un repositionnement des
mécanismes d'interactions dans le cadre d'un territoire. Ce dernier est occasionné par la
détention des connaissances découlant des études. Celles-ci transforment la situation
spécifique du mécanisme d'interaction dans ce territoire. Le deuxième d'entre eux est que
la détention des connaissances par les mécanismes d'interactions les situe en tant que lieux
de passage permettant d'y avoir accès. Par conséquent, l'utilisation subséquente des
connaissances sera donc, en partie, tributaire des faits et gestes orchestrés par ces
mécanismes d'interactions.
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L'analyse réalisée entraîne alors l'émergence du fait que la réalisation d'une étude
est en mesure d'influencer la situation particulière dans laquelle se situe un mécanisme
d'interaction. Ce dernier devient détenteur des connaissances générées dans le cadre de la
réalisation de cette étude. Par le fait-même, cela entraîne une transformation du territoire où
ce mécanisme d'interaction se situe. C'est donc dire que peu importe son utilisation et les
aspects spécifiques concernés d'un projet ou d'une action concernés, les actes des
mécanismes d'interactions à propos des connaissances exercent une influence déterminante
dans le cadre de l'émergence de motivations supportant l'action des acteurs d'un processus
d'apprentissage collectif.
4.9.9. Les prises de position des mécanismes d'interactions et la détention de
l'information
La pluralité des prises de position qu'adoptent les mécanismes d'interactions à la
suite de la détention de l'information nécessitée dans le cadre de la mise en place d'un
projet ou d'une action est également susceptible de constituer l'un des types de motivations
supportant l'action des acteurs dans le cadre du cheminement d'un processus
d'apprentissage collectif. Selon les informations en provenance des points 4.4.3.2. et
4.5.3.2., ces prises de position contribuent à faciliter le cheminement d'un projet ou d'une
action, voire le cheminement de certaines de leurs parties spécifiques. Ce constat procure
l'opportunité procéder au développement de la réflexion en ce qui a trait à l'influence que
ce type d'élément exerce dans le cadre du cheminement d'un processus d'apprentissage
collectif.
L'adoption d'une prise de position par les mécanismes d'interactions est l'un des
points dont il importe de se préoccuper. Ce type de motivation supportant l'action des
acteurs d'un processus d'apprentissage collectif tend à s'exercer dans le cadre de la phase
de ce type de processus permettant de conclure la production de nouvelles connaissances,
de même que leur diffusion et leur appropriation. Les informations en provenance des
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tableaux 27 et 34 permettent de constater que la prise de position est spécifique à la réalité
du projet ou de l'action dans laquelle un mécanisme d'interaction évolue. Cela permet de
supposer que l'orientation des actions d'un mécanisme d'interaction s'exécute à partir
d'une marge de manœuvre qu'il possède.
Le type d'action facilitant le cheminement d'un projet ou d'une action, voire
certaines de leurs parties, est un autre des points auquel il importe de porter attention.
Selon les informations en provenance des tableaux 27 et 34, les prises de position des
acteurs ciblent certains mécanismes d'interactions113, alors que d'autres ciblent une
population d'acteurs un peu plus diffuse114. Il ne s'agit donc pas ici d'une influence
s'adressant uniquement à des aspects techniques d'un projet ou d'une action, mais
également à propos des populations qu'il concerne.
A ce propos, le cas de projet ou d'action identifié par l'acronyme ITM-
GA est très manifeste. En effet, celui-ci ciblait une population correspondante à
celle habitant sur l'ensemble du territoire de la région administrative du
Saguenay-Lac-Saint-Jean.
De fait, il est possible de considérer que certains projets ou actions prennent en
compte l'impact de leur prise de position ainsi que de la population atteinte dans le cadre de
leur réalisation. L'analyse réalisée amène alors à devoir considérer que l'influence exercée
par le biais de la détention de l'information permet d'exercer et même de dépasser les
paramètres de sa simple réalisation dans le cadre de certains projets ou de certaines actions.
Dans cette perspective, le projet ou l'action ne constitue donc pas un ensemble ou un cadre
d'activité refermé sur lui-même, mais bel et bien une composante susceptible d'exercer une
influence dans un ensemble social donné.
113
 II s'agit des cas de projets ou d'actions identifiés par les acronymes Val-Éo, Éolien B-S, Hydro-Jonq et CSSSC.
114
 II s'agit du cas de projet ou d'action identifié par l'acronyme ITM-GA.
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4.9.10. Les intentions des acteurs dans le cadre d'un projet ou d'une action
L'existence de prémisses en ce qui a trait à l'action des acteurs dans le cadre du
développement d'un projet ou d'une action contribue à l'émergence de certains types de
motivations supportant l'action des acteurs d'un processus d'apprentissage collectif. Selon
les informations en provenance des points 4.2 .4.1 et 4.4.4.1, celles-ci contribuent à conférer
une orientation à un projet ou à une action dans le cadre de leur réalisation. La formulation
de ce constat permet de continuer la réflexion à propos de l'influence exercée par ce type
d'élément dans le cadre du cheminement d'un processus d'apprentissage collectif.
La diversité des prémisses constituent l'un des points dont il importe de se
préoccuper. Elles se manifestent généralement à la troisième et à la quatrième phase d'un
processus d'apprentissage collectif. Les informations du tableau 14 permettent de constater
que l'orientation dépend fortement de l'expression d'une volonté des acteurs, alors que les
informations du tableau 28 montrent qu'elle dépend plutôt d'une critique de certains
aspects d'un projet ou d'une action.
En soit, ce constat peut sembler anodin. Par contre, les informations du tableau 14
sont liées au premier processus d'apprentissage collectif, alors que les informations du
tableau 28 sont liées au quatrième processus de ce type. Il est donc possible de considérer
qu'il existe une tendance à la mise en place de prémisses concrètes à propos des actions
lorsque plus d'un apprentissage collectif est réalisé.
L'analyse réalisée entraîne alors la mise en avant-scène de facteurs préalables à la
formulation de prémisses permettant de conférer une orientation à un projet ou à une action.
Dans cette perspective, il est permis de supposer que d'autres paramètres ne rentrant pas en
ligne de compte dans la réalisation d'un projet ou d'une action doivent être considérés. Ces
paramètres agissent en amont des prémisses orientant un projet ou une action.
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4.9,11. Les intentions des mécanismes d'interactions dans le cadre d'un projet ou
d'une action
Les prémisses que posent les mécanismes d'interactions à propos des actions
s'exécutant dans le cadre d'un projet ou d'une action constituent un type de motivation
supportant l'action des acteurs d'un processus d'apprentissage collectif. Selon les
informations en provenance des points 4.3.4.1., 4.5.4.1., 4.6.4.1., 4.7.4.1. et 4.8.4.1., ces
prémisses contribuent à orienter les activités des mécanismes d'interaction vers les actes à
poser dans le cadre de la réalisation d'un projet ou d'une action. La formulation de ce constat
procure l'opportunité de faire cheminer la réflexion en ce qui a trait à l'influence exercée par
ce type d'élément dans le cadre du cheminement d'un processus d'apprentissage collectif.
La diversité des prémisses constituent l'un des points dont il importe de se
préoccuper. Ces prémisses peuvent prendre place dans les différentes phases du processus
d'apprentissage collectif. Les informations en provenance des tableaux 21, 35, 39, 41 et 44
permettent de constater qu'elles sont spécifiques à un cas de projet ou d'action donné. Qui
plus est, elles sont mises de l'avant par le biais de mécanismes d'interactions qui diffèrent les
uns des autres, si l'on en croit les informations en provenance du tableau N, situé en annexe.
Cela permet d'avancer que les mécanismes d'interactions présentent des caractéristiques
particulières leur permettant d'agir à cette fin.
L'analyse réalisée entraîne donc l'obligation de reconnaître l'existence du nécessaire
emploi d'un certain nombre de mécanismes d'interactions afin de procéder à l'introduction
de prémisses permettant d'orienter le cheminement d'un projet ou d'une action. Malgré le
fait qu'il soit possible que certains d'entre eux puissent être en mesure d'agir au sein de
certains cas donnés, la variabilité des mécanismes d'interactions présents parmi les cas de
projets ou d'actions étudiés démontre l'existence de limites propres à leur champ d'action ou
d'intérêt. Ce qui permet de considérer la nécessité d'emploi d'une variété d'entre eux afin de
procéder à l'orientation du cheminement d'un projet ou d'une action.
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4,10. Conclusion
La réalisation de ce chapitre a permis de procéder à l'approfondissement des
connaissances des connaissances ainsi que de la compréhension en ce qui a trait aux types
de motivations supportant l'action des acteurs d'un processus d'apprentissage collectif.
Tout d'abord, l'analyse à propos des informations livrées dans le cadre de chacune des
phases de l'ensemble des processus d'apprentissage collectif des cas de projets ou d'actions
étudiés permet de saisir l'étendue de l'éventail des différents types de motivations
supportant l'action des acteurs de ce type de processus. À ce propos, la variété des horizons
dans lesquels peuvent se situer ces motivations fait en sorte que ces dernières sont
susceptibles de différer. Non seulement cela concerne l'ensemble des cas de projets ou
d'actions étudiés les uns par rapport aux autres, mais également chacun des processus
d'apprentissage collectif de ceux-ci, de même que les différents phases qui les composent.
La réalité propre à chacun des processus d'apprentissage collectif des différents cas
de projets ou d'actions étudiés appuie l'émergence de l'idée que les différents types de
motivations supportant l'action des acteurs constituent un assemblage composite susceptible
d'évoluer d'une phase à l'autre de ce type de processus. La réalisation d'une analyse des
différents éléments mis en évidence en ce qui a trait aux différents types de motivations
supportant l'action des acteurs favorise l'émergence de grandes lignes directrices à propos de
celles-ci. Ces dernières permettent de situer un certain nombre de paramètres ayant trait à
l'existence de différents types de motivations susceptibles d'exercer une ascendance sur
l'action des acteurs dans le cadre du cheminement d'un processus d'apprentissage collectif.
Toutefois, la spécificité des types de motivations supportant l'action des acteurs fait en sorte
qu'il est impossible de tracer une matrice complète et prédictive de celles dans le cadre du
cheminement d'un processus d'apprentissage collectif.
Tel que les différents degrés de l'analyse permettent de le démontrer, plusieurs des
types de motivations supportant l'action des acteurs utilisent les mécanismes d'interactions
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comme vecteur de leur influence. Il importe donc d'accorder une attention particulière à
ceux-ci : non seulement en ce qui a trait à l'existence de motivations propres à l'action des
acteurs qui y ont un impact, mais aussi parce qu'ils permettent la « mise en relation » des
acteurs au cours de chacune des phases du processus d'apprentissage collectif. C'est dans
cette perspective qu'il est possible de comprendre que les mécanismes d'interactions
possèdent des rôles ou des fonctions influençant le cheminement d'un processus
d'apprentissage collectif. L'approfondissement des connaissances et de la compréhension à
leur sujet constituera donc l'objet du prochain chapitre.
CHAPITRE V
LES RÔLES ET FONCTIONS DES MÉCANISMES D'INTERACTIONS
FAVORISANT LA MISE EN RELATION DES ACTEURS ET
L'ÉTABLISSEMENT DE VOIES RELATIONNELLES STRUCTURANTES
5.1. Introduction
Le cinquième chapitre de la présente thèse est consacré à l'approfondissement des
connaissances et de la compréhension des rôles et fonctions des mécanismes d'interactions
favorisant la mise en relation des acteurs au cours de l'évolution d'un processus
d'apprentissage collectif. En ce sens, ce chapitre constitue l'une des autres parties de la
thèse consacrée spécifiquement aux résultats. L'ensemble des processus d'apprentissage
collectif présents dans le cadre des douze cas de projets ou d'actions étudiés sont considérés
à cette fin.
La structure de ce chapitre se décline selon trois parties. La première de ces parties
est celle de la présentation des informations recensées par les indicateurs de mesure. Elle
porte à propos des rôles et fonctions des mécanismes d'interactions favorisant la mise en
relation des acteurs et à propos de l'établissement de voies relationnelles structurantes d'un
processus d'apprentissage collectif1. Leur analyse permet le dégagement de différentes
tendances et d'une compréhension plus précise à leur endroit. La conception et l'analyse de
modélisations, de même que de tableaux spécifiques à leur propos est effectuée. La
deuxième partie de la structure de ce chapitre est celle de la présentation des résultats mis
1
 L'ensemble des types de réseaux impliqués auxquels réfèrent les informations ont été définis au point 2.4.3. de
cette thèse.
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en évidence. Leur analyse permet d'établir des bases pour ce qui est de l'approfondissement
des connaissances et de la compréhension des connaissances à propos des rôle et fonctions
des mécanismes d'interactions favorisant la mise en relation des acteurs et l'établissement
de voies relationnelles structurantes. C'est à partir de ce travail que les liens entre les
résultats obtenus et les objectifs spécifiques de la thèse sont établis. La troisième et dernière
partie de la structure de ce chapitre prend forme par la formulation de la conclusion de ce
chapitre.
Des acronymes sont utilisés pour l'identification de chacun des douze cas de projets
ou d'actions étudiés. Ils permettent une lecture des informations que procurent les
différents tableaux attenants à ce chapitre. Ils sont présentés dans le tableau 45 ci-dessous.
Tableau 45 : Abréviations identifiant les cas étudiés de projets ou d'actions
Cas étudiés de projets ou d'actions Abréviations
Projet de conversion de la Centrale de chauffage à la biomasse du CSSSC CSSSC
Projet de biomasse forestière pour des carburants biodiesel SDAF
Comité régional de la bïomasse forestière CRDF-CEÉ
Projet de la coopérative éolienne Val-Éo VAL-ÉO
ï^ojetdepaipéo^ ÉolïenB-S ;
Projet de la centrale Minashtuk d'Hydro-Ilnu Hydro-Ilnu
Projet d'optimisation de la centrale hydroélectrique ShîpshawparUTA SMpshawRTA
Projet de municipalisation des centrales de Pont-Arnaud et Chute-Garneau par Hydro-Jonquière Hydro-Jong
Plan d'action en efficacité ^ergetiquedelavilledeSaguenay pÉrSJEM ;
Projet en efficacité énergétique du Collège d'Alma EÉ-C Aima
Projet d î^mpia&tatioîi d'un termuial méthanier à Grande-Anse IÏM-GÀ : ; ;
Projet de stratégie d'indépendance du Québec au pétrole pour 2030 ÏQP-2030
5.2. Rôles et fonctions des mécanismes d'interaction du premier processus
d'apprentissage collectif
Cette section porte à propos des rôles et fonctions des mécanismes d'interactions
permettant la mise en relation des acteurs au cours du cheminement du premier processus
d'apprentissage collectif. Plus spécifiquement, cette section concerne ceux qui favorisent la
mise en relation des acteurs et l'établissement de voies relationnelles structurantes. Ils sont
recensés parmi les douze cas de projets ou d'actions étudiés.
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Figure 12 : Modélisation - Rôles et fonctions des mécanismes d'interactions (premier processus de l'apprentissage collectif)





























































































Légende des réseaux (couleurs) :
3^  Vert : réseaux de types verticaux ;
P Rouge : réseaux de types utilitaires ;
& Orange : réseaux de types horizontaux ;
















































































5.2.1. Les voies relationnelles structurant la mise en relation des acteurs
Les informations découlant de la figure 12, située à la page qui précède, indiquent
les différentes modalités de l'établissement des voies relationnelles qui structurent la mise
en relation des acteurs du premier processus d'apprentissage collectif. Une première
observation de ces modalités laisse supposer qu'elles présentent des caractéristiques
similaires. Cependant, il importe de souligner que l'ensemble de ces caractéristiques se
distinguent les unes des autres pour les douze cas de projet ou d'actions étudiés.
La particularité des voies relationnelles structurant la mise en relation des acteurs
constitue l'une des premières caractéristiques qu'il est possible de relever dans le cadre du
premier processus d'apprentissage collectif. Parmi celles-ci, il existe une prédominance des
réseaux de type verticaux ainsi que d'autres assemblages de réseaux. Selon ce que permet
d'observer la figure 12, située à la page précédente, ces réseaux verticaux prennent place lors
de phases spécifiques du processus d'apprentissage collectif des cas de projets ou d'actions
étudiés. Cependant, il n'en reste pas moins que les voies relationnelles structurant la mise en
relation des acteurs leur sont spécifiques. Afin de favoriser la prise en considération de leur
réalité respective, les prochains paragraphes se consacrent à la mise en évidence de ces
dernières, et ce, en fonction de chacun des cas de projets ou d'actions étudiés.
Les informations du tableau 46, situé à la page suivante, permettent la mise en
évidence des voies relationnelles structurant la mise en relation des acteurs pour douze cas de
projets ou d'actions étudiés. Elles permettent de faire état des différentes modalités que les
voies relationnelles impliquent et des phases où elles prennent place. Tout d'abord, les voies
relationnelles structurant la mise en relation des acteurs s'élaborent en fonction de deux
paramètres. Le premier d'entre eux est celui de l'existence de liens à caractère institutionnel
des mécanismes d'interactions ainsi que des acteurs impliqués dans le cadre de la réalisation
d'un projet ou d'une action. Le deuxième d'entre eux est celui de l'existence de processus
que les acteurs initient durant la mise en place d'un projet ou d'une action. Ensuite, il est
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possible de constater que certaines des voies relationnelles structurant la mise en relation des
acteurs correspondent à l'un ou l'autre de ces paramètres, voire à leur combinaison au cours
du cheminement du processus d'apprentissage collectif. La variation de ces modalités est
non seulement propre à ce processus d'apprentissage collectif, mais elle lui est spécifique.










Situations ou événements constituant les voies

















































3-4-5 • Liens initiés
• Liens institutionnels
• Liens initiés
5-6 • Liens institutionnels
• Liens initiés
• Liens institutionnels




Existence de liens institutionnels avec le Centre
hospitalier de Jonquîère
Liens d'affaires entre des regroupements
Liens décisionnels d*un regroupement :
Contacts de certains acteurs
Formalisation appel d'offres
Existence de liens institutionnels pour FSTD
Élaboration et réalisation de l'étude
Liens institutionnels décret 722*200$
Existence de liens entre le Conseil des ministres et
la CRÉ, entre la CEE et ses employés
Existence de liens CRÉ, les MRC et Mashteuiaish
Processus d'appels d'oflres \
Liens organisationnels existants, échanges et
discussions entre acteurs
Établissement de liens avec une ressource
Échanges et mobilisations collectives
Mise sur pied de la coopérative
Mandat d*affaires et sa réalisation effective
Attribution mandats/processus de prise de décision
Liens organisationnels d*wm Institution publique et
entre décideurs :; '
Attribution de mandats ;
Réalisation effective de to^dat
 L ; ; ;^  __\..;;
Processus prévu d'une évaluation environnementale
Mandat audit du BVG de Saguenay
Lien hiérarchique adoption rapport :
 ;
Posîtionnement d'un principe et du plan d'action ^
Processus de participation à un programme en
efficacité énerg^
Contacts existants entre regroupements ;
Établissement d'une entente
Avis de projet au MDDBP €t AÇEB^
 ww_^  L , ^ ; ^ , . ^ »
Établissement d'une association pour un projet
Établissement des paramètres d'une recherche
Réalisation de la recherche et son dévoilement
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Les informations en provenance du tableau 46 permettent également de constater
que certains des cas de projets ou d'actions étudiés utilisent différents types de modalités
lors de la constitution des voies relationnelles structurant la mise en relation des acteurs.
Ces cas de projets ou d'action sont identifiés par les acronymes CSSSC, SDAF, HYDRO-
JONQ et ITM-GA. Cependant, il importe de garder à l'esprit que ce fait à lui seul
n'explique pas la particularité des voies relationnelles structurant la mise en relation des
acteurs au cours de l'évolution du processus d'apprentissage collectif.
Les informations en provenance de la figure 12, située à la page 187, permettent de
constater que la particularité des voies relationnelles concerne aussi les mécanismes
d'interactions utilisés seuls. À ce propos, les informations découlant du tableau 46
confirment que ceux-ci prennent place dans le cadre de différentes situations ou
événements. Ces derniers sont distincts les uns des autres puisqu'ils sont spécifiques à
chacun des différents cas de projets ou d'actions étudiés.
Les informations en provenance du tableau O, situé en annexe, permettent de faire
état de l'existence de spécificités des mécanismes d'interactions impliqués au cours de
l'établissement de voies relationnelles structurant la mise en relation des acteurs. L'une de
ces spécificités est leur récurrence de ceux-ci parmi les différents cas de projets ou
d'actions étudiés. Selon ce qu'il est possible d'observer, la très grande majorité des
regroupements des mécanismes contribue à l'établissement de voies relationnelles
structurantes d'un cas de projet ou d'action étudié en particulier3. Cela n'empêche en rien
le fait que ces mêmes regroupements peuvent également avoir ce type de contribution dans
le cadre de plus d'un cas de projet ou d'action4. En ce qui a trait aux petits événements, il
3
 Cette distinction est aussi manifeste chez les cas de projets ou d'actions étudiés faisant partie d'une même
filière énergétique.
4
 II a été possible de constater que les regroupements AGIR, Le Conseil des Montagnais du Lac-Saint-Jean, la
Municipalité de Saguenay, le ministère des ressources naturelles et des forêts ainsi que le bureau régional du
SLSJ du ministère du Développement durable, de l'environnement et des parcs ont contribué à l'établissement
de voies relationnelles structurantes de plus d'un des cas de projets ou d'actions étudiés.
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est possible d'observer que certains types d'entre eux sont communs à plusieurs des cas de
projets ou d'actions étudiés, contrairement aux catalyseurs qui sont leur sont spécifiques.
Dans cette perspective il est possible d'en comprendre que les différents types de
combinaisons de mécanismes d'interactions impliquées dans le cadre de l'établissement
des voies relationnelles structurant la mise en relation des acteurs sont spécifiques à chacun
des cas de projets ou d'actions étudiés. Les types de mécanismes d'interactions impliqués
lors de la constitution de ces combinaisons varient. Tel que le démontrent les informations
présentes dans le tableau O5 situé en annexe, cela concerne un agencement de quatre types
de combinaison. La première combinaison implique des regroupements, des réseaux et des
petits événements. La deuxième combinaison implique des regroupements, des réseaux,
des petits événements et des catalyseurs. La troisième implique des regroupements et des
réseaux. La quatrième implique quant à elle des regroupements, des réseaux et des
catalyseurs.
5.2.2. Le produit de chacune des phases du processus d'apprentissage collectif
L'utilisation d'une grande variété de mécanismes d'interactions est requise afin de
permettre la constitution du produit de chacune des phases du premier processus
d'apprentissage collectif. Selon les informations en provenance de la figure 12, située à la
page 187, cette contribution n'est donc pas tributaire d'un nombre restreint de mécanismes
d'interactions. De plus, il importe de mentionner que ces derniers sont spécifiques à
chacun cas de projets ou d'actions étudiés. Ils ne contribuent donc pas à la constitution du
produit de l'une des phases du processus d'apprentissage collectif dans plus de l'un d'entre
eux. Toutefois, les différents types de petits événements peuvent apporter une contribution
en ce sens parmi plus d'un des cas de projets ou d'actions étudiés. Dans cette perspective, il
apparait pertinent de considérer que la capacité d'intervention des mécanismes
d'interactions possède alors une portée limitée à un certain nombre de cas de projets ou
d'actions.
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5.3. Rôles et fonctions des mécanismes d'interactions du deuxième processus
d'apprentissage collectif
Cette section porte à propos des rôles et fonctions des mécanismes d'interactions
permettant la mise en relation des acteurs au cours du cheminement du deuxième processus
d'apprentissage collectif. Elle concerne plus particulièrement ceux qui favorisent la mise en
relation des acteurs et l'établissement de voies relationnelles structurantes. Ils sont recensés
parmi onze des douze cas de projets ou d'actions étudiés.
5.3.1. Les voies relationnelles structurant la mise en relation des acteurs
Les informations en provenance de la figure 13, située à la page suivante, mettent en
évidence l'une des réalités propres aux modalités d'élaboration des voies relationnelles
structurant la mise en relation des acteurs. Celles-ci constituent un cadre susceptible de différer
lors du cheminement d'un processus d'apprentissage collectif lors de la réalisation d'un projet
ou d'une action. En effet, les voies relationnelles du deuxième processus d'apprentissage
collectif sont différentes de celles du premier processus d'apprentissage collectif. Tout
d'abord, la composition des différents assemblages de réseaux est particulière à chacun des
deux processus6 (à l'exception du cas identifié par l'acronyme EÉ-SIEM). Ensuite, les
assemblages de réseaux se distinguent aussi dans le cadre de chacun des cas de projets ou
d'actions étudiés. À ce propos, les informations disponibles n'offrent pas la possibilité de
mettre en exergue la prédominance d'un type de réseaux ou d'un autre au cours de certaines
des phases du deuxième processus d'apprentissage collectif. Dès lors, il est possible d'établir
que les voies relationnelles structurant la mise en relation des acteurs du deuxième processus
d'apprentissage collectif sont spécifiques à celui-ci ainsi qu'aux différents cas de projets ou
d'actions étudiés. Afin de permettre la prise en compte des différentes réalités propres à cette
mise en relation des acteurs, les prochains paragraphes se consacrent à leur mise en évidence,
et ce, en fonction de chacun des cas de projets ou d'actions étudiés.
6
 Comme en font foi les informations présentées dans la figure 12, à la page 187, et la figure 13, à la page 193.
Figure 13 : Modélisation - Rôles et fonctions des mécanismes d'interactions (deuxième processus de l'apprentissage collectif)






























































































Légende des réseaux (couleurs) :
^ Vert : réseaux de type verticaux ;
^ Rouge : réseaux de type utilitaires ;
^ Orange : réseaux de type horizontaux ;
'P Bleu : combinaison verticaux /horizontaux ;
"P Rose : combinaison horizontaux/ utilitaires/informels ;

























































































Les informations en provenance du tableau 47 ci-dessous permettent la mise en
exergue des voies relationnelles structurant la mise en relation des acteurs pour onze des
douze cas de projets ou d'actions étudiés. Ces voies relationnelles favorisent également la
formulation de constats à propos des modalités qu'elles impliquent ainsi que des phases où
elles prennent place.










Situations ou événements constituant les voies























• Liens initiés f
• Liens décisionnels d'un regroupement
• Réalisation d'une étude de scénarios possibles
• Liens décisionnels d*un regroupement
• Contacts de certains acteurs
• Formalisation appel d'offres
• Existence de liens institutionnels pour FSTD
• Élaboration et réalisation de l'étude
• Prise de décision dans le cadre d'un regroupement
• Élaboration de la stratégie et du plan <Taffaires
• Formulation d'un projet collectif ; ;
• 2-3-4-5-6 • Liens initiés
• î*2 : • Lkns initiés
* ^5-é ^ ^ '
 o
#
 LiensJnîtïés " :\^
• 1 • Liens institutionnels
• 2-3 • Liens initiés
• 4-5-6 • Liens initiés
> 2-34-5-6 v'
• Démarche/réalisation d'une étude/potentiel éolien
, • Liens institutionnels du CMLSÎ
 ; >
• Formulation du projet " , , ;
«^  Liens institutionnels avec le MEF et te PQC
> Liens <Tafiaîres dans la réalîsatîprides travaux ;^
• Liens organisationnels d'une institution publique
• Attribution d'un mandat








• Mandat audit du BVG de Saguenay
• Lien hiérarchique adoption rapport
* Liens Mtiés
Positionnement d'un principe et du plan d'action
au i>iaa dû projet eh ËE ; ' :
• 1-2-3
• 4-5
• Liens initiés • Démarche de mise en place du CCITM
• Réalisation des activités du CCITM
• Liens initiés Etablissement à'ftm mspcw&on pour \m projet ; '
Établissement dies paramètres dPtine r^Dherçhè ;
 s
JLéalisation de la rèchercfi# et de sm d^voiiérpent
Démarches de ; sensîbifisalîon/reiicbnt^s des
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Tout d'abord, malgré le fait que les voies relationnelles structurant la mise en relation
des acteurs puissent être élaborées selon des paramètres similaires à ceux du premier
processus d'apprentissage collectif7, celles-ci ont une forte tendance à être spécifiques au
deuxième processus d'apprentissage collectif. Ensuite, les paramètres d'élaboration de celles-
ci diffèrent d'un cas de projet ou d'action à un autre, de même qu'au niveau des événements
ou des situations où prennent place le premier processus d'apprentissage collectif Ces propos
ont pour incidence d'exposer le caractère évolutif des voies relationnelles structurant la mise
en relation des acteurs d'un processus d'apprentissage collectif.
Les informations du tableau 47, situé à la page qui précède, permettent d'observer
que l'utilisation de différents types de modalités afin de procéder à l'établissement de voies
relationnelles structurant la mise en relation des acteurs est également possible lors d'un
deuxième processus d'apprentissage collectif. En effet, il en est également question dans les
cas de projets ou d'actions identifiés par les acronymes SDAF, HYDRO-ILNU, HYDRO-
JONQ et ITM-GA. Toutefois, ces différents types de modalités ne sont pas les mêmes que
celles du premier processus d'apprentissage collectif. Selon ce que permet d'observer les
cas identifiés par les acronymes CSSSC, HYDRO-ILNU, EÉ-C Aima et ITM-GA, non
seulement la combinaison et l'ordonnancement des types de modalités diffèrent, mais
également le nombre de modalités impliquées.
Les informations en provenance de la figure 13, situé à la page 193, permettent
d'établir que la particularité des voies relationnelles du deuxième processus d'apprentissage
collectif concerne également les mécanismes d'interactions utilisés seuls. Celles-ci sont
différentes des voies relationnelles du premier processus d'apprentissage collectif puisque
les mécanismes d'interactions ne sont pas utilisés lors des mêmes phases. Il est alors
possible d'en comprendre que les mécanismes d'interactions ne sont donc pas affectés à un
processus d'apprentissage collectif ou à l'une de ses phases en particulier.
7
 Le premier paramètre est celui de l'existence de liens à caractère institutionnel des mécanismes d'interactions
et des acteurs impliqués dans la réalisation d'un projet ou d'une action. Le deuxième paramètre est celui de
l'existence de processus que les acteurs initient dans le cadre de la mise en place d'un projet ou d'une action.
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Les contributions des mécanismes d'interactions à l'établissement des voies
relationnelles d'un deuxième processus d'apprentissage collectif peuvent être similaires à
celles du premier processus de ce type d'un même cas de projet ou d'action. Selon les
informations en provenance du tableau P, situé en annexe, cela implique non seulement la
récurrence des mécanismes d'interactions, mais également le rôle des regroupements dans
l'établissement des voies relationnelles d'un cas de projet ou d'action en particulier9, voire
pour plus d'un projet ou d'une action11. Toutefois, il importe de souligner que cela
concerne un moins grand nombre de mécanismes d'interactions et ces derniers ne sont pas
nécessairement les mêmes. Cela permet tout de même d'affirmer l'existence d'une
spécificité des combinaisons de mécanismes d'interactions utilisés pour ce qui est de
l'établissement des voies relationnelles du deuxième processus d'apprentissage collectif des
cas de projets ou d'actions étudiés.
Les types de mécanismes d'interactions impliqués dans le cadre de la constitution
d'une combinaison de ces derniers varient12. Tel que le démontrent les informations
présentes dans le tableau P, situé en annexe, cela concerne un agencement de trois types de
combinaisons. La première combinaison implique des regroupements, des réseaux et des
petits événements. La deuxième implique des regroupements, des réseaux, des petits
événements et des catalyseurs. La troisième d'entre elles implique des regroupements, des
réseaux ainsi que des catalyseurs.
5.3.2. Le produit de chacune des phases du processus d'apprentissage collectif
La constitution du produit de chacune des phases du deuxième processus des cas de
projets ou d'actions étudiés découlent de l'utilisation d'une grande variété de mécanismes
d'interactions. Selon les informations en provenance de la figure 13, située à la page 193, la
9
 Cette distinction est également manifeste en ce qui a trait aux cas de projets ou d'actions étudiés faisant
partis d'une même filière énergétique.
11
 Les regroupements Hydro-Québec, le MDDEP 02 et les médias régionaux ont contribué à l'établissement de
voies relationnelles structurantes de plus d'un des cas de projets ou d'actions étudiés.
12
 Pour ce qui est des différentes phases du processus d'apprentissage collectif.
197
constitution du produit de chacune des phases n'est pas tributaire d'un nombre restreint de
mécanismes d'interactions. Il importe de souligner que les combinaisons de différents
mécanismes d'interactions sont spécifiques à chaque cas de projets ou d'actions étudiés ainsi
qu'au deuxième processus d'apprentissage collectif. La participation des mécanismes
d'interactions ne se limite donc pas à un seul processus d'apprentissage collectif et est
également susceptible d'évoluer. De plus, les différents types de petits événements peuvent
apporter une contribution en ce sens parmi plus de d'un des cas de projets ou d'actions
étudiés. Dans cette perspective, il importe de considérer que la capacité d'intervention des
mécanismes d'interactions a également une portée limitée dans le cadre du deuxième
processus d'apprentissage collectif à un certain nombre de cas de projets ou d'actions.
5.4. Rôles et fonctions des mécanismes d'interactions du troisième processus
d'apprentissage collectif
Cette section porte à propos des rôles et fonctions des mécanismes d'interactions
permettant la mise en relation des acteurs au cours du cheminement du troisième processus
d'apprentissage collectif. Elle concerne plus spécifiquement ceux qui favorisent la mise en
relation des acteurs et l'établissement de voies relationnelles structurantes. Ils sont recensés
parmi huit des douze cas de projets ou d'actions étudiés.
5.4.1. Les voies relationnelles structurant la mise en relation des acteurs
Les informations en provenance de la figure 14, située à la page suivante, exposent
l'une des réalités propres aux modalités d'élaboration des voies relationnelles structurant la
mise en relation des acteurs. Elles ne sont pas analogues à celles des deux processus
d'apprentissage collectif qui précèdent13 et sont spécifiques au troisième processus de ce
type.
13
 Comme en font foi les informations présentées par la figure 12, à la page 187, la figure 13, à la page 193
ainsi que la figure 14, à la page 198.
Figure 14 : Modélisation - Rôles et fonctions des mécanismes d'interactions (troisième processus de l'apprentissage collectif)









































































Légende des réseaux (couleurs) :
y Vert : réseaux de type verticaux ;
y Rouge : réseaux de type utilitaires ;
y Orange : réseaux de type horizontaux ;
'y Bleu : combinaison verticaux /horizontaux ;
y Rose : combinaison horizontaux/ utilitaires/informels ;
y Jaune : réseaux utilitaires ;
y Brun : combinaison horizontaux/ verticaux/ utilitaires/ informels



































































Tout d'abord, la composition des différents assemblages de réseaux est particulière
à ce processus (à l'exception du cas identifié par l'acronyme EÉ-SIEM) et à chacun des cas
de projets ou d'actions étudiés. Ensuite, ces assemblages présentent une prédominance des
réseaux de type horizontaux lors de certaines phases du processus d'apprentissage collectif.
Ces différents constats permettent alors d'établir que les voies relationnelles structurant la
mise en relation des acteurs sont non seulement spécifiques au troisième processus
d'apprentissage collectif, mais également aux différents cas de projets ou d'actions étudiés.
Afin de permettre la prise en compte des différentes réalités propres à cette mise en
relation des acteurs, les paragraphes qui suivent se consacrent à leur mise en évidence, et
ce, en fonction de chacun des cas de projets ou d'actions étudiés.
Les informations en provenance du tableau 48, situé à la page suivante, permettent
l'exhibition des voies relationnelles structurant la mise en relation des acteurs pour huit des
douze cas de projets ou d'actions étudiés. Ces voies relationnelles favorisent également la
formulation de constats à propos des différentes modalités impliquées, de même que des
phases où elles prennent place. Tout d'abord, même si les paramètres de ces dernières sont
semblables à ceux du premier et du deuxième processus d'apprentissage collectif15, celles-
ci tendent à être spécifiques au troisième processus de ce type. Ensuite, les paramètres
d'élaboration des voies relationnelles diffèrent non seulement d'un cas de projet ou d'action
à un autre, mais aussi en ce qui concerne les événements ou situations dans lesquels prend
place le processus. Ces propos ont pour incidence de renforcer l'exposition du caractère
évolutif des voies relationnelles structurant la mise en relation des acteurs d'un processus
d'apprentissage collectif.
Les informations du tableau 48, situé à la page suivante, permettent de saisir que
l'utilisation de différents types de modalités est toujours possible lors de l'établissement
des voies relationnelles structurant la mise en relation des acteurs d'un troisième processus
15
 Le premier paramètre est celui de l'existence de liens à caractère institutionnel des mécanismes d'interactions
et des acteurs impliqués dans la réalisation d'un projet ou d'une action. Le deuxième paramètre est celui de
l'existence de processus que les acteurs initient dans le cadre de la mise en place d'un projet ou d'une action.
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d'apprentissage collectif. En effet, il est possible de constater que cela concerne les cas de
projets ou d'actions identifiés par les acronymes CSSSC, Val-Éo, HYDRO-JONQ et EÉ-
SIEM. Néanmoins, ces différents types de modalités diffèrent, en partie, de celles du
premier et deuxième processus d'apprentissage collectif. Selon ce que permettent
d'observer les informations en provenance des cas de projets ou d'actions identifiés par les
acronymes CSSSC, Val-Éo, EÉ-C Aima et ITM-GA, non seulement la combinaison et
l'ordonnancement des types de modalités varient, mais également le nombre de modalités
impliquées










Situations ou événements constituant les voies






















• Liens décisionnels d'un regroupement
• Réalisation de démarches administratives à propos du
; projet ^ * _ _ ^ ^ ; ;
• Émission du décret 926-2005
• Participation à un appel d'offres éolien
• Processus d'évaluation de la soumission
« Intérêt d* une organisation locale
« Mobilisation d'orgOT^tionyd^mstttutions locales
• Démarches de cessation des infrastructures
• Instauration et réalisation d'une démarche de
compagnonnage
• Processus prévu pouf ïapublîcisatîoB du dossier
• Liens institutionnels
• Liens initiés








• Mandat audit du BVG de Saguenay
• Lien hiérarchique adoption rapport
• Positionnement d'un principe et du plan d'action
• Réalisation des travaux
• Proposition de mesures de formation peur les
ITM-GA • 1-2-3-4 • Liens initiés Adoption d'une stratégie d'acceptabilité sociale pour
faire connaître et comprendre le projet
L'utilisation d'un seul mécanisme d'interaction afin de permettre la réalisation des
voies relationnelles structurant la mise en relation des acteurs continue à être une option
présente parmi le troisième processus d'apprentissage collectif des différents cas de projets
ou d'actions étudiés. Selon les informations en provenance de la figure 14, située à la page
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198, cette utilisation n'est pas nécessairement la même que lors du premier et deuxième
processus d'apprentissage collectif des cas de projets ou d'actions identifiés par les
acronymes Éolien B-S et ITM-GA. De plus, les phases concernées diffèrent. Il est alors
possible de comprendre que les mécanismes d'interactions utilisés seuls à cette fin ne sont
pas affectés à un processus d'apprentissage collectif en particulier ou à l'une de ses phases.
Les informations en provenance de la figure 14, situé à la page 198, permettent
d'établir que les voies relationnelles structurant la mise en relation des acteurs lors d'un
troisième processus d'apprentissage collectif s'apparentent à celles du premier et du
deuxième processus de ce type. Selon les informations en provenance du tableau Q, situé
en annexe, il est non seulement question de la récurrence des mécanismes d'interactions,
mais également du rôle des regroupements dans l'établissement des voies relationnelles
d'un cas de projet ou d'action en particulier18, voire pour plus d'un projet ou d'une action19.
Cependant, le nombre de mécanismes d'interactions concernés est moins grand et ces
derniers ne sont pas les mêmes que lors des premiers et deuxième processus
d'apprentissage collectif.
Les différentes combinaisons de mécanismes d'interactions impliqués lors de
l'établissement des voies relations structurant la mise en relation des acteurs sont
spécifiques à chacun des cas de projets ou d'actions étudiés et au troisième processus
d'apprentissage collectif. Selon les informations du tableau Q, situé en annexe, cela
concerne un agencement de quatre types de combinaison. La première combinaison
implique des regroupements et des réseaux. La deuxième combinaison implique des
regroupements, des réseaux, des petits événements et des catalyseurs. La troisième
combinaison implique des regroupements, des réseaux et des petits événements. La
quatrième combinaison implique des petits événements, des réseaux et des catalyseurs.
18
 Cette distinction est également manifeste en ce qui a trait aux cas de projets ou d'actions étudiés faisant
partis d'une même filière énergétique.
19
 II a été possible de constater que les regroupements que sont le Conseil des ministres du gouvernement du
Québec ainsi que Hydro-Québec Production ont contribué à l'établissement de voies relationnelles
structurantes de plus d'un des cas de projets ou d'actions étudiés.
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5.4.2. Le produit de chacune des phases du processus d'apprentissage collectif
La constitution du produit de chacune des phases du troisième processus des cas de
projets ou d'actions étudiés implique l'utilisation d'une grande variété de mécanismes
d'interactions. Selon les informations en provenance de la figure 14, située à la page 198,
celle-ci n'est pas tributaire d'un nombre restreint de mécanismes d'interactions. Les
combinaisons de ces derniers sont spécifiques à chaque cas de projets ou d'actions étudiés,
de même qu'au troisième processus d'apprentissage collectif. La participation des
mécanismes d'interactions ne se limite donc pas à un seul processus d'apprentissage
collectif et est susceptible de poursuivre son évolution. Les différents types de petits
événements peuvent apporter une contribution en ce sens parmi plus d'un des cas de
projets ou d'actions étudiés. Cela permet de considérer que la capacité d'intervention des
mécanismes d'interactions possède aussi une portée limitée dans le cadre du troisième
processus d'apprentissage collectif à un certain nombre de cas de projets ou d'actions.
5.5. Rôles et fonctions des mécanismes d'interactions du quatrième processus
d'apprentissage collectif
Cette section porte à propos des rôles et fonctions des mécanismes d'interactions
permettant la mise en relation des acteurs au cours du cheminement du quatrième processus
d'apprentissage collectif. Elle concerne plus spécifiquement ceux qui favorisent la mise en
relation des acteurs et l'établissement de voies relationnelles structurantes. Ils sont recensés
parmi huit des douze cas de projets ou d'actions étudiés.
5.5.1. Les voies relationnelles structurant la mise en relation des acteurs
Les informations en provenance de la figure 15, située à la page suivante, continuent
l'exposition de l'une des réalités propres aux modalités d'élaboration des voies relationnelles
structurant la mise en relation des acteurs d'un processus d'apprentissage collectif.
Figure 15 : Modélisation - Rôles et fonctions des mécanismes d'interactions (quatrième processus de l'apprentissage collectif)















































































Légende des réseaux (couleurs) :
*^ Vgft : réseaux de type verticaux ;
y Rouge : réseaux de type utilitaires ;
^ Orange : réseaux de type horizontaux ;
P Bleu : combinaison verticaux /horizontaux ;
y Rose : combinaison horizontaux/ utilitaires/ informels ;
^ Jaune : réseaux utilitaires ;
"P Brun : combinaison horizontaux/ verticaux/ utilitaires/ informels






























































En effet, les voies relationnelles du quatrième processus d'apprentissage collectif se
distinguent des processus qui le précèdent23. Tout d'abord, la composition des différents
assemblages de réseaux est spécifique à ce processus (à l'exception du cas identifié par
l'acronyme EÉ-SIEM) ainsi qu'à chacun des cas de projets ou d'actions étudiés. Ensuite,
ces assemblages exposent la prédominance des réseaux de type horizontaux et verticaux
dans certaines phases du processus d'apprentissage collectif. Afin de permettre la prise en
compte des différentes réalités leur étant propres, les prochains paragraphes se consacrent à
leur mise en exergue, et ce, en fonction de chacun des cas de projets ou d'actions étudiés.
Les informations en provenance du tableau 49, situé à la page suivante, mettent en
avant-plan des voies relationnelles structurant la mise en relation des acteurs de huit des
douze cas de projets ou d'actions étudiés. Elles permettent également la formulation de
constats à propos des différentes modalités que la constitution des voies relationnelles
implique ainsi que des phases où elles prennent place. Malgré que les paramètres
d'élaboration des voies relationnelles soient similaires à ceux du premier, deuxième et
troisième processus d'apprentissage collectif25, celles-ci ont une forte tendance à être
spécifiques au quatrième processus d'apprentissage collectif. Les paramètres d'élaboration
des voies relationnelles diffèrent d'un cas de projet ou d'action à un autre. Ensuite, ils
différent également au niveau des événements ou des situations où prennent place les
processus d'apprentissage collectif le précédant. Ces propos ont pour incidence de
renforcer la mise en évidence du caractère évolutif des voies relationnelles structurant la
mise en relation des acteurs d'un processus d'apprentissage collectif.
Les informations en provenance du tableau 49, situé à la page suivante, exposent
que l'établissement des voies relationnelles structurant la mise en relation des acteurs reste
le fruit de différents types de modalités à cette fin lors d'un quatrième processus
23
 Comme en font foi les informations présentées par la figure 12, à la page 187, la figure 13, à la page 193, la
figure 14, à la page 198 ainsi que la figure 15, à la page 203.
25
 Le premier paramètre est celui de l'existence de liens à caractère institutionnel des mécanismes d'interactions
et des acteurs impliqués dans la réalisation d'un projet ou d'une action. Le deuxième paramètre est celui de
l'existence de processus que les acteurs initient dans le cadre de la mise en place d'un projet ou d'une action.
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d'apprentissage collectif. En effet, cela concerne les cas de projets ou d'actions identifiés
par les acronymes CSSSC et EÉ-SIEM. Ces différents types de modalités diffèrent de
celles des trois processus d'apprentissage collectif ayant précédé. Selon les informations
découlant des cas identifiés par les acronymes CSSSC, Val-Éo, HYDRO-JONQ, EÉ-C
Aima et ITM-GA, cela concerne la combinaison des types de modalités, l'ordonnancement
de celles-ci et le nombre de modalités impliquées en fonction du processus d'apprentissage
collectif.










Situations ou événements constituant les voies




































Liens décisionnels d*un regroupement
 ;
Réalisation de démarches administratives pour ieprojefc
Démarches de création de société de développement de
projets d'énergies renouvelables
Démarches de sollicitation d'un partenaire pour le
développement d%in projet éotien
Attribution mandat étude structure organisationnelle
Réalisation du mandat
Application des résultats de l'étude
Processus prévu pour la réalisation d'une campagne
d'inventaire complémentaim de poissons
Mandat audit du BVG de Saguenay
Lien hiérarchique adoption rapport
Positionnement d'un principe et du plan d'action
Réalisation des travaux '
Proposition^ de mesures de formation ^K>W les
nouveaux éqmpeme&ts '
Dispensation d'une^foimation/^ipioyes imtalîations
Adoption d'une stratégie d'acceptabilité sociale pour
faire connaître et comprendre le projet
Positionnement/réalisation d'une campagne médiatique
L'utilisation d'un seul mécanisme d'interaction pour la réalisation des voies
relationnelles structurant la mise en relation des acteurs est Tune des options présentes
dans le cadre de la réalisation du quatrième processus d'apprentissage collectif des
différents cas de projets ou d'actions étudiés. Selon les informations provenant de la figure
15, située à la page 203, le type d'utilisation diffère de celui effectué lors des trois premiers
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processus d'apprentissage collectif des cas identifiés par les acronymes Éolien B-S,
HYDRO-JONQ et EÉ-C Aima. De plus, les phases concernées diffèrent. Les mécanismes
d'interactions utilisés seuls ne sont donc pas contraints d'œuvrer dans le cadre d'un
processus d'apprentissage collectif spécifique ou, plus particulièrement, l'une des phases
de celui-ci.
Les informations en provenance de la figure 15, situé à la page 203, permettent
d'établir que les voies relationnelles structurant la mise en relation des acteurs lors d'un
quatrième processus d'apprentissage collectif sont essentiellement du même type que
celles du premier, deuxième et troisième processus d'apprentissage collectif. Selon les
informations en provenance du tableau R, situé en annexe, cela concerne la récurrence des
mécanismes d'interactions ainsi que le rôle des regroupements pour ce qui est de
l'établissement de voies relationnelles d'un cas de projet ou d'action étudié en particulier27,
voire l'un des projets ou l'une des actions28. Cependant, le nombre de mécanismes
d'interactions concernés est moins grand et ces derniers ne sont pas les mêmes que lors des
processus qui précèdent.
Les combinaisons de mécanismes d'interactions utilisées dans le cadre de
l'établissement des voies relations structurant la mise en relation des acteurs sont tout
autant spécifiques aux cas de projets ou d'actions étudiés qu'à leur quatrième processus
d'apprentissage collectif respectif. Selon les informations du tableau R, situé en annexe,
cela concerne un agencement de trois types de combinaison. La première combinaison
implique des regroupements et des réseaux. La deuxième implique des regroupements, des
réseaux, des petits événements et des catalyseurs. La troisième combinaison implique des
regroupements, des réseaux et des petits événements.
27
 Cette distinction est également manifeste aux cas de projets ou d'actions étudiés faisant partis d'une même
filière énergétique.
28
 II a été possible de constater que le regroupement qu'est le service des ressources humaines de la
municipalité de Saguenay a contribué à l'établissement de voies relationnelles structurantes de plus d'un des
cas de projets ou d'actions étudiés.
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5.5.2. Le produit de chacune des phases du processus d'apprentissage collectif
La constitution du produit de chacune des phases du quatrième processus des cas de
projets ou d'actions étudiés découlent également de l'utilisation d'une grande variété de
mécanismes d'interactions. Selon les informations en provenance de la figure 15, située à la
page 203, les caractéristiques de celle-ci sont constituées des attributs utilisés lors des
processus d'apprentissage collectif qui précèdent. Par conséquent, la capacité d'intervention
des mécanismes d'interactions possède aussi une portée limitée dans le cadre du quatrième
processus d'apprentissage collectif à un certain nombre de cas de projets ou d'actions.
5.6. Rôles et fonctions des mécanismes d'interactions du cinquième processus
d'apprentissage collectif
Cette section porte à propos des rôles et fonctions des mécanismes d'interactions
permettant la mise en relation des acteurs au cours du cheminement du cinquième
processus d'apprentissage collectif. Elle concerne plus spécifiquement ceux qui favorisent
la mise en relation des acteurs et l'établissement de voies relationnelles structurantes. Ils
sont recensés parmi quatre des douze cas de projets ou d'actions étudiés.
5.6.1. Les voies relationnelles structurant la mise en relation des acteurs
Les informations de la figure 16, située à la page suivante, mettent en exergue l'une
des réalités propres aux modalités d'élaboration des voies relationnelles structurant la mise
en relation des acteurs d'un processus d'apprentissage collectif. Tout en différenciant de
celles des processus qui précèdent30, les voies relationnelles découlent d'assemblages de
réseaux spécifiques à ce processus (à l'exception du cas identifié par l'acronyme EÉ-SIEM)
et sont particulières à chacun des cas de projets ou d'actions étudiés. Ces assemblages
exposent la prédominance des réseaux de type horizontaux et verticaux en leur sein.
30
 Comme en font foi les informations présentées par la figure 12, à la page 187, la figure 13, à la page 193, la
figure 14, à la page 198, la figure 15, à la page 203 ainsi que la figure 16, à la page 208.
Figure 16 : Modélisation - Rôles et fonctions des mécanismes d'interactions (cinquième processus de l'apprentissage collectif)














































Légende des réseaux (couleurs) :
^ Vert : réseaux de type verticaux ;
^ Rouge : réseaux de type utilitaires ;
^ Orange : réseaux de type horizontaux ;
^ Bleu : combinaison verticaux /horizontaux ;
^ Rose : combinaison horizontaux/ utilitaires/ info,
^ Jaune : réseaux utilitaires ;
"P Jaune brun : combinaison verticaux/ informels ;












































Afin de permettre la prise en compte des réalités propres aux voies relationnelles
d'un cinquième processus d'apprentissage collectif, les prochains paragraphes se
consacrent à leur mise en évidence, et ce, en fonction de chacun des cas de projets ou
d'actions étudiés.
Les informations en provenance du tableau 50 ci-dessous exposent les voies
relationnelles structurant la mise en relation des acteurs de quatre des douze cas de projets
ou d'actions étudiés. Elles favorisent également de relever les différentes modalités des
voies relationnelles ainsi que les différents phases où elles prennent place.










Situations ou événements constituant les voies







Liens initiés • Volonté de développement de partenariats ;
Liens ; • Mise eu place d'un règlement de contrôle
institutionnels intérimaire ; ^
• 2-3 • Liens initiés
• 4-5-6 • Liens
institutionnels
Démarches techniques d'élaboration du dossier













Démarche dé mise en place d*un protocole de
cession des owrages > - ;
 :; ; r : \ \ ^ v - " ^ y ', ^
Mandat audit du BVG de Saguenay
Lien hiérarchique adoption rapport
Positionnement d'un principe et du plan d'action
Malgré que les paramètres des voies relationnelles soient semblables à ceux des
quatre processus d'apprentissage collectif qui ont précédé32, ceux-ci s'avèrent spécifiques à
ce dernier. Les paramètres d'élaboration de ces voies relationnelles diffèrent d'un cas de
projet ou d'action à un autre. Ensuite, les événements ou les situations où prennent place les
processus d'apprentissage collectif qui précèdent le cinquième processus. Ces propos
32
 Le premier paramètre est celui de l'existence de liens à caractère institutionnel des mécanismes d'interactions
et des acteurs impliqués dans la réalisation d'un projet ou d'une action. Le deuxième paramètre est celui de
l'existence de processus que les acteurs initient dans le cadre de la mise en place d'un projet ou d'une action.
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appuient le renforcement du caractère évolutif des voies relationnelles structurant la mise
en relation des acteurs d'un processus d'apprentissage collectif.
L'établissement des voies relationnelles structurant la mise en relation des acteurs
reste sans contredit le résultat de l'utilisation de différents types de modalités à cette fin
dans le cadre d'un cinquième processus d'apprentissage collectif. Selon les informations
provenant du tableau 50, situé à la page 209, cela concerne les cas de projets ou d'actions
identifiés par les acronymes Val-Éo, Éolien B-S et HYDRO-JONQ. Ces types modalités
sont différents de ceux présents lors des quatre processus d'apprentissage collectif qui
précèdent. Le cas de projet ou d'action identifié par l'acronyme Éolien B-S comporte un
nombre de modalités qui varient en fonction du processus.
L'utilisation d'un seul mécanisme d'interaction pour la réalisation des voies
relationnelles structurant la mise en relation reste l'une des options présentes dans le cadre
de la réalisation du cinquième processus d'apprentissage collectif des différents cas de
projets ou d'actions étudiés. Selon les informations en provenance de la figure 16, située à
la page 208, le type d'utilisation diffère de celui se manifestant dans le cadre des quatre
premiers processus d'apprentissage collectif des cas de projets ou d'actions identifiés par
les acronymes Val-Éo, Éolien B-S et HYDRO-JONQ. Il importe de considérer également
que les phases concernées ne sont pas les mêmes. Les mécanismes d'interactions utilisés
seuls ne sont donc pas contraints d'œuvrer dans le cadre d'un processus d'apprentissage
collectif spécifique ou, plus particulièrement, l'une des phases de celui-ci.
Les informations en provenance de la figure 16, situé à la page 208, permettent
d'établir que les voies relationnelles structurant la mise en relation des acteurs lors d'un
cinquième processus d'apprentissage collectif sont spécifiques à celui-ci. Selon les
informations en provenance du tableau S, situé en annexe, cela concerne la récurrence des
acteurs parmi les cas de projets ou d'actions étudiés. Les différentes combinaisons de
mécanismes d'interactions impliqués sont spécifiques à chacun des cas de projets ou
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d'actions étudiés, de même qu'à ce cinquième processus d'apprentissage collectif. Ces
combinaisons impliquent un agencement de quatre types de combinaison. La première
combinaison implique des regroupements et des réseaux. La deuxième combinaison
implique des regroupements, des réseaux, des petits événements et des catalyseurs. La
troisième combinaison implique des regroupements, des réseaux et des petits événements. La
quatrième combinaison implique des regroupements, des réseaux et des catalyseurs. La
spécificité des différentes combinaisons de mécanismes d'interactions est d'autant plus
manifeste si l'on prend en considération qu'aucun mécanisme d'interaction ne contribue à
plus d'un cinquième processus d'apprentissage collectif.
5.6.2. Le produit de chacune des phases du processus d'apprentissage collectif
La constitution du produit de chacune des phases du cinquième processus des cas
de projets ou d'actions étudiés découlent également de l'utilisation d'une grande variété de
mécanismes d'interactions à cette fin. Selon les informations en provenance de la figure
16, située à la page 208, les caractéristiques de celle-ci sont constituées des attributs
utilisés lors des processus d'apprentissage collectif qui précèdent. Il convient alors de
considérer que la capacité d'intervention des mécanismes d'interactions possède aussi une
portée limitée dans le cadre du cinquième processus d'apprentissage collectif à un certain
nombre de cas de projets ou d'actions.
5.7. Rôles et fonctions des mécanismes d'interactions du sixième processus
d'apprentissage collectif
Cette section porte à propos des rôles et fonctions des mécanismes d'interactions
permettant la mise en relation des acteurs au cours du cheminement du sixième processus
d'apprentissage collectif. Elle concerne plus spécifiquement ceux qui favorisent la mise en
relation des acteurs et l'établissement de voies relationnelles structurantes. Ils sont recensés
parmi trois des douze cas de projets ou d'actions étudiés.
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5.7.1, Les voies relationnelles structurant la mise en relation des acteurs
Les informations en provenance de la figure 17, située à la page suivante, exhibent
l'une des réalités particulières des modalités d'élaboration des voies relationnelles
structurant la mise en relation des acteurs d'un processus d'apprentissage collectif. Tout en
étant différentes de celles des processus qui précèdent37, les voies relationnelles du sixième
processus d'apprentissage collectif lui sont spécifiques. Celles-ci découlent d'assemblages
de réseaux particuliers (à l'exception du cas identifié par l'acronyme EÉ-SIEM) à chacun
des cas de projets ou d'actions étudiés. Ceux-ci exposent la prédominance des réseaux de
type verticaux dans le cadre de certaines des phases de leur sixième processus
d'apprentissage collectif. Afin de permettre la prise en compte des différentes réalités propres
aux voies relationnelles du sixième processus d'apprentissage collectif, les prochains
paragraphes se consacrent à leur mise en évidence, et ce, en fonction de chacun des cas de
projets ou d'actions étudiés.
Les informations en provenance du tableau 51 ci-dessous mettent de l'avant les voies
relationnelles structurant la mise en relation des acteurs de trois des douze cas de projets ou
d'actions étudiés. Elles favorisent également la formulation de constats en ce qui a trait aux
différentes modalités à ce propos ainsi que des phases où ces modalités prennent place.
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37
 Comme en font foi les informations présentées par la figure 12, à la page 187, la figure 13, à la page 193, la
figure 14, à la page 198, la figure 15, à la page 203, la figure 16, à la page 208, et la figure 17, à la page 213.
Figure 17 : Modélisation - Rôles et fonctions des mécanismes d'interactions (sixième processus de l'apprentissage collectif)









































Légende des réseaux (couleurs) :
'P- Vert : réseaux de type verticaux ;
~P Rouge : réseaux de type utilitaires ;
5> Orange : réseaux de type horizontaux ;
'P Bleu : combinaison verticaux /horizontaux ;
'P" Rose : combinaison horizontaux/utilitaires/informels ;
P Jaune : réseaux utilitaires ;
P Brun : combinaison horizontaux/ verticaux/ utilitaires/ informels












































Malgré que les paramètres des voies relationnelles soient semblables à ceux des
cinq processus d'apprentissage collectif qui ont précédé40 (à l'exception du cas identifié par
l'acronyme EE-SIEM), ceux-ci s'avèrent spécifiques au sixième processus d'apprentissage
collectif Elles prennent forme sur la base d'événements ou de situations qui diffèrent Ces
propos continuent à appuyer le renforcement du caractère évolutif des voies relationnelles
structurant la mise en relation des acteurs d'un processus d'apprentissage collectif
L'établissement des voies relationnelles structurant la mise en relation des acteurs
découle de l'utilisation de différents types de modalités à cette fin. Selon les informations
en provenance du tableau 51, situé à la page 212, cela concerne les cas de projets ou
d'actions identifiés par les acronymes Val-Éo et Éolien B-S. Ces types de modalités
diffèrent de celles des cinq processus d'apprentissage collectif qui précèdent L'utilisation
d'un seul mécanisme d'interaction pour la réalisation des voies relationnelles structurant la
mise en relation reste l'une des options présentes dans le cadre de la réalisation du sixième
processus d'apprentissage collectif des différents cas de projets ou d'actions étudiés.
Selon les informations en provenance de la figure 17, située à la page 213, le type
d'utilisation diffère de celui se manifestant dans le cadre des cinq processus d'apprentissage
collectif qui précèdent. Il importe de considérer également que les phases concernées ne
sont toujours pas les mêmes. Les mécanismes d'interactions utilisés seuls ne sont donc pas
contraints d'œuvrer dans le cadre d'un processus d'apprentissage collectif spécifique ou,
plus particulièrement, l'une des phases de celui-ci.
Les informations en provenance de la figure 17, situé à la page 213, permettent de
comprendre que les voies relationnelles structurant la mise en relation des acteurs lors d'un
sixième processus d'apprentissage collectif sont spécifiques à celui-ci. Selon les
informations en provenance du tableau T, situé en annexe, cela concerne la récurrence des
40
 Le premier paramètre est celui de l'existence de liens à caractère institutionnel des mécanismes d'interactions
et des acteurs impliqués dans la réalisation d'un projet ou d'une action. Le deuxième paramètre est celui de
l'existence de processus que les acteurs initient dans le cadre de la mise en place d'un projet ou d'une action.
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acteurs parmi les cas de projets ou d'actions étudiés. Les différentes combinaisons de
mécanismes d'interactions impliqués sont spécifiques à chacun des cas de projets ou
d'actions étudiés, de même qu'à ce sixième processus d'apprentissage collectif.
Les combinaisons de mécanismes d'interactions utilisées pour l'établissement des
voies relationnelles impliquent un agencement de quatre types de combinaison. La première
combinaison implique des regroupements et des réseaux. La deuxième combinaison
implique des regroupements, des réseaux, des petits événements et des catalyseurs. La
troisième combinaison implique des regroupements, des réseaux et des petits événements.
La quatrième combinaison implique des regroupements, des réseaux et des catalyseurs.
La spécificité des différentes combinaisons de mécanismes d'interactions est
d'autant plus manifeste si l'on prend en considération qu'aucun mécanisme d'interaction ne
contribue à plus d'un cinquième processus d'apprentissage collectif. Selon les informations
présentes dans le tableau T cela concerne un agencement de trois types de combinaison. La
première implique des regroupements et des réseaux. La deuxième implique des
regroupements, des réseaux, des petits événements et des catalyseurs. La troisième
combinaison implique des regroupements, des réseaux et des catalyseurs.
5.7.2. Le produit de chacune des phases du processus d'apprentissage collectif
La constitution du produit de chacune des phases du sixième processus
d'apprentissage collectif des cas de projets ou d'actions étudiés découlent aussi de
l'utilisation d'une certaine variété de mécanismes d'interactions. Selon les informations en
provenance de la figure 17, située à la page 213, les caractéristiques de celle-ci découlent
des attributs utilisés lors des processus d'apprentissage collectif qui précèdent. Il convient
alors de considérer que la capacité d'intervention des mécanismes d'interactions possède
également une portée limitée dans le cadre du sixième processus d'apprentissage collectif
d'un certain nombre de cas de projets ou d'actions.
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5.8. Rôles et fonctions des mécanismes d'interactions du septième processus
d'apprentissage collectif
Cette section porte à propos des rôles et fonctions des mécanismes d'interactions
permettant la mise en relation des acteurs au cours du cheminement du septième processus
d'apprentissage collectif. Elle concerne plus spécifiquement ceux qui favorisent la mise en
relation des acteurs et l'établissement de voies relationnelles structurantes. Ils sont recensés
parmi deux des douze cas de projets ou d'actions étudiés.
5.8.1. Les voies relationnelles structurant la mise en relation des acteurs
Les informations en provenance de la figure 18, située à la page suivante, exhibent
l'une des réalités particulières des modalités d'élaboration des voies relationnelles
structurant la mise en relation des acteurs d'un processus d'apprentissage collectif. Tout en
étant différentes de celles des processus qui précèdent44, les voies relationnelles du septième
processus d'apprentissage collectif lui sont spécifiques. Celles-ci découlent d'assemblages
de réseaux particuliers pour le cas de projet ou d'action identifié par l'acronyme Val-Éo.
Celui-ci expose la prédominance des réseaux de type verticaux dans le cadre de certaines des
phases de son septième processus d'apprentissage collectif. Afin de permettre la prise en
compte des différentes réalités propres aux voies relationnelles du septième processus
d'apprentissage collectif, les prochains paragraphes se consacrent à leur mise en évidence, et
ce, en fonction de chacun des cas de projets ou d'actions étudiés.
Les informations en provenance du tableau 52, situé à la page 218, permettent la mise
en évidence des voies relationnelles structurant la mise en relation des acteurs de deux des
douze cas de projets ou d'actions étudiés et favorisent la formulation de constats à propos des
différentes modalités impliquées, de même que des phases où elles prennent place.
44
 Comme en font foi les informations présentées par la figure 12, à la page 187, la figure 13, à la page 193, la
figure 14, à la page 198, la figure 15, à la page 203, la figure 16, à la page 208, la figure 17, à la page 213 et la
figure 18, à la page 217.
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Figure 18 : Modélisation - Rôles et fonctions des mécanismes d'interactions (septième processus de l'apprentissage collectif)







































Légende des réseaux (couleurs) :
^ Vert : réseaux de type verticaux ;
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Malgré que les paramètres des voies relationnelles soient similaires à ceux des six
processus d'apprentissage collectif qui précèdent46 (à l'exception du cas identifié par
l'acronyme EÉ-SIEM), ceux-ci s'avèrent spécifiques au septième processus
d'apprentissage collectif. Les voies relationnelles prennent forme sur la base d'événements
ou de situations qui diffèrent Ces propos continuent à appuyer le renforcement du caractère
évolutif des voies relationnelles structurant la mise en relation des acteurs d'un processus
d'apprentissage collectif.
Tableau 52 : Voies relationnelles structurant la mise en relation des acteurs du septième
processus d'apprentissage collectif
Cas de projets Phases Types de modalités Situations ou événements constituant les voies
ou d'actions concernées (Paramètres relationnelles structurant la mise en relation des
étudiés d'élaboration) acteurs
• Installations de mâts de mesures de vents
• Mandat audit du BVG de Saguenay
• Lien hiérarchique adoption rapport
• Positionnement d'un principe et du plan d'action
L'établissement des voies relationnelles structurant la mise en relation des acteurs
découle de l'utilisation de différents types de modalités à cette fin. Selon les informations
en provenance du tableau 52, situé à la page 218, cela concerne le cas de projet ou d'action
identifié par l'acronyme Val-Éo. Les types de modalités diffèrent de celles des six
processus d'apprentissage collectif qui précèdent. L'utilisation d'un seul mécanisme
d'interaction pour la réalisation des voies relationnelles structurant la mise en relation reste
l'une des options présentes dans le cadre de la réalisation du septième processus
d'apprentissage collectif des différents cas de projets ou d'actions étudiés.
Selon les informations en provenance de la figure 18, située à la page 217, le type












 Le premier paramètre est celui de l'existence de liens à caractère institutionnel des mécanismes d'interactions
et des acteurs impliqués dans la réalisation d'un projet ou d'une action. Le deuxième paramètre est celui de
l'existence de processus que les acteurs initient dans le cadre de la mise en place d'un projet ou d'une action.
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collectif qui précèdent. De plus, les phases concernées ne sont toujours pas les mêmes. Les
mécanismes d'interactions utilisés seuls ne sont donc pas contraints d'œuvrer dans le cadre
d'un processus d'apprentissage collectif spécifique ou, plus particulièrement, l'une des
phases de celui-ci.
Les informations en provenance de la figure 18, situé à la page 217, permettent de
comprendre que les voies relationnelles structurant la mise en relation des acteurs lors d'un
septième processus d'apprentissage collectif sont spécifiques à celui-ci. Selon les
informations en provenance du tableau U, situé en annexe, cela concerne la récurrence des
acteurs parmi les cas de projets ou d'actions étudiés. Les différentes combinaisons de
mécanismes d'interactions impliqués sont spécifiques à chacun des cas de projets ou
d'actions étudiés, de même qu'à ce septième processus d'apprentissage collectif.
Les combinaisons de mécanismes d'interactions utilisées pour l'établissement des
voies relationnelles impliquent un agencement de deux types de combinaison. La première
combinaison implique des regroupements et des réseaux. La deuxième combinaison
implique des regroupements, des réseaux et des catalyseurs.
5.8.2. Le produit de chacune des phases du processus d'apprentissage collectif
La constitution du produit de chacune des phases du septième processus
d'apprentissage collectif des cas de projets ou d'actions étudiés découlent également de
l'utilisation d'une certaine variété de mécanismes d'interactions. Selon les informations en
provenance de la figure 18, située à la page 217, les caractéristiques de celle-ci découlent
des attributs utilisés lors des processus d'apprentissage collectif qui précèdent. Il convient
alors de considérer que la capacité d'intervention des mécanismes d'interactions possède
également une portée limitée dans le cadre du septième processus d'apprentissage collectif
d'un certain nombre de cas de projets ou d'actions.
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5,9. Analyse des éléments mis en exergue à propos des rôles et fonctions des
mécanismes d'interactions favorisant la mise en relation des acteurs et
rétablissement de voies relationnelles structurantes
L'opérationnalisation du concept d'apprentissage collectif en tant que processus
soutient l'émergence d'un cadre théorique initiale pour ce qui est des rôles et fonctions des
mécanismes d'interactions favorisant la mise en relation des acteurs et l'établissement de
voies relationnelles structurantes. Ce cadre de référence a été utilisé afin de permettre
l'analyse des éléments mis en évidence précédemment pour les besoins de la réalisation de
ce chapitre. Il importe alors de spécifier dès maintenant l'orientation qui se trouve au cœur
des rôles et fonctions des mécanismes d'interactions et constituant le cadre d'interprétation
de l'ensemble des différents éléments mis précédemment en évidence.
En premier lieu, il importe de souligner que la dimension collective du processus
d'apprentissage collectif étudié est caractérisée par son interactivité. Selon les auteurs
ayant traité de la question, celle-ci prend forme en fonction des interactions survenant entre
les différents acteurs dans le cadre de la réalisation de tâches, de travaux ou d'activités
données (Anzieu et Martin, 1990; Boisvert, Cossette et Poisson, 2001). Il est possible d'en
comprendre que la dimension collective du processus d'apprentissage collectif prend donc
forme lors du déploiement d'un processus de la communication au sein d'un très large
spectre d'activités.
En deuxième lieu, il importe de rappeler que l'interaction survenant entre les
acteurs d'un processus d'apprentissage collectif est tributaire de mécanismes d'interactions
favorisant la mise en relation des acteurs. Ces mécanismes formalisent les communications
prenant place dans ce type de processus. Le déploiement entier d'un processus
d'apprentissage collectif découle de la réalisation de l'ensemble de ses phases. Pour ce
faire, les mécanismes d'interactions permettent l'établissement de voies relationnelles
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structurant la mise en relation des acteurs et la constitution du produit de chacun de ces
phases.
Malgré la description détaillée des différents types de mécanismes d'interactions en
provenance du cadre de référence théorique, il n'est pas possible d'avancer en quoi
consiste précisément la constitution de l'ensemble, voire même d'un ensemble, de
mécanismes d'interactions favorisant le cheminement du processus d'apprentissage
collectif Selon les informations en provenance des figures 12 à 18, de même que celles des
tableaux O à U, la combinaison de différents mécanismes d'interactions est nécessaire afin
de permettre la réalisation d'un processus d'apprentissage collectif, et ce, que les
mécanismes d'interactions soient du même type ou non.
Il n'est donc pas un ensemble spécifique de mécanismes d'interactions exerçant les
rôles et fonctions nécessaires au cheminement d'un processus d'apprentissage collectif.
Même si les informations découlant des différents cas de projets ou d'actions étudiés
démontrent que la réalisation d'un certain nombre de phases est possible par l'utilisation
d'un seul mécanisme d'interaction, il n'a pas été possible de démontrer que ce dernier
pouvait à lui seul de procéder à la réalisation du processus d'apprentissage collectif.
À la lumière des cas de projets ou d'actions étudiés, il est possible d'affirmer que
les combinaisons de mécanismes d'interactions constituent des ensembles spécifiques et
distincts répondant aux besoins particuliers des cas de projets ou d'actions dans lesquels un
processus d'apprentissage collectif chemine. De ce fait, il convient d'indiquer que cela
introduit l'ouverture aux apports complémentaires en provenance d'autres mécanismes
d'interactions en tant que caractéristique des mécanismes d'interactions participant au
cheminement d'un processus d'apprentissage collectif.
C'est donc dans le cadre de cette perspective que l'analyse des éléments mis en
évidence à propos des rôles et fonctions des mécanismes d'interactions favorisant la mise
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en relation des acteurs et rétablissement des voies relationnelles structurants est effectuée.
Cela permet l'exploration ainsi que la mise en valeur des grandes lignes directrices de ces
derniers.
5.9.1. Les objectifs, les stratégies d'actions et les capacités de prises de décisions des
regroupements
Les regroupements constituent le premier type de mécanisme d'interactions à
propos duquel l'attention se porte. Tout d'abord, ceux-ci occupent des rôles et des
fonctions-clés lors de la mise en relation des acteurs dans le cadre de l'établissement de
voies relationnelles de chacune des phases du processus d'apprentissage collectif. En effet,
ce type de mécanisme d'interaction est présent dans le cadre de la quasi-totalité des types
de combinaisons de mécanismes que cela concerne50. Il est également présent parmi
l'ensemble des types de mécanisme d'interaction que l'on utilise seul à cette fin51.
Ensuite, les regroupements occupent également des rôles et des fonctions-clés en
ce qui a trait à la constitution du produit de chacune des phases du processus
d'apprentissage collectif. À ce propos, la présence de regroupements qui oeuvrent à cette
fin est une réalité quasi incontournable dans le cadre des différentes combinaisons de
mécanismes d'interactions ainsi que pour ceux que l'on utilise seul à cette fin. Toutefois,
il importe de souligner que les prédispositions des regroupements à participer à une
combinaison de mécanismes d'interactions ou à agir seul se limitent à un nombre restreint
d'entre eux par rapport au nombre total de regroupement contribuant à l'établissement de
voies relationnelles structurantes.
50
 À l'exception de la combinaison de mécanismes d'interactions impliquant des petits événements, des
réseaux et des catalyseurs qui a été mise en évidence dans le cadre du troisième processus d'apprentissage
collectif.
51
 II importe de prendre en considération que deux catalyseurs sont également utilisés à cette fin en ce qui
concerne certains des processus d'apprentissage collectif des cas de projets ou d'actions étudiés. Ils feront
l'objet d'un traitement spécifique ultérieur.
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Dès lors, cela permet d'avancer que la réalisation de ces deux types de mandats
dans le cadre du cheminement des phases du processus d'apprentissage collectif est
tributaire, en grande partie, de l'action des regroupements. Il importe donc de procéder à
l'approfondissement des connaissances et de la compréhension à propos de ces derniers.
À cette fin, les propos ayant trait à la définition du regroupement constitue un
fondement interprétatif déterminant. Rappelons que ce type de mécanisme d'interaction
constitue une union formelle structurée qui possède un caractère officiel (Proulx, 2007 :
53) à laquelle des objectifs à poursuivre et une stratégie orientant l'action des acteurs
s'adossent. Malgré que le cadre de référence théorique suggère que ce type de mécanisme
d'interactions laisse place à de multiples organisations œuvrant dans des sphères
d'activités diverses à différents échelons, l'analyse réalisée lors de la première partie de ce
chapitre favorise l'émergence d'une réalité complémentaire. Celle-ci permet de bien
connaître et comprendre les rôles et fonctions des regroupements dans le cadre du
cheminement d'un processus d'apprentissage collectif.
Tout d'abord, le type de mise en relation permise par le regroupement doit
correspondre aux objectifs et stratégies d'actions de ce dernier, qu'il soit combiné ou non à
d'autres mécanismes d'interactions. Toutefois, il existe tout de même une certaine limite.
Dans le cadre de l'établissement des voies relationnelles, cette limite concerne les secteurs
d'activités et champs d'actions du regroupement, de même que les particularités des
champs d'interventions de ce dernier. L'action du regroupement dans plus d'un cas de
projet ou d'action implique la présence d'objectifs et de stratégies d'actions plus ouvertes à
cette fin.
Dès lors, il deviendrait possible d'œuvrer à une classification des regroupements
présents sur un territoire donné, voire dans une collectivité donnée, en fonction des types
de mise en relation des acteurs qu'ils permettent. La première mise en relation qui peut être
faite est celle du regroupement mono-actionnel : les mises en relation des acteurs qu'il rend
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possible sont spécifiques à un secteur d'activité ou un champ d'action donné. La deuxième
mise en relation qui peut être faite est celle du regroupement multi-actionnel : les mises en
relation des acteurs qu'il rend possible sont moins spécifiques.
Ensuite, l'action de regroupements dans le cadre de la constitution du produit des
phases d'un processus d'apprentissage collectif signifie que ce type de mécanisme
d'interaction peut disposer de capacités de prises de décisions en ce sens. Les cas de
projets ou d'actions étudiés exposent que cela concerne une moins grande proportion des
mécanismes d'interactions que lors de l'établissement des voies relationnelles structurant
la mise en relation des acteurs.
• La nature de ces regroupements devient alors préoccupante. Elle jette un
éclairage à propos de leur origine. Selon les informations des tableaux O à U,
les regroupements proviennent fortement du milieu institutionnel, soit des
municipalités locales, des municipalités régionales de comté (MRC), des
conférences régionales des élus (CRÉ) ainsi que des ministères du
gouvernement québécois. Il y a donc tout lieu de considérer l'existence d'une
influence certaine des regroupements à caractère institutionnel dans la
constitution du produit des phases d'un processus d'apprentissage collectif.
• Toutefois, il importe de considérer que des acteurs non institutionnels peuvent
également procéder à la constitution du produit de la phase d'un processus
d'apprentissage collectif. Selon les informations provenant des tableaux O à U,
es acteurs collectifs et provenant du secteur de l'entreprise privée peuvent
également agir en ce sens. La constitution du produit d'une phase d'un
processus d'apprentissage collectif ne découle donc pas uniquement d'acteurs
institutionnels, mais également de ceux présents dans une collectivité ou sur un
territoire.
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5.9.2. Les particularités, les points de convergences et les lieux constitutifs des petits
événements
Les petits événements constituent le deuxième type de mécanisme d'interactions à
propos duquel Pattention se porte. Il importe de souligner que ceux-ci occupent des rôles et
des fonctions d'une importance certaine dans le cadre de l'établissement de voies
relationnelles de chacune des phases du processus d'apprentissage collectif. En effet, les
petits événements sont en mesure de contribuer à l'établissement de voies relationnelles
s'ils sont combinés à d'autres mécanismes d'interactions, qu'il agisse d'un regroupement
ou d'un catalyseur, de même que d'un réseau. Toutefois, leur absence de certaines
combinaisons de mécanismes d'interactions n'empêche en rien la réalisation d'un
processus d'apprentissage collectif.
Ensuite, les regroupements occupent également des rôles et des fonctions d'une
importance certaine dans le cadre de la constitution des produits de chacune des phases du
processus d'apprentissage collectif. À ce propos, les petits événements sont présents dans
le cadre de la grande majorité des agencements de mécanismes d'interactions permettant la
constitution du produit de la phase. Cependant, ils le sont en moins grand nombre que les
regroupements. Cela n'empêche en rien que les petits événements possèdent une
caractéristique les distinguant des regroupements. En effet, ils constituent un mécanisme
d'interaction beaucoup plus propice à contribuer à la constitution du produit de la phase
d'un processus d'apprentissage collectif.
Dans cette perspective, cela permet d'établir que la réalisation de ces deux types de
mandats dans le cadre du cheminement des phases du processus d'apprentissage collectif
dépend, en partie, de l'action des petits événements (bien que cette dépendance ne soit pas
aussi systématique que celle liée aux regroupements). Il importe donc de procéder à
l'approfondissement des connaissances et de la compréhension à propos de ces derniers.
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Les propos ayant trait à la définition des petits événements rapportent la diversité des
formes prises par ce type de mécanisme d'interaction afin de permettre la mise en contact
des acteurs. Toutefois, l'analyse des informations prenant place lors de la première partie de
ce chapitre nous signale que le petit événement adopte des formes particulières dans le cadre
de l'établissement de voies relationnelles structurantes. Parmi l'ensemble des processus
d'apprentissage collectif des différents cas de projets ou d'actions étudiés, il est possible
d'observer une récurrence de certains d'entre eux. Il est ici question des rencontres, réunions
de conseils d'administration, d'assemblées générales, de propositions, de réalisations de
travaux et de l'établissement d'un partenariat. Il est alors possible d'avancer que l'utilisation
de ce type de mécanisme d'interaction qu'est le petit événement comporte alors un objectif
qui concorde avec le type de mise en relation qu'il procure.
En ce qui a trait à la constitution du produit de la phase d'un processus
d'apprentissage collectif, l'implication des petits événements dans le cadre de cette
démarche est, à toute fin pratique, une réalité impossible à ignorer. Les informations en
provenance des tableaux O à U permettent d'observer que la présence de ce type de
mécanisme d'interaction implique généralement sa contribution de facto à la constitution
du produit de la phase d'un processus d'apprentissage collectif. Dans cette perspective, il
est donc possible de souligner que la nature des petits événements est intrinsèquement liée
à la constitution de ce type d'élément.
5.9.3. Le nombre, l'implication et la participation manifeste des catalyseurs
Les catalyseurs constituent le troisième type de mécanisme d'interactions à propos
duquel l'attention se porte. En premier, il importe de souligner que ce type de mécanisme
d'interaction occupe des rôles et fonctions particulières dans le cadre de l'établissement
des voies relationnelles structurant la mise en relation des acteurs des phases du processus
d'apprentissage collectif. En effet, il est possible de constater que les catalyseurs sont
seulement présents dans le cadre de certaines combinaisons de mécanismes d'interactions.
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À ce propos, la très grande majorité des catalyseurs ne cohabitent pas avec un autre
mécanisme d'interaction du même type dans le cadre de ces combinaisons53. Les
catalyseurs peuvent également agir seuls afin de permettre la réalisation de voies
relationnelles structurantes dans le cadre de certains cas de projets ou d'actions
spécifiques54. Dans cette perspective, il importe de considérer que les catalyseurs ne
constituent pas un type de mécanisme d'interaction nécessaire à la mise en relation des
acteurs. Cependant, ils la favorisent au même titre que les regroupements dans le cadre du
cheminement des phases d'un processus d'apprentissage collectif.
En deuxième lieu, le catalyseur occupe également des rôles et fonctions spécifiques
lors de la constitution du produit de chacune des phases du processus d'apprentissage
collectif. À ce propos, malgré le fait que leur participation soit moindre que celles des
regroupements ou des petits événements, elle n'en est pas moins importante. Leur présence
dans certains cas de projets ou d'actions étudiés permet de dégager un constat, soit que leur
contribution à la constitution du produit de l'une des phases d'un processus
d'apprentissage collectif est tributaire d'une marge de manœuvre particulière dans le cadre
de ses interventions et, à ce titre, ils constituent des ressources collectives ou territoriales.
Dès lors, cela permet d'établir que la réalisation de ces deux types de mandats dans le
cadre du cheminement des phases du processus d'apprentissage collectif dépend, en partie,
de l'action des catalyseurs (malgré le fait que cette dépendance soit d'un degré beaucoup
moins élevé que celui relié aux petits événements). Il importe alors de procéder à
l'approfondissement des connaissances et de la compréhension à propos de ces derniers. À
cette fin, les propos ayant trait à la définition du catalyseur rapportent là détention de qualités
spécifiques des acteurs qui les incarnent et de leur degré d'implication dans le cadre du
cheminement d'un projet ou d'une action.
53
 À l'exception du cas de projet ou d'action étudié qui est identifié par l'acronyme SDAF.
54
 Ce constat est relevé dans le cadre des cas de projets ou d'actions étudiés qui sont identifiés par les
acronymes Éolien B-S et IQP-2030.
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En premier lieu, malgré le fait que le cadre de référence théorique ne met pas
l'emphase sur les limitations de ce type de mécanisme d'interaction, la présence limitée du
catalyseur parmi les cas de projets ou d'actions étudiés illustre la spécialisation dont il est le
sujet. Les données regroupées aux tableaux O à U mettent en évidence que la présence des
catalyseurs est plus restreinte que celle des regroupements ou des petits événements dans le
cadre du cheminement des processus d'apprentissage collectif des cas de projets ou d'actions
étudiés. Cependant, il importe de considérer la particularité des projets ou des actions dans
lesquels se manifestent les processus d'apprentissage collectif. Les processus d'apprentissage
collectif des cas de projets ou d'actions étudiés permettent de constater que les catalyseurs
sont spécifiques. Participant à des combinaisons de mécanismes d'interactions afin de
permettre l'établissement de voies relationnelles structurantes, ils peuvent également agir
seuls dans la réalisation d'une phase d'un processus d'apprentissage collectif.
En deuxième lieu, le catalyseur peut en venir à constituer un mécanisme d'interaction
déterminant en ce qui a trait à l'établissement des voies relationnelles et du produit de la
phase d'un processus d'apprentissage collectif. En effet, il est même possible que les
catalyseurs puissent initier ce type de processus55. Il faut donc aborder les rôles et les
fonctions des catalyseurs au regard des distinctions inhérentes à leurs interventions
respectives.
• La première distinction qui se dégage est celle-ci : les catalyseurs agissent à
titre de «médiateur/intégrateur». Les rôles et les fonctions de ces derniers
correspondent à ceux des catalyseurs définis dans le cadre de la typologie du
mouvement Vision 2025 (Proulx, 2007 : 153).
• La deuxième distinction qui se dégage est celle-ci : les catalyseurs agissent à
titre de « participant/décisionnel ». Leurs rôles et les fonctions comprennent
également la capacité d'initiation d'un processus d'apprentissage collectif,
55
 Cela est effectivement le cas dans le cadre du projet ou de l'action identifié par l'acronyme IQP-2030.
229
voire la disposition des ressources nécessaires permettant de procéder à la
réalisation de l'un de ses phases de manière autonome56.
5.9.4. La complémentarité et les besoins spécifiques des réseaux
Les réseaux constituent le quatrième et dernier type de mécanisme d'interactions à
propos duquel l'attention se dirige Tout d'abord, la contribution de ce type de mécanisme
d'interaction est indéniable dans le cadre de l'établissement des voies relationnelles
structurantes des processus d'apprentissage collectif des cas de projets ou d'actions
étudiés. Ensuite, ceux-ci occupent des rôles déterminant. En effet, les réseaux sont présents
dans la totalité des combinaisons de mécanismes d'interactions.
Dès lors, cela permet de souligner que les réseaux constituent un mécanisme
d'interaction déterminant lors de l'établissement des voies relationnelles structurant la mise
en relation des acteurs ainsi que dans le cadre de la constitution du produit de la phase d'un
processus d'apprentissage collectif. Il importe donc de procéder à l'approfondissement des
connaissances et de la compréhension à propos de ces derniers.
À cette fin, les propos ayant trait à la définition du réseau rapportent de ce type de
mécanisme d'interaction contribuent à l'établissement des voies relationnelles faisant
circuler les flux d'informations entre les acteurs (Proulx, 1995 : 154-161). Les figures 12 à
18, situées dans les pages qui précèdent, démontrent que de nombreux processus
d'apprentissage collectif dépendant d'une très grande variété de voies relationnelles pour
l'atteinte de leur finalité.
Toutefois, ils ne constituent pas des ensembles immuables dans le cadre des
différents processus d'apprentissage collectif57. Il est possible de constater que les voies
56
 II est question de ce type de catalyseur dans le cadre des cas de projets ou d'action étudiés qui sont
identifiés par les acronymes Éolien B-S et IQP-2030.
57
 À l'exception du cas de projet ou d'action identifiés par l'acronyme EÉ-SIEM.
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relationnelles diffèrent dans le cadre de chacun d'entre eux. Cela permet d'avancer que ces
voies relationnelles correspondent aux besoins spécifiques de la mise en relation des
acteurs, que ce soit par le biais d'un ensemble de mécanismes d'interaction ou d'un seul
d'entre eux.
Les besoins spécifiques de la mise en relation des acteurs n'ont pas d'incidences sur
les différents types de mécanismes d'interactions impliqués dans le cadre d'une
combinaison où des réseaux prennent place. À ce propos, les informations des tableaux O à
U, situés en annexe font état du maillage de catalyseurs, de petits événements et de
regroupements avec des réseaux. De plus, les informations des figures 12 à 18, situées dans
les pages qui précèdent, confirment la diversité des types de réseaux impliqués dans les
différentes combinaisons de mécanismes d'interactions. Cela permet d'avancer les
différents types de mécanismes d'interactions ne travaillent pas uniquement dans le cadre
d'un type de voies relationnelles en particulier.
• Ce constat n'est pas à négliger. Il veut dire que les mécanismes d'interactions
d'une collectivité ou d'un territoire donné sont en mesure de moduler leurs
interventions en fonction des différentes réalités qu'ils rencontrent. La
présence de stratégies d'actions et d'objectifs, pour les regroupements,
permet de dire que les voies relationnelles des réseaux prennent différentes
formes.
• La présence d'une diversité de voies relationnelles dans le cadre d'une
collectivité ou sur territoire donné va de pair avec la présence de différents
mécanismes d'interactions y intervenant. Cela permet d'avancer que
l'établissement de voies relationnelles structurantes dépend alors d'une mise
en relation des acteurs spécifique à chacun des cas de projets ou d'actions




La réalisation de ce chapitre a permis de procéder à l'approfondissement des
connaissances ainsi que de la compréhension en ce qui a trait aux rôles et fonctions des
mécanismes d'interactions favorisant la mise en relation des acteurs et l'établissement des
voies relationnelles structurant le cheminement d'un processus d'apprentissage collectif
L'analyse des informations traitées dans le cadre des phases de l'ensemble des processus
d'apprentissage collectif des cas de projets ou d'actions étudiés fait ressortir la nécessité
quasi absolue de procéder à l'utilisation combinée de mécanismes d'interactions pour ce
qui est de l'établissement des voies relationnelles et la constitution du produit de chacune
des phases. Si certains éléments peuvent caractériser ces rôles et ces fonctions, il faut bien
comprendre que les différents mécanismes d'interactions agissent selon des situations
particulières et peuvent se distinguer des actions provenant de mécanismes d'interactions
du même type.
La réalité spécifique de chacun des processus d'apprentissage collectif des cas de
projets ou d'actions étudiés met en exergue la diversité des différents types de
combinaisons de mécanismes d'interactions ainsi que les limitations particulières à chacun
d'entre eux. La réalisation d'une analyse des différents éléments mis en évidence supporte
la mise au jour des caractéristiques particulières de ceux-ci dans le cadre du cheminement
d'un processus d'apprentissage collectif et permet d'en comprendre les impacts. Ces
caractéristiques sont spécifiques à chacun d'entre eux et les différencient de ce fait des
mécanismes d'interactions ne prenant pas part au cheminement de ce type de processus.
Néanmoins, il importe de prendre en considération que les caractéristiques de ces
mécanismes d'interactions prennent forme à la lumière de l'influence qu'exerce un type de
projet ou d'action, voire le secteur ou la sphère d'activité de celui-ci. Cela fait en sorte
qu'il est à priori impossible de tracer une matrice prédictive du cheminement des processus
d'apprentissage collectif par le biais des rôles et fonctions des mécanismes d'interactions
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d'un territoire. Qui plus est, cela supposerait la disponibilité d'une matrice prédictive des
motivations supportant l'action des acteurs qui prendre forme par le biais d'un processus
d'apprentissage collectif tributaire des mécanismes d'interactions, ce qui n'est pas possible
selon le travail réalisé dans le cadre du chapitre précédant.
Tel que les différents degrés de l'analyse permettent de le démontrer, les différentes
combinaisons de mécanismes d'interactions favorise l'interaction des acteurs dans
l'objectif de procéder à la réalisation de tâches, de travaux ou d'activités dans le cadre du
cheminement du processus d'apprentissage collectif. Il est primordial d'accorder une
attention spécifiques à celles-ci : non seulement parce qu'elles sont caractérisées par le
biais des types d'informations que s'échangent les acteurs, mais également parce que c'est
par leur entremise que prennent forme les nouvelles connaissances et les apprentissages du
processus d'apprentissages collectifs. L'approfondissement des connaissances et de la
compréhension à leur sujet constituera donc l'objet du prochain chapitre.
CHAPITRE VI
LES TYPES D'INFORMATIONS, LES CONNAISSANCES ET LES
APPRENTISSAGES COLLECTIFS ISSUS DU CHEMINEMENT D'UN
PROCESSUS D'APPRENTISSAGE COLLECTIF
6.1. Introduction
Le sixième chapitre de la présente thèse est consacré à l'approfondissement des
connaissances et de la compréhension des types d'informations, des connaissances ainsi
que des apprentissages collectifs issus du cheminement d'un processus d'apprentissage
collectif. En ce sens, ce chapitre constitue l'une des autres parties de la thèse consacrée
spécifiquement aux résultats. L'ensemble des processus d'apprentissage collectif présents
dans le cadre des douze cas de projets ou d'actions étudiés sont considérés dans cette
perspective..
La structure de ce chapitre se décline selon trois parties. La première de ces parties
est celle de la présentation des informations recensées par les indicateurs de mesure. Elle
porte à propos des types d'informations, des connaissances ainsi que des apprentissages
collectifs issus de chacune des phases des processus d'apprentissage collectif de l'ensemble
des cas de projets ou d'actions étudiés. Leur analyse permet le dégagement de différentes
tendances et d'une compréhension plus précise à leur endroit. La deuxième partie de la
structure de ce chapitre est celle de la présentation des éléments mis en évidence. Leur
analyse permet d'établir des bases de l'approfondissement des connaissances à propos des
types d'informations, des connaissances ainsi que des apprentissages collectifs issus du
cheminement d'un processus d'apprentissage collectif. C'est dans ce cadre que les
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différents liens entre les résultats obtenus et les objectifs spécifiques de la thèse sont établis.
La troisième et dernière partie de la structure de ce chapitre prend forme par la formulation
de la conclusion de ce chapitre.
Des acronymes sont utilisés afin de procéder à l'identification de chacun des douze
cas de projets ou d'actions étudiés. Ils permettent une lecture précise des informations que
procurent les différents tableaux attenants à ce chapitre. Ils sont présentés dans le tableau
52A ci-dessous.
Tableau 52A : Abréviations identifiant les cas étudiés de projets ou d'actions
Cas étudiés de projets ou d'actions Abréviations
Projet de conversion de la Centrale de chauffageàla biomasse du CSSSC CSSSÇ
Projet de biomasse forestière pour des carburants biodiesel SDAF
Comité régional de la Montasse forestière V A CKDF-CRË
Projet de la coopérative éolienne Val-Éo VAL-ÉO
Projetde pajrcéolîen dansJe secteur du Bas-Sagueaay ; ÉolienB-S
Projet de la centrale Minashtuk d'Hydro-Ilnu Hydro-Ilnu
j Projet (Toptto^
 ; ShipshawRTÂ
Projet de municipalisation des centrales de Pont-Arnaud et Chute-Garneau par Hydro-Jonquière Hydro-Joncj
; Mm d'açtiQîien efficacité énergétique de la wjlp de Saguenay /w. ,\J; ^ ^ ^  ^ %\ ^  / V s _x. : _- ; ;^EE-SiEM %t ;
Projet en efficacité énergétique du Collège d'Aima EÉ1-C Aima
[ P j t d ^ i ï t t i d * f e a i é À â i ( : \ ^ÙMGA [Pro e d i^mpïa t^ationd unfermaiméÀânier
Projet de stratégie d'indépendance du Québec au pétrole pour 2030 IQP-2030
6.2. Types d'informations, connaissances et apprentissages collectifs issus du
cheminement du premier processus d'apprentissage collectif
Cette section porte à propos des types d'informations, des connaissances ainsi que
des apprentissages collectifs issus du cheminement du premier processus d'apprentissage
collectif. Plus spécifiquement, elle concerne le contenu des activités ou des actions menées
afin de procéder à l'appropriation des types d'informations, des connaissances ainsi que des
apprentissages collectifs. L'ensemble de ces données a été récolté parmi les douze cas de
projets ou d'actions étudiés.
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6.2.1. Les types de substances informationnelles
Les informations en provenance du tableau V, situé en annexe, indiquent le degré de
diversité des types de substances informationnelles impliquées dans le cadre du
cheminement et de la réalisation du premier processus d'apprentissage collectif de
l'ensemble des cas de projets ou d'actions étudiés. L'un des constats qu'il est possible de
livrer à leur endroit est celui de la diversité manifeste des types de substances
informationnelles utilisés. En effet, plusieurs types d'entre elles sont impliqués dans le
cadre du cheminement et de la réalisation de ce processus d'apprentissage collectif.
À ce propos, il est possible de dégager certaines tendances spécifiques aux types de
substances informationnelles. La première de ces tendances concerne la présence des
informations de type « effective ». Ces dernières sont présentes dans le cadre de la majorité
des processus d'apprentissage collectif des différents cas de projets ou d'actions étudiés. La
deuxième de ces tendances concerne la présence des informations de type « executive ».
Elles sont également présentes dans le cadre de la majorité des processus d'apprentissage
collectif des cas de projets ou d'actions étudiés.
Il est possible d'en comprendre que le cheminement d'un processus d'apprentissage
collectif tend à impliquer l'orientation des actions des acteurs et leur mise en forme concrète
pas le biais d'un mécanisme d'interaction. Cela implique de considérer l'existence d'une
réalité en ce qui a trait au cheminement de ce processus d'apprentissage collectif. En effet, les
types de motivations supportant l'action des acteurs, de même que les rôles et fonctions des
mécanismes d'interactions favorisant la mise en relation des acteurs présentent des
caractéristiques les différenciant d'un cas de projet ou d'action étudié à un autre.
Les informations en provenance du tableau V confirme l'existence de cette réalité
puisqu'elle met de l'avant la diversité des mécanismes d'interactions propres au premier
processus d'apprentissage collectif des cas de projets ou d'actions étudiés. Cela permet de
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situer la complexité particulière de l'élaboration du cheminement et de la réalisation du
premier processus d'apprentissage collectif. En effet, il est non seulement possible de
constater que les types de substances informationnelles varient d'un processus de ce type à
l'autre, mais également dans le cadre des différentes phases les composant. Il est alors
possible de considérer que la composition du contenu des phases du processus
d'apprentissage collectif comporte une orientation particulière.
6.2.1.1. Les activités ou les actions orientant le cheminement d'un processus
d'apprentissage collectif et le contenu des phases
Les informations découlant du tableau W, situé en annexe, mettent en lumière l'un
des facteurs permettant d'expliquer la variation des types d'informations présentes dans le
cadre du cheminement d'un processus d'apprentissage collectif. Ce facteur est celui des
différentes activités ou actions contribuant à mettre en contexte la mise en relation des acteurs
par le biais des mécanismes d'interactions. Non seulement ces activités ou ces actions
diffèrent d'un cas à l'autre parmi l'ensemble des processus des douze cas de projets ou
d'actions étudiés, mais elles diffèrent également différentes d'un cas à l'autre dans le cadre
d'une même filière énergétique. Cela contribue alors à mettre en exergue la particularité des
activités situant la mise en relation des acteurs par le biais des mécanismes d'interactions.
Celles-ci leur confèrent un caractère spécifique les distinguant les unes des autres.
6.2.1.2. La première phase du premier processus
Les informations en provenance du tableau 53, situé à la page suivante, permettent
de mettre en évidence le contenu détaillé de la première phase du premier processus
d'apprentissage collectif des douze cas de projets ou d'actions étudiés. L'une des
caractéristiques de ce dernier est assurément sa spécificité intrinsèque. En effet, le contenu
est caractérisé par les différentes activités ou actions situant la mise en relation des acteurs.
L'une des autres caractéristiques du contenu détaillé de la première phase du premier
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processus d'apprentissage collectif est celle de P échelon organisational où celui-ci se
manifeste. En effet, cet échelon peut différer l'un cas de projet ou d'action étudié à un
autre. Parmi les cas de projets ou d'actions étudiés, certains d'entre eux situe la
manifestation de ce contenu à l'échelon d'un ou de quelques mécanismes d'interactions
(CSSSC, SDAF, Shipshaw RTA, Hydro-Jonq, Hydro-Ilnu, EÉ-SIEM, EÉ-C Aima et IQP-
2030). Certains des cas projets ou d'actions étudiés la situe plutôt à l'échelon d'un cadre
global exerçant une influence pour ce qui est d'un territoire donné (CRBF-CRÉ, Val-Éo5
Éolien B-S et ITM-GA).
Tableau 53 — Contenu de la première phase du premier processus d'apprentissage collectif
Cas de projets ou
d'actions étudiés
Activités ou actions menées
CSSSC • A regard des facteurs et du contexte^ positionnement de la volonté des acteurs d'aller
: plus îom afin de considérer la biomasse dans le cadre <Fune centrale de chauffage.
SDAF • Établissement d'une collaboration entre les acteurs pour l'utilisation de la biomasse
forestière se basant sur l'expression des volontés/intentions des acteurs.
ÇKBF-CRÉ • Décret 722-2008 précisant les règles/démarches à suivre pour la récolte de biomasse
forestière de mêmeque le rôle a jouer par les ÇRÉ dans le cadre du programme,
Val-Éo • Établissement de constats liés à la perception du degré de transparence/convenance
d'offres faites par des compagnies privées au sujet de la ressource éolienne.
Ëolien B-S *; Enjeux de développement du # milieu forestier» amenant au positionnement de la
; volonté des acteurs de poser des actions pour ramener un volume d'activité lié aux
f V.:\,\ !\^ ,—\ *, ressources du territoire* \ / ^ *
 >( >( - : %^^ ; , ,„ ; ,, ;s ^ ; ^ ;^
Hydro-Ilnu • Identification du développement de mini-centrales au fil de l'eau en tant que moyen
d'utiliser les ressources du territoire ancestral.
Shipshaw RTA • Expression de volontés et des intentions de la compagnie Rio Tinto Àlcan de procéder
;
 ; h des travaux de construction pour l'ajout d'une turbine de 225 MW à la centrale
:, ,\.;™.x;\™li 1^..\ hydroélectrique de Shipshaw»
 w A ; ; —\_ _^ „;.,. -1 .V
Hydro-Jonq • Expression de désirs, de volontés et des intentions des acteurs de procéder au
développement des projets des centrales de Pont-Arnaud et Chute-Garneau, à l'égard
de facteurs favorables.
ÉË-SÏÈM • Etablissement de constats a Pégard de ia situation prévalant pour Ténergie dans les
; = bâtiments municipaux de Saguenay et formulation de recommandations à l'égard de la
s, ^ /_./;_ * gestion de l'énergie. \ ^"^ _\ ^ . . . \ ^ ! ^..:\/ *^\:^ \o« : , ! .: »:;
ÉÉ-C Aima • Inscription du Collège d'Alma à un programme en efficacité énergétique du MELS
correspondant, à certains égards, aux motivations de l'institution en matière d'un
éventuel dégagement de ressources.
JtTM-GA • Obtention d*une validation de l'intérêt de Port Saguenay h pousser un projet
V L 1 d'Implantation d i^in terminal méthanier de la part d*Énergie Grande-Anse^
IQP-2030 • Établissement d'un constat sous-jacent à la sécurité alimentaire (la présence de
l'énergie) et réorientation sur la base de ce constat dans le cadre d'une démarche pour
trouver un organisme-porteur du projet.
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Compte tenu que le cadre de référence théorique indique que la première phase du
processus d'apprentissage collectif contribue à positionner un élément porteur d'un
changement de dynamique1, il est possible de comprendre que la transformation du rapport
des acteurs au territoire ne se situe pas seulement dans le cadre d'un espace particulier de
celui-ci. Comme le démontre les informations relatives à la manifestation du contenu de la
première phase, cela se situe dans le cadre de plusieurs espaces présents dans ce territoire.
• Certains de ces espaces sont constitués, en partie, par des mécanismes
d'interactions disséminés dans le territoire. Ceux-ci contribuent à la mise en
relation des acteurs et sont généralement distincts les uns des autres2. Cela
contribue à l'introduction d'un changement de dynamique dans un territoire,
mais circonscrits à des mécanismes d'interactions en particulier;
• Certains de ces espaces sont constitués par des normes institutionnelles en ce
qui a trait à un territoire ou à une portion de ce dernier. Il est question de la
région administrative du Saguenay-Lac-Saint-Jean (CRBF-CRÉ), de la MRC
Lac-Saint-Jean-Est (Val-Éo), d'une portion du territoire du Bas-Saguenay
(Éolien B-S) ainsi que l'arrondissement La Baie de la municipalité de
Saguenay (ITM-GA). Cela contribue donc également à l'introduction d'un
changement de dynamique prenant place dans certaines portions spécifiques
d'un territoire.
Il est alors possible de souligner que l'initiation de processus d'apprentissage
collectif influence donc la transformation de la dynamique d'un territoire en fonction de
l'introduction d'activités ou d'actions et de leur contenu particulier dans le cadre de
certains espaces spécifiques de ce dernier.
1
 Comme en font foi les informations présentées au point 2.3. du cadre de référence théorique de cette thèse
2
 Ce que la réalisation du chapitre V de la présente thèse a permis de prouver.
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6.2.13. La deuxième phase du premier processus
Les informations en provenance du tableau 54 ci-dessous permettent de mettre en
évidence le contenu détaillé de la deuxième phase du premier processus d'apprentissage
collectif des douze cas de projets ou d'actions étudiés. Celui-ci contribue à l'établissement
des premières bases évolutives du cheminement du processus d'apprentissage collectif. Tout
d'abord, le contenu des activités ou des actions menées lors de cette phase comporte une
spécificité intrinsèque. Ensuite, celui-ci est issu d'activités ou d'actions qui diffèrent de celles
menées dans le cadre de la première phase du processus.
Tableau 54 - Contenu de la deuxième phase du premier processus d'apprentissage collectif
Cas de projets ou
d'actions étudiés








Acquisition de connaissances générales du fonctionnement d'une Centrale à la biomasse;
Expression du besoin d'obtenir des informations générales sur la biomasse; Recherche
d'information sur une approche filière de te Montasse,
Processus d'appels d'offres - réalisation d'une étude sur la biomasse; Établissement de
propositions respectives pour la réalisation d'une étude; Choix du soumissionnaire; Dépôt
d'une demande de soutien auprès du FSTD pour la réalisation d'une étude;
Étude du dossier et décision d'accorder 25 000 $ pour la réalisation de l'étude;
Établissement d'une entente pour un soutien financier d'une étude.
Présetitatiott du Programme relatif à foetroi de biomassé forestière et formation du CRBF;
Envoi d'invitations aux MRQ à la viiîe de Sagùenay et à Mashteuiatsh de nommer des
réorientants au CRBF; Adoption proposition <f un mandat de suivi/documentatîon du
dossier des appels d'ofires à la ÇRRMT; Adoption de propositions permettant la
nomination de représentants; Composition; du CRBF - (3 MRNF, 1 par MRÇ* î
Désirs, intentions/volontés de discuter du dév. éolien/mise en place réflexion stratégique;
Collecte d'informations à propos de différents projets de développement éolien;
Analyse/comparaison et constat d'un « flou » - Intentions d'une action.
Bnéseaçe tatensité éoliemè w les hauts plateaipc ^ Possible c r à ^ u de développement
Formulation d'une volonté de s'impliquer dans le dév. en regard de limites/opportunités.
5&fre administratif demandant le suivi de lapropédiire <f EE d^ impacts.. ^ , ..^ _;:^  „. !«:„;.
Mandat accordé afin de procéder à la vérification de la rentabilité du projet.
Âdoptîoadumppoîtduyêrific^eurgénéi^delaviUedeSagu^
,^ MaBifestatipn d^uhe yplpotê et d*intentioas relatives à la gestion eàeigétique;
 c
Préparation des démarches requises pour la réalisation de l'appel d'ofïres lié au projet;
Publication de l'appel d'offres afin de solliciter les candidatures de firmes intéressées à la
réalisation du projet; Réception de dossiers de candidatures de six firmes intéressées.
Çîgnateed*^ 1 ;
 ;
IQP-2030 • Association de trois organisations (GREB, RAJ-FRU et CREDD) pour réaliser le projet;
• Expression de volontés/intentions afin que le portrait énergétique remonte les filières;
• Établissement jalon 2030 pour réalisation « désirée » au sujet des ressources énergétiques;
• Constat de termes galvaudés/pertinence de faire ressortir le contenu par section.
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II importe de souligner que l'évolution du cheminement du processus d'apprentissage
collectif ne se manifeste pas dans le cadre d'un nombre limité d'échelons organisationnels.
Ceux-ci peuvent différer des échelons organisationnels de la première phase (les cas de
projets Val-Éo et ITM-GA concernent un ou quelques mécanismes d'interactions). Compte
tenu que le cadre de référence théorique souligne que la deuxième phase du processus
d'apprentissage collectif contribue à préciser et à identifier la compréhension liée à l'élément
porteur d'un changement de dynamique3, il importe d'en comprendre que la transformation
du rapport des acteurs au territoire progresse.
• Non seulement celui-ci progresse en poursuivant la transformation entreprise
lors de la première phase pour ce qui est de certains mécanismes
d'interactions ou espaces présents dans le territoire, mais il progresse
également en introduisant la transformation dans le cadre de mécanismes
d'interactions ou espaces qui n'étaient pas concernés précédemment.
Il devient donc possible de mentionner que l'identification et la précision de la
compréhension liée à l'élément porteur d'un changement de dynamique influence la
transformation de la dynamique d'un territoire en fonction de deux facteurs. Le premier
d'entre eux consiste en la poursuite de transformations entreprises préalablement. Le
deuxième d'entre eux consiste en l'introduction de transformations dans de nouveaux
espaces spécifiques du territoire.
6.2.1.4. La troisième phase du premier processus
Les informations en provenance du tableau 55, situé à la page suivante, permettent de
mettre en exergue le contenu détaillé de la troisième phase du premier processus
d'apprentissage collectif des douze cas de projets ou d'actions étudiés. Celui-ci contribue au
développement des bases évolutives du cheminement du processus d'apprentissage collectif.
3
 Comme en font foi les informations présentées au point 2.3. du cadre de référence théorique de cette thèse.
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En premier lieu, le contenu des activités ou des actions menées lors de cette phase est
spécifique à celle-ci.
Tableau 55 — Contenu de la troisième phase du premier processus d'apprentissage collectif
Cas de projets ou
d'actions étudiés
Activités ou actions menées
CSSSC •Recherche d'une validation au sujet des informations sur la biomasse forestière/
initiation d'une démarche d'appels d'offres pour procéder à la validation des
informations détenues.
SDAF • Rencontre pour projet d'étude de la biomasse forestière et montage du projet de
recherche; Présentation du projet dans l'optique des carburants cellulosiques/réalisation
du projet de recherche; Discussions au sujet d'un projet sur la biomasse, vérification des
aspects à traiter; Réalisation d'un rapport d'étapes alignant sur développement de l'huile
pyrolytique;
• Positionnement de la nécessité d'un consortium régional pour ce faire.
CRBF-CRÉ •Délimitation des orientation critères de rétention des projets et mise en place d'une
démarche permettant de guider le travail relatif à la grille dévaluation des projets;
Volonté de connaître les retombées générées par Pexploitation/guiaer le développement
filière;
• Demande de révision des critères de la grille d'évaluation et révision effective;
• Dépôt de recommandations au sujet de îa grille d'evaluation/approbation de cette grille.
• Constat de la mainmise du privé sur le potentiel éolien et volonté de regrouper les
contrats;
• Nécessité de connaître l'entité juridique appropriée/besoin d'apport en informations;
• Production d'un rapport et préparation d'une conférence à cet effet par un consultant.
• Attribution d*ùn mandat du MRNF à Héiimax d'établir une cartographie du potentiel










• Expression des désirs, volontés et intentions de ne pas mélanger les opérations de la
centrale avec la prestation de services et établissement d'un constat sur la difficulté
d'insertion au sein des lois et réglementations; Le Conseil de Bande se tourne vers le DPI
pour chapeauter le développement par Hydro-Ilnu.
• Réalisation de Pavis de projet concernant Énergie électrique Àlcati ayant trait à la
proçMure d'évaluation et d'exm
• Réalisation d'une étude de préfaisabilité confirmant l'intérêt du projet, selon critères.
• Développement d*vn plan d'action en ÈÉ 2ÔÔ8-2ÛÎ1 par le directeur du SIEM;
• Positionnement d'une ressource humaine pour certains volets du plan d'action;
• Présentation du plan d'action à certaines instances de la municipalité et appui*
• Formation d'un comité de sélection des candidatures et sélection de trois des six firmes;
Invitation aux firmes de venir procéder à une collecte d'informations et réalisation de la
collecte; Production des dossiers d'appels de candidatures/ envoi au comité de sélection.
• Démarches visant à la connaissance du type de projet qu'est un TM/ce que cela sous-
• Réalisation de quatre rapports de recherches: (substitution énergétique); (économie
d'énergie); (rendement sur l'investissement énergétique); (État/perspectives de l'énergie
au Québec jusqu'en 2030);
• Le quatrième rapport : constat de scénario d'indépendance du Québec au pétrole en
2030.
242
En deuxième lieu, le contenu découle de la réalisation d'activités ou d'actions qui
peuvent différer de celles menées dans le cadre da la phase qui précède (CSSSC, SDAF,
CRBF-CRE, Eolien B-S et Hydro-Jonq.). Cela permet de souligner que certaines activités
ou actions sont susceptibles de contribuer au développement de plus d'une phase du
processus d'apprentissage et à la transformation de la dynamique d'un territoire.
Compte tenu que le cadre de référence théorique expose que la troisième phase du
processus d'apprentissage collectif contribue à la mise en forme d'une réponse à l'égard de
l'élément porteur d'un changement de dynamique5, il importe de saisir que la
transformation du rapport des acteurs au territoire continue son cheminement.
• II s'agit non seulement d'un cheminement qui concerne la poursuite de la
transformation entreprise lors de la deuxième phase, celui-ci concerne
certains mécanismes d'interactions ou espaces présents dans le territoire,
mais également l'introduction de la transformation dans le cadre de
mécanismes d'interactions ou espaces qui n'étaient pas concernés
précédemment. De plus, le cadre de référence théorique de cette thèse
souligne que la production de nouvelles connaissances issues du
cheminement du processus d'apprentissage collectif s'effectue à la suite de la
réalisation des trois premières phases de ce type de processus6.
Cela permet alors de mettre de l'avant que la mise en forme d'une réponse à l'égard
de l'élément porteur d'un changement influence donc la transformation de la dynamique
d'un territoire en fonction de trois facteurs. Le premier d'entre eux consiste en la poursuite
de transformations entreprises préalablement. Le deuxième d'entre eux consiste en
l'introduction de transformations dans de nouveaux espaces spécifiques du territoire. Le
troisième de ces facteurs correspond à la production de nouvelles connaissances.
5




6.2.1.5. Connaissances produites dans le cadre du premier processus
Les informations en provenance du tableau 56 ci-dessous permettent de mettre en
évidence les connaissances produites dans le cadre du premier processus d'apprentissage
collectif des douze cas de projets ou d'actions étudiés. Celles-ci mettent également de l'avant
les vecteurs de ces connaissances ainsi que les mécanismes d'interactions où ils sont
circonscrits. L'une des premières caractéristiques qu'il est possible de placer en avant-plan à
propos des connaissances produites est celui de la particularité des connaissances produites.
Tableau 56 - Vecteurs des connaissances produites dans le premier processus d'apprentissage
collectif
Cas de projets ou
d'actions étudiés
Vecteurs Niveau de circonscription
CSSSC • Appels d»offres (Documents d'appels <f of&es)
Utilisation de la biomasse dans l infrastructure d'une
centrale de chauffage














• Recherches (Rapport et document de conférence) • Comité des leaders;
Organisation du développement endogène de la Catalyseur (Consultant);
ressource éolienne
• Recherchés (Cartographie du potentiel éoliea) Existence • M&NF; Firme Hélïmax;
d*une ressource pour lej^elûppemenHemtorml
 : ; \\ _ ^ ; _^ ^;; ^ ^  ;% ^ ; J ^ _^ \^ | ^ _ ;:_:% ^%
• Documents d ' un mécanisme d ' interact ion (Document • Conseil des Montagnais du
du processus) Organisation du développement de mini- LSJ; DPI;
centrales au fil de l'eau
• Documents d'un mécanisme d'interaction (Avis de • Aîcaa (Energie électrique/
projet ™ EE) Impacts sur Venvimmiemeni d^un projet Aloaa); ( r ; ^s
'^_d'ogtimtstâQnjd^ \\ ^^% _;^ v s;_ ^; t ; .w ; ;/;\; ,„\.„,; ,1 s% \*^_i, : \ i
• Recherches (Étude de préfaisabilité) Rentabilité effective • Promotion Saguenay; Firme
de la municipalisation de centrales Cégertec;
• Documents d'un mécanisme d'interaction (Plan • — - - -
d'action en EÉ) Gestion de l'énergie des infrastructures Sagueaay (EMreettoîi^CriP
/^municipales (économie) ^
 ; ;^;\, /— ;;__ ^ ..J._. ^ I .^tefey3|®^SM^^êyl^l^
• Appels d'offres (Dossier d'appels de candidatures) • Collège d'Aima (Comité de
Elaboration d'un projet en efficacité énergétique pour un sélection); AGPI;
Collège
•. Documents d'un mécanisme d'interaction (Démarche • * Energie Grmde-Aasef ^ - ^ '
exploratoire) Organisation préliminake d'un projet \ ;! ^ \ \ T
d^mplantafign d'unjerminal méthanier





En effet, les connaissances produites concernent des aspects spécifiques et
intrinsèques de chacun des cas de projets ou d'actions étudiés. Il est alors possible d'en
comprendre que le premier processus d'apprentissage contribue à la production de
nouvelles connaissances et contribuent, de ce fait, à l'émergence d'un élément susceptible
d'introduire une transformation du rapport des acteurs au territoire9.
Il importe cependant de prendre en considération que l'introduction de ce type de
transformation prend forme en fonction des vecteurs informationnels permettant d'accéder
aux connaissances produites ainsi que des mécanismes d'interactions où il est possible de
circonscrire ces derniers.
• Même si les type de vecteurs informationnels permettant d'avoir accès à ces
connaissances est en nombre limité11, celui-ci ne correspond pas au nombre
de mécanismes d'interactions les détenant. En effet, les informations en
provenance du tableau 56, situé à la page précédente, permettent de constater
que ceux-ci ne détiennent qu'un seul de ces vecteurs informationnels.
En soit, cela est tout à fait normal puisqu'il n'est pas possible de circonscrire les
mécanismes d'interactions dans plus d'un des cas de projets ou d'actions étudiés.
Cependant, il importe de considérer les conséquences de cette réalité en ce qui a trait à la
transformation de la dynamique du territoire. Bien que celle-ci puisse se transformer en
fonction de l'émergence des connaissances produites dans le cadre du cheminement du
premier processus d'apprentissage collectif des cas de projets ou d'actions étudiés, elle est
également tributaire d'une possible détention de ces dernières par plus d'un mécanisme
d'interaction (ceux-ci en constituent les points de chut permettant de donner accès aux
connaissances).
9
 II est à noter que le contenu de celles-ci est décrit en détail dans le tableau X situé en annexe.
11
 Qu'il s'agisse de documents issus d'un mécanisme d'interactions, de recherches ou d'appels d'offres.
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6.2.1.6. La quatrième phase du premier processus
Les informations découlant du tableau 57 ci-dessous permettent de mettre en
évidence le contenu détaillé de la quatrième phase du premier processus d'apprentissage
collectif.
Tableau 57 — Contenu de la quatrième phase du premier processus d'apprentissage collectif
Cas de projets ou
d'actions étudiés










* Ê È Î
Présentation des informations recueillies par le consultant; Informations détenues à la suite
du travail de la firme; \ _ . ^ _ ;
 x . - : * l.w ; ; . .../. ^
Présentation devant le Conseil d'administration de la MRC du Fjord-du-Saguenay :
utilisation de la biomasse à des fins énergétiques - sources et volumes disponibles — Usages
actuels - Emission de recommandations (suggestion de création d'un consortium régional
en relève de la SDAF — positionnement nécessaire/prévision de la demande).
Appels de propositions de délivrances des permis de récolter la biomasse forestière —
description de la procédure; Présentation du programme et séances de questions/réponses
relatives à rappel de propositions; Formulation des projets selon le âépôt prévu au
programme et dépôt des projets au MRNF; Ouverture des projets et démarches d'analyse
individuelle; Mise en commun des analyses — moyaine — formulation de recommandations
des projets à la CRE; Approbation de trois pr<^eis/recoMmandatioii des projets au MRNF.
Remise d'un document d'information (conférence) - proposition de former une coopérative
ayant le contrôle exclusif du potentiel éolien - signature d'ententes pré-constitutives (une
vingtaine de producteurs signent); Réception de l'étude de préfaisabilité - vérification du
potentiel/positionnement afin de former la coopérative;
Conférence afin de convaincre des producteurs agricoles (quarante-cinq ont signé).
Etude dHélimax confirme potentiel éolien de 9 m/sec pour tenitoire ciblé (pîcQts rouges), ;
Création compagnie à but lucratif avec mandat d'examiner les possibilités en
électricité/proposer un projet;
Hydro-Ilnu possède un mandat de réaliser une étude préliminaire du territoire ancestral;
Création d'un véhicule juridique permettant plus d'avantages pour volets
responsabilités/fiscaux; Remboursement des investissements convenu;
Création d'une corporation (tâche opérer centrale pour commanditaires (coupe lien DPI).
Dépôt dej*a^ i L r^rjJx/V; ^ : ^ ;L l_ ^r-. \_Li;\K
Réalisation d'une étude de préfaisabilité confirmant intérêt du projet, selon certains critères.
Établissement de consignes pour économiser rériergiè par des gestes simples (Consignes
ÉÊ-C Aima • Réception dossiers de candidatures — invitation aux firmes à venir faire une présentation;
• Présentation verbale de leur dossier par chacune des trois firmes devant le comité.
ITM-GA • Dépôt de l'information préliminaire <Tavis de projet auprès des <l$m minfeteres (MDDEP
.%. „ ; . ^.\;!/;_;! et ÀÇBE)r Dé t a i l s ( ^ ^ ^ e^^ t eW#4«P*o J£& 1. _ J ; , ;* \ .;/x; C ;^: . * ^:^ -\»\ i
IQP-2030 • Remise successive des rapports au CREDD; Sorties de presse conséquentes à la publication
des trois premiers rapports : (substitution énergétique) - (économie d'énergie) - (rendement
sur l'investissement énergétique); Décision de sortie du quatrième rapport en exclusivité à
la Presse (groupe Gesca) — Négociations/entente; Publication du quatrième rapport et
diffusion sur les sites Internet du GREB, CREDD et RNCREQ;
• Démarches de sensibilisation auprès de différents regroupements.
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La réalisation de cette quatrième phase permet de poursuivre le développement des
bases évolutives du premier processus d'apprentissage collectif. Tout d'abord, le contenu
des activités ou des actions menées lors de cette phase est spécifique à cette dernière. En
deuxième lieu, le contenu découle de la réalisation d'activités ou d'action qui peuvent
différer de celles menées dans le cadre de la phase qui précède (CSSSC, Hydro-Jonq et
IQP-2030). Cela permet de comprendre que certaines activités ou actions sont susceptibles
d'appuyer le déploiement de plus d'une phase du processus d'apprentissage collectif, et ce,
en plus de la transformation de la dynamique d'un territoire.
Compte tenu que le cadre de référence théorique expose que la quatrième phase du
processus d'apprentissage collectif contribue à la diffusion ainsi qu'à l'appropriation de la
réponse mise en forme à l'égard de l'élément porteur d'un changement de dynamique12, il
importe de saisir que la transformation du rapport des acteurs au territoire est appelée à
poursuivre sa progression.
• II n'est pas uniquement question d'un cheminement concernant la poursuite
de la transformation entreprise lors de la troisième phase, celui-ci concerne
certains mécanismes d'interactions ou espaces présents dans le territoire,
mais également l'introduction d'une transformation dans le cadre de
mécanismes d'interactions ou espaces qui n'étaient pas concernés
précédemment.
C'est dans le cadre de cette perspective qu'il importe de signaler que la diffusion et
l'appropriation de la réponse mise en forme à l'égard de l'élément porteur d'un changement
de dynamique influence la transformation de la dynamique d'un territoire en fonction de
deux facteurs. Le premier d'entre eux consiste en la poursuite de transformations
entreprises préalablement. Le deuxième d'entre eux consiste en l'introduction de
transformations dans de nouveaux espaces spécifiques du territoire.
12
 Comme en font foi les informations présentées au point 2.3. du cadre de référence théorique de cette thèse.
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6.2.1.7. La cinquième phase du premier processus
Les informations en provenance du tableau 58 ci-dessous permettent de mettre
d'exposer le contenu détaillé de la cinquième phase du premier processus d'apprentissage
collectif des douze cas de projets ou d'actions étudiés. Celui-ci contribue à consolider le
développement des bases évolutives du cheminement du processus d'apprentissage
collectif. Tout d'abord, le contenu des activités ou des actions menées lors de cette phase
est spécifique à celui-ci. Ensuite, le contenu découle de la réalisation d'activités ou
d'actions qui peuvent être différentes de celles menées lors de la phase précédente (CSSSC,
Hydro-Jonq, EÉ-C Aima et IQP-2030). Cela permet d'avancer que certaines activités ou
actions favorisent le soutien au développement de plus d'une phase du processus
d'apprentissage collectif et à la transformation du rapport des acteurs au territoire.
Tableau 58 — Contenu de la cinquième phase du premier processus d'apprentissage collectif
Cas de projets ou
d'actions étudiés









• Informations détenues suite au travail de la firme/Expression d'une volonté dialler de
Payant ^
 5 * ; . , ; \ \ \ _ . A /^ _; ; ; _ ; _/_; ^ ; ^ \ ;
• Approbation des trois projets par le MRNF; Bilan des appels d'offres — travail
préliminaire en vue de la journée de travail — thèmes à aborder; Journée de travail avec
les intervenants régionaux au sujet de la biomasse — Échanges au sujet des besoins
régionaux.
• Prise de décision de la mise sur pied de la coopérative* ; ; ;
• Étude d'Hélimax confirme la présence d'un potentiel éolien de 9 m/sec pour le territoire
ciblé (picots rouges).
• Création compagnie à but lucratif avec mandat d^examjiier les possibilités en
électricité/proposer un projet; ;
* Hydro-Ilnu possède le mandat de réaliser une étude préliminaire du territoire ancestral; ;
• Création d*tin véhicule juridique permettant plus ^avantages pour les volets
- Tespoasabîtîtés/fîscaux; ^ { ^\ , , ^ ^ : ^ X ^ V ^ S ^ - - 7 ~ c \ ; ^ \ V s\vy
• Création d'une corporation ayant la tâche d5opérer Ja centrale pour 1^ deux
commatt#tair^e$(coupeH^DPI). ^ ,
 : v " \ " ,^l';:\ ^C .. ...\.;\.jwl:î.^^;!;i::
• Directives du ministre présentant les démarches visant à fournir les informations
nécessaires à l'ÉE du projet proposé ainsi qu'au processus d'autorisation du
gouvernement.
• Constats que Tétude est intéressante et qu?il faut voir à pousser davantage ^asalyse ;
Dépôt de ttaformatioTi préliminaire d^avis de projet auprès dès deux ministères
(MDDEP et ACEE) - Détails {sous réserve technique du projet),
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Compte tenu que le cadre de référence théorique expose que la cinquième phase du
processus d'apprentissage collectif contribue à la mise en pratique de la réponse formulée
ou à son intégration14, il importe de comprendre que la transformation du rapport des
acteurs au territoire est appelée à se poursuivre.
• II peut s'agir de la poursuite de la transformation entreprise lors de la
quatrième phase, ce qui concerne certains mécanismes d'interactions ou
espaces présents dans le territoire, mais aussi de l'introduction d'une
transformation dans le cadre de mécanismes d'interactions ou espaces qui
n'étaient pas concernés précédemment (Éolien B-S).
Il est alors possible de mettre en évidence que la mise en pratique de la réponse
formulée ou son intégration influence donc la transformation de la dynamique d'un
territoire en fonction de deux facteurs, soit la poursuite de transformations entreprises
préalablement et l'introduction de transformations dans de nouveaux espaces spécifiques
du territoire.
6.2.1.8. La sixième phase du premier processus
Les informations en provenance du tableau 59, situé à la page suivante, permettent de
mettre en exergue le contenu détaillé de la sixième et dernière phase du premier processus
d'apprentissage collectif des douze cas de projets ou d'actions étudiés. Celui-ci contribue à la
completion des bases évolutives du cheminement du processus d'apprentissage collectif. En
premier lieu, le contenu des activités ou des actions menées lors de cette phase est spécifique
à celle-ci. En deuxième lieu, le contenu découle de la réalisation d'activités ou d'actions qui
peuvent différer de celles menées dans le cadre da la phase qui précède (CSSSC, Éolien B-
S, Hydro-Jonq, Hydro-Ilnu, Shipshaw RTA et ITM-GA.). Cela permet de souligner que
certaines activités ou actions sont susceptibles de contribuer au développement de plus
14
 Comme en font foi les informations présentées au point 2.3. du cadre de référence théorique de cette thèse.
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d'une phase du processus d'apprentissage et à la transformation de la dynamique d'un
territoire.
Tableau 59 — Contenu de la sixième phase du premier processus d'apprentissage collectif
Cas de projets ou Activités ou actions menées
d'actions étudiés
CSSSC • Informations détenues suite au travail de la Urine/Expression volonté daller de Tavani
• Confirmation de Pintérêt d'aller de Pavant . . .
Val-Eo • Prise de décision de la mise sur pied de la coopérative.
Éolien B-S • Étude d*Hélîmax confirme un potentiel éolien de 9 m/sec pour le territoire ciblé.
Hydro-Dnu • Création d'une compagnie à but lucratif - mandat d'examiner les possibilités en
électricité/proposer un projet;
• Hydro-Ilnu a un mandat de réaliser une étude préliminaire du territoire ancestral;
• Création d'un véhicule juridique permettant plus d'avantages pour volets
responsabilités/fiscaux;
• Création d'une corporation ayant la tâche d'opérer la centrale pour les deux
commanditaires (coupe lien DPI).
Shipshaw RTÀ • Transmission des directives du ministre par le MDDEP au sujet du projet
Hydro-Jonq • Constats que l'étude est intéressante et qu'il faut voir à pousser davantage l'analyse
(recommandation).
ÉÈ-ÇAÏma • Décisions relatives au choix de la firme (Ecosystem) et d*entreprendre une étude de
faisabilité;
• Autorisation au DG et au DSA à signer les documents attenants à la resolution.
ITM-GA • Dépôt de l'information préliminaire d'avis de projet auprès des deux ministères (MDDEP
et ACEE) — Détails (sous réserve technique du projet).
En tenant compte que le cadre de référence théorique expose que la sixième phase
du processus d'apprentissage collectif contribue à l'intégration des connaissances, sous la
firme de savoirs et ou savoir-faire16, il importe de saisir que la transformation du rapport
des acteurs au territoire est appelée à se poursuivre.
• II s'agit non seulement d'un cheminement qui concerne la poursuite de la
transformation entreprise lors de la cinquième phase, celui-ci concerne
certains mécanismes d'interactions ou espaces présents dans le territoire,
mais également l'introduction de la transformation dans le cadre de
mécanismes d'interactions ou espaces qui n'étaient pas concernés
précédemment (Éolien B-S).
16 Comme en font foi les informations présentées au point 2.3. du cadre de référence théorique de cette thèse.
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• De plus, le cadre de référence théorique de cette thèse impose de prendre en
considération que l'émergence effective des savoirs et ou savoir-faire
s'effectue à la suite de la réalisation des six phases du processus
d'apprentissage collectif.
Cela permet alors d'affirmer que l'intégration des connaissances, sous la forme de
savoirs et ou savoir-faire exerce une influence en ce qui a trait à la transformation de la
dynamique d'un territoire, soit par la poursuite de transformations entreprises
préalablement, par l'introduction de transformations dans de nouveaux espaces spécifiques
du territoire et par l'émergence de savoirs et ou savoir-faire.
6.2.1.9. Apprentissages collectifs du premier processus
Les informations en provenance du tableau 60, situé à la page suivante, permettent
de mettre en évidence les apprentissages collectifs réalisés dans le cadre du premier
processus de huit des douze cas de projets ou d'actions étudiés. Ceux-ci sont les seuls qui
ont été complété. Les apprentissages collectifs sont répartis en fonction de savoirs et ou de
savoir-faire, de même que par le biais des mécanismes d'interactions qui en sont les
détenteurs.
L'ensemble des processus d'apprentissages collectifs contribuent à générer des
savoirs distincts. Cependant, cela ne s'avère pas nécessairement le cas en ce qui a trait au
savoir-faire18. Cela fait en sorte de situer une distinction entre certains des éléments qui
contribuent à modifier la dynamique d'un territoire. Si des savoirs distincts les uns des
autres introduisent certaines nouveautés dans ce territoire, la présence de savoirs-faires
introduit alors des distinctions impliquant les mécanismes d'interactions qui en sont les
détenteurs. Les informations en provenance du tableau 60, situé à la page suivante,
permettent de constater une autre distinction.
18 Trois des processus d'apprentissage collectif complétés n'ont pas généré ce type de savoir.
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Détention de l'information sur
1 utilisation d'une ressource énergétique
-
Regroupements de droits éoliens
Détention de l'information sur la
disponibilité de la ressource énergétique
-
Détention de l'information attenante à la
mise sur pied d'un projet de mini-
centrale au fil de l'eau
Mise sur pied d'une organisation pour la
réalisation du projet
Détention de l'information pour la
réalisation d'un avis de projet
Réalisation d'un avis de projet dans le
cadre de l'optimisation d'une centrale
hydroélectrique
Détention de l'information ayant sur la
rentabilité effective du projet
-
Détention de l'information ayant trait à
l'organisation d'un projet en EÉ
Organisation d'un projet en EÉ (Mise sur
pied d'un comité de sélection)
Information attenante à la réalisation



















Les mécanismes d'interactions détenteurs des savoirs ou des savoir-faire ne le sont
que pour ceux produits par un processus d'apprentissage collectif spécifique. Cela entraîne
une autre transformation de la dynamique territoriale. Les rôles et les fonctions des différents
mécanismes d'interactions positionnés sur le territoire connaissent une évolution. En effet,
ces derniers sont les détenteurs des savoirs et ou savoirs-faires et constituent les points de
chute permettant de leur donner accès.
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6.3. Types d'informations, connaissances et apprentissages collectifs issus du
deuxième processus d'apprentissage collectif
Cette section porte à propos des types d'informations, des connaissances ainsi que
des apprentissages collectifs issus du cheminement du deuxième processus d'apprentissage
collectif. Plus particulièrement, elle concerne le contenu des activités ou des actions menées
afin de procéder à l'appropriation des types d'informations, des connaissances ainsi que des
apprentissages collectifs. L'ensemble de ces données a été récolté parmi onze des douze cas
de projets ou d'actions étudiés.
6.3.1. Les types de substances informationnelles
Les informations en provenance du tableau Y, situé en annexe, contribuent à situer
le haut degré de diversité des types de substances informationnelles du processus
d'apprentissage collectif en tant que l'une des caractéristiques inhérente à ce dernier. En
effet, le cheminement et la réalisation du deuxième processus d'apprentissage collectif des
cas de projets ou d'actions étudiés requièrent l'utilisation d'une diversité manifeste de
plusieurs types de substances informationnelles.
Certaines tendances spécifiques aux types de substances informationnelles sont
similaires à celles présente dans le cadre du cheminement du premier processus
d'apprentissage collectif, soit celles concernant les informations de type « effective » et
« executive ». Malgré que le cheminement de ce processus d'apprentissage collectif tend
également à orienter les actions des acteurs et leur mise en forme par le biais d'un
mécanisme d'interaction, la réalité propre à ce deuxième processus lui est bel et bien
spécifique. Non seulement les types de motivation supportant l'action des acteurs, mais les
rôles et fonctions des mécanismes d'interactions favorisant la mise en relation des acteurs
présentent des caractéristiques les différenciant d'un cas de projet ou d'action étudié à un
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autre, mais ils en présentent qui les différencient également d'un processus d'apprentissage
collectif à un autre.
Cette réalité se confirme à la lumière des informations provenant du tableau Y, situé
en annexe. L'élaboration du cheminement du deuxième processus d'apprentissage collectif
se différencie de celle du premier processus de ce type. En ce sens, cette réalité lui est
particulière puisque les types de substances informationnelles varient dans le cadre de
chaque processus d'apprentissage collectif ainsi que pour chacune de leur phase. Il devient
alors possible de considérer que la composition du contenu de celles-ci comporte une
orientation qui leur est particulière.
6.3.1.1. Les activités ou les actions orientant le cheminement d'un processus
d'apprentissage collectif et le contenu de ses phases
L'existence d'une variation des types d'informations présentes dans le cadre du
cheminement d'un processus d'apprentissage collectif découle entre autres des différentes
activités mettant en contexte la mise en relation des acteurs pour les mécanismes
d'interactions. Selon les informations en provenance du tableau Z, situé en annexe, les
activités ne sont pas seulement différentes d'un cas à l'autre parmi l'ensemble des
processus des onze cas de projets ou d'actions étudiés. Elles sont également différentes
d'un cas à l'autre dans le cadre d'une même filière énergétique. Elles diffèrent au sein
même des processus d'apprentissage collectif de chacun des douze cas de projets ou
d'actions étudiés. De plus, ces activités ont une forte tendance à différer et à être distinctes
de celles du premier processus d'apprentissage collectif19. L'ensemble de ces éléments
contribuent à la mise en évidence de la particularité des activités situant la mise en relation
des acteurs par le biais des mécanismes d'interactions. Celles-ci leur confèrent un caractère
spécifique les distinguant les unes des autres.
19À l'exception des cas de projets ou d'actions étudiés identifiés par les acronymes SDAF et EÉ-SIEM.
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6.3.1.2. La première phase du deuxième processus
Le contenu détaillé de la première phase du deuxième processus d'apprentissage
collectif de onze des douze cas de projets ou d'actions étudiés est mis en évidence par les
informations en provenance du tableau 61 ci-dessous. Malgré que le contenu de cette phase
se manifeste suite à l'initiation du cheminement du premier processus d'apprentissage
collectif, l'un des caractéristiques de celui-ci est sa spécificité intrinsèque. Les différentes
activités ou actions situant la mise en relation des acteurs diffèrent de celles du premier
processus d'apprentissage collectif et caractérise le contenu détaillé de la première phase.
Tableau 61 — Contenu de la première phase du deuxième processus d'apprentissage collectif
Cas de projets ou
d'actions étudiés









« informations détenues à la suite de travail de la firme/Expressioa d*une volonté
dialler de Tayaut; confirmation de l'intérêt d5aller de Tavaot et de préciser les
/_ investissements requis,/;^
 : j . _ " ; y , ^ * ^ ;t\
• Établissement d'une collaboration entre les acteurs ayant trait à l'utilisation de la
biomasse forestière se basant sur l'expression des volontés/intentions des acteurs.
• Démarches (Téiaboratipiî d'une stratégie/plan d'affaires pour la coopérative,
• Étude d'Hélimax confirme la présence d'un potentiel éolien de 9m/sec pour le
territoire ciblé.
• Signature d*uiie convention et engagement à discuter d'occasions d*affaires
favorisantle développement des Montagnafs» _ \ / / \ ,1 \ ;^: / \ - . v .1 /„L„: ,\/ ;;.:
• Transmission des directives du ministre par le MDDEP concernant le projet
d'optimisation de la centrale hydroélectnciH? ^riipshaw (Étucte d'impacts).
• Constat que Péiude est intéressante et qu'il faut voir à pousser davantage l'analyse
': JÊÊ-C Aima
• Établissements de constats à l'égard de la situation prévalant pour l'énergie dans les
bâtiments municipaux de Saguenay et formulation de recommandations à l'égard de
la gestion de l'énergie.
• Démarches 4^ la firme Ecosystem atM d^effectuer la préparation des plans attenants
a» projet en etecacité énergétique^ de troiiver des partenaires et âts fournisseurs
aécessaîres à $à réalisation ainsi qxi'une firme d5ingénîeprs pour là réaltsatioii des
ITM-GA • Consultations d'Énergie Grande-Anse auprès d'une ressource en Éco-Conseil;
• Positionnement effectif au sein d'une démarche transparente pour le déroulement du
projet.
ÏQP-2030 • Établissement <foh constat soùs-jacent à la sécurité alîmenlaîre (présence de
; l'étiergie) et réorientation sur la base de ce constat dans le cadre d'une démarche
; pour trouver un organisme porteur du projet.
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L'une des autres caractéristiques du contenu détaillé de la première phase du
deuxième processus d'apprentissage collectif est celle de l'échelon organisational où
celui-ci se manifeste. Il est possible de constater que ce contenu des onze cas de projets ou
d'actions étudiés se manifeste au niveau des mêmes types d'échelons que pour le premier
processus de ce type. En effet, les informations relatives à la manifestation du contenu de la
première phase permettent de comprendre que cela se produit dans le cadre de plusieurs
espaces de ce territoire.
• Ces types d'espaces sont les mêmes que ceux de la première phase du premier
processus d'apprentissage collectif et sont généralement distincts les uns des
autres. Cela concerne tant les espaces constitués par les mécanismes
d'interactions que les normes institutionnelles d'un territoire ou une portion de
celui-ci circonscrivent ces impacts.
Compte tenu que cette première phase du deuxième processus d'apprentissage
collectif contribue à l'initiation de ce type de processus, il importe de comprendre que la
contribution apportée à la transformation de la dynamique du territoire prend la forme de
l'introduction de nouvelles activités ou de nouvelles actions.
6.3.1.3. La deuxième phase du deuxième processus
Le contenu détaillé de la deuxième phase du deuxième processus d'apprentissage
collectif de onze des douze cas de projets ou d'actions est mis en exergue par les
informations en provenance du tableau 62, situé à la page suivante. Celui-ci contribue à
l'introduction des bases évolutives du cheminement du deuxième processus d'apprentissage
collectif. En premier lieu, il importe de signaler que le contenu des activités ou des actions
menées lors de cette phase comporte une spécificité intrinsèque. En deuxième lieu, celui-ci
découle d'activités ou d'actions qui ne sont pas les mêmes que celles de la première phase
du deuxième processus d'apprentissage collectif.
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Tableau 62 - Contenu de la deuxième phase du deuxième processus d'apprentissage collectif
Cas de projets ou
d'actions étudiés








Planification pour P étude des scénarios et des modifications possibles;
Positionnement de la volonté et des intentions des acteurs en ce qui a toit au projet
Processus d'appels d'offres - confection d'une étude concernant la biomasse;
Établissement de propositions respectives pour la confection d'une étude; Choix du
soumissionnaire; Dépôt d'une demande de soutien auprès du FSTD pour la
réalisation d'une étude; Étude du dossier/décision d'accorder 25 000 $ pour réaliser
l'étude; Établissement d'une entente afin d'accorder le soutien financier pour l'étude.
Présentation de la stratégie et du pian d'affaires; Positionnement de réalisation
autonome des actions de mise en valeur du gisement éolîen; Mandat wa conseil
d'administration âe promouvoir un projet éolien collectif,
Demande de financement pour la réalisation d'une étude de préfaisabilité par
Hélimax; Financement accordé pour la réalisation de l'étude; Réalisation de l'étude
de préfaisabilité par Hélimax.
Identification de deux rivières des sites potentiels - Proposition d'Hydro-ïlnu pour îa
Chute-Martine;
Choix se porte sur le site de la rivière Mistassibï où î*île sépare la rivière en deux
(Minashtuk).
Réalisation de l'étude d'impact : contexte — description milieu récepteur -
Description projet — Méthodes d'analyse des impacts sociaux et environnementaux -
Évaluation des impacts — Plan de gestion environnementale - Plan de gestion
d'urgence — Définition rôles.
Etablissement de négociation de la mise en place d*une entente avec Hydro-Québec
Production afin de pouvoir vendre l'énergie produite par les deux centrales;
EE-SIEM • Adoption du rapport du vérificateur général de la ville de Saguenay; Manifestation
d'une volonté et d'intentions relatives à la gestion énergétique;
ÊÊ-C Aima • Dépôt de Tétude de faisabilité do projet en efficacité énergétique : Éclairage efficace
~~ Récupération de chaleur et installation d'une chaudière à condensation ~~
; Installation d*entraînement à vitesse variable - Implantation et modernisation de
contrôles centralisés - Production de chauffage et d'eau chaude domestique en hors
V pointe-Réunion des compteurs de gaz -Incorporation géothermie;
 ;
ITM-GA • Mise en place d'un bureau d'information et du CCITM; Importance de l'acceptabilité
sociale de la réalisation du projet;
• Adoption d'une stratégie d'acceptabilité sociale du projet afin qu'elle soit la plus
large possible (tenir des consultations et réaliser des présentations — faire connaître et
comprendre); Prise en compte des conditions sociales préexistantes dans la région du
SLSJ.
IQP-2830 • Association de trois organisations (GREB, RAJ-FMF et le CREDD) dans la
réalisation du projet; Expression de volontés/intentions afin que le portrait
énergétique remonte à la source des filières; Établissement jalon de 2030 alignant la
réalisation « désirée » au siyet des ressources énergétiques;
• Établissement du constat de termes galvaudés/pertinence de ftire ressortir le contenu
par section. . ; * ?
II importe de souligner que l'évolution du cheminement du processus d'apprentissage
collectif se manifeste dans le cadre d'un nombre d'échelons organisationnels qui n'est pas
restreint. Ceux-ci peuvent être différents des échelons utilisés dans le cadre de la première
257
phase (Le cas de projet ITM-GA concerne la région administrative du Saguenay-Lac-Saint-
Jean). En tenant compte que cette deuxième phase du processus d'apprentissage collectif
contribue à l'identification et à la précision de la compréhension liée à l'élément porteur d'un
changement de dynamique, il importe d'en comprendre que la transformation du rapport des
acteurs au territoire continue sa progression.
• II faut tout d'abord souligner que cette progression survient par la poursuite de
la transformation entreprise lors de la première phase pour ce qui est de
certains mécanismes d'interactions ou espaces présents dans le territoire.
Ensuite, cette progression survient par l'introduction d'une transformation dans
le cadre d'un espace qui n'était pas concerné préalablement.
Il est donc possible de souligner que l'identification et à la précision de la
compréhension liée à l'élément porteur d'un changement de dynamique influence la
transformation de la dynamique du territoire en fonction de trois facteurs. Le premier est
celui de la poursuite de transformations entreprises précédemment. Le deuxième facteur est
celui de l'introduction de transformations dans le cadre de nouveaux espaces spécifiques du
territoire. Puisque ces deux types de transformations découlent essentiellement du
cheminement du deuxième processus d'apprentissage collectif, il est possible d'avancer que
la transformation de la dynamique du territoire introduite diffère.
6.3.1.4. La troisième phase du deuxième processus
Le contenu détaillé de la troisième phase du deuxième processus d'apprentissage
collectif de onze des douze cas de projets ou d'actions est mis en exergue par les
informations en provenance du tableau 63, situé à la page suivante. Celui-ci contribue au
développement des bases évolutives du cheminement du deuxième processus
d'apprentissage collectif. Tout d'abord, le contenu des activités ou des actions menées lors
de cette phase comporte une spécificité intrinsèque. Ensuite, le contenu des activités ou des
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actions tend à se distinguer de celui des phases qui précèdent. Il importe d'en comprendre que
certaines activités ou actions peuvent contribuer au développement de plus d'une phase du
processus d'apprentissage collectif et, ainsi, à la transformation de la dynamique d'un
territoire.
Tableau 63 - Contenu de la troisième phase du deuxième processus d'apprentissage collectif
Cas de projets ou Activités ou actions menées
d'actions étudiés
ÇSSSC • Présentation du contexte d'étude des scénarios et des niodifîcations possibles; Démarche
d'étude des scénarios et des modifications possibles; Précision des investissements et
optimisation des solutions à adopter,
SDAF • Rencontre pour projet d'étude de la biomasse forestière et montage du projet de recherche;
Présentation du projet dans l'optique des carburants cellulosiques/réalisation du projet de
recherche; Discussions au sujet d'un projet sur la biomasse, vérification des aspects à traiter
comme contributions possibles; Réalisation d'un rapport d'étapes alignant sur le
développement de l'huile pyrolytique; Positionnement de la nécessité d'un consortium
régional pour ce faire; Rédaction du rapport final - conclusion à un potentiel de
développement pour lequel le consortium serait de mise;
Yal-Eo
 : • Présentation des choix envisagés pour l'exploitation du potentiel éoîîen (no I Entreprise
privée - no 2 Société en commandite) - Vote des membres de !a {^operative pour le choix no
2; Demande du ÇA et du catalyseur des lettres d'engagements financiers des membres.
Éolien B-S • Demande de financement pour la réalisation d'une étude de préfaisabilité par Hélimax;
Financement accordé pour la réalisation de l'étude; Réalisation de l'étude par Hélimax.
Hydro-Ilnu • Protocole signé pour la construction d'une centrale de 9,9 MW sur la Mstàssîbi; t e Conseil
donne ses indications de ne pas dépasser la cote maximale des hautes eaux pour élaborer le
concept de centrale; Formulation d*un projet de 9,9 MW -Contraintes de Févaliiation
^^^ j _^ \ ^^^
 : : _;^  enyirpnrienientaieen moms; Prise (Tune orientationpour le jSnanpemept du projet^-1 c_*_% _;^ ^
Ships haw RTA • Réalisation de l'ÉI : mise en contexte - descriptions milieu récepteur — Description du projet
— Méthodes d'analyse des impacts sociaux et environnementaux — Évaluation des impacts —
Plan de gestion environnementale - Plan de gestion d'urgence - Définition des rôles.
Hydro-Jonq • Poursuite des négociations pour nm entente avec HQP pour pouvoir vendre Jfenergie;
Çiseautage entre instances permettant de Mw cheminer le dossier; Mise sur pied d5uri
, S nouveau programme d'octroi des forces hydrauliques de PÊfat; Préparation d'un programmé
d*achat #énergie Adoption du décret 336«2009/jÉcation capacité maximale du pro^amme â
' ^ 50MW;£dopt^
ÉE-SIEM • Développement d'un plan d'action en efficacité énergétique 2008-2011 par le directeur du
SIEM; Positionnement d'une ressource humaine pour la réalisation de certains volets du plan
d'action; Présentation du plan d'action à certaines instances de la municipalité et appui.
* ; /jlÉ-C Aima ; \ • AnaJysqdu projet en^efficacité énergétique et re^rnnari(&t|ons d^iagar t^u^nâtant
 :/^ ^ o;^
ITM-GA • Décision d'initier un CCITM (cela ne remplace pas les consultations); Volonté d'ÉGA que le
CCITM soit « indépendant » (tout en bénéficiant d'un support); Sollicitation d'un catalyseur
pour la mise sur pied et prise en charge du CCITM — Acceptation.
IQP-2030
L
R^tisation de ; quatre rapports de r^ echerches : ($abstituti<)n énergétique); ^
d'énergie); (rmdement sur Investissement énergétique); (État/perspectives de rénergiè au'
Québec Jusqu^ti 203Ô); Le quatrième mpport : constate de scénario dindépçEdancè au
Québec ail pétrole; Volonté; de transfert du projet à la CRÉ pour le cinquîènie rappck; Le
cafdyseitr fcia le 5e rapport pour ia CRRNt; Réalisation du cinquième iràpport
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En tenant compte du fait que la troisième phase du processus d'apprentissage collectif
contribue à la mise en forme d'une réponse à l'égard de l'élément porteur d'un changement
de dynamique, il importe de comprendre que la transformation de la dynamique du territoire
est appelée à se poursuivre. Pour ce faire, l'une des voies utilisées à cette fin consiste en
certains mécanismes d'interactions ou espaces présents dans le territoire, alors qu'une autre
des voies consiste en l'utilisation de mécanismes d'interactions ou d'espaces qui n'étaient pas
concernés préalablement. Finalement, les nouvelles connaissances produites suite à la
réalisation des trois premières phases du deuxième processus d'apprentissage collectif
constituent également un élément contribuant à cette finalité de transformation de la
dynamique du territoire.
6.3.1.5. Connaissances produites dans le cadre du deuxième processus
Les connaissances produites dans le cadre du cheminement du deuxième processus de
onze des douze cas de projets ou d'actions étudiés sont mises en exergue par les informations
en provenance du tableau 64, situé à la page suivante. Ces dernières mettent également en
évidence les vecteurs de ces connaissances ainsi que les mécanismes d'interactions où ils sont
circonscrits. La particularité des connaissances produites constitue l'une des caractéristiques
qu'il est possible de mettre de l'avant à propos de ces dernières. Les connaissances produites
concernent des aspects spécifiques et propres au deuxième processus d'apprentissage
collectif de chacun des cas de projets ou d'actions étudiés (à l'exception du cas EÉ-SIEM).
Il importe de souligner que l'introduction de ce type de transformation du territoire
prend forme par les vecteurs informationnels permettant l'accès aux connaissances produites
et les mécanismes d'interactions où ces vecteurs peuvent être circonscrits.
• Malgré les limitations du nombre de mécanismes d'interactions permettant
d'accéder à ceux-ci, ce nombre est plus élevé que celui vecteurs informations.
Selon le tableau 64, situé à la page suivante, les mécanismes d'interactions ne
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détiennent qu'un vecteur informationnel des connaissances produites dans le
cadre du deuxième processus d'apprentissage collectif.
Tableau 64 - Vecteurs des connaissances produites dans le deuxième processus
d'apprentissage collectif
Cas de projets ou
d'actions étudiés
Vecteurs Niveau de circonscription
CSSSC • Recherches (Document ~- étude des scénarios et
modifications possibles) - Transformation des
infrastructures d'une centrale de chauffage pour
l'utilisation de la biomasse
SDAF • Recherches (Rapport final) - Exploitation de la
biomasse forestière
Val~Éo • Documents d'un mécanisme d'interaction
(Document — choix envisagés) - Organisation de la
structure de développement endogène de la ressource
éolienm
Éolien B-S • Recherches (Étude de préfaisabilité) - Existence du
potentiel de développement éolien au Bas-Saguenay
Hydro-Hun • Documents d'un mécanisme d'interaction
(Protocole de construction — Elaboration
dedications — Projet de mini-centrale)
Organisation du projet de développement de mini-
centrales au fil de Veau
ShipshawRTA • Recherches (Étude d'impact - ÉE) - Impacts sur
l'environnement projet d'optimisation d'une centrale
Hydro-Joaq • Recherches (Etude de préfaisaMIité) - Organisation
de ta location des forces hydrauliques et de Vachat
\\\ ^ d'électricité de petitescentrales ^ * _ \ ! . .
ÉE-SIEM • Documents d'un mécanisme d'interaction (Plan
d'action en EÉ) - Gestion de l'énergie des
infrastructures municipales (économie)
ÉÊ-C Aima ; • Documents d'un mécanisme d'interaction
(Élaboration le projet) * Élaboration d'un projet en
efficacité énergétique pour un Collège
ITM-GA • Documents d'un mécanisme d'interaction (Mise en
place du CCITM) - Facteurs favorisant
l'acceptabilité sociale d'un projet d'implantation
d'un terminal méthanier
IQF-2030 + Recherches (Cinquième recherche)- Situation

















• SJEM de Saguenay
(Direction); CITP de
Saguenay;
* Collège ï'AIma (CA);




De plus, il est à propos de souligner qu'un effet de cumul des connaissances
détenues par le biais des différents vecteurs informationnels est effectif pour certains des
mécanismes d'interactions. En effet, certains d'entre eux sont en mesure de détenir plus
d'un de ces vecteurs après la réalisation de deux processus d'apprentissage collectif dans le
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cadre des cas de projets ou d'actions étudiés. Cet effet de cumul des connaissances
détenues par le biais des différents vecteurs informationnels entraîne de nouvelles
transformations en ce qui a trait à la dynamique du territoire. Les rôles et les fonctions des
différents mécanismes d'interactions du territoire évoluent puisqu'ils sont les détenteurs de
ces connaissances et le point d'ancrage permettant d'accéder à ces dernières.
6.3.1.6. La quatrième phase du deuxième processus
Le contenu détaillé de la quatrième phase du deuxième processus d'apprentissage
collectif de onze des douze cas de projets ou d'actions est mis en évidence par les
informations en provenance du tableau 65, situé à la page suivante. La réalisation de la
quatrième phase permet de poursuivre le développement des bases évolutives du deuxième
processus d'apprentissage collectif. Il importe de signaler que le contenu des activités ou des
actions menées lors de cette phase comporte une spécificité intrinsèque. De plus, le contenu
peut être issu d'activités ou d'actions qui diffère de celui des phases qui précèdent (SDAF,
Val-Éo, Éolien B-S, Shipshaw RTA, Hydro-Jonq, EÉ-C Aima et ITM-GA). Certaines
activités ou actions sont donc susceptibles d'appuyer le déploiement de plus d'une phase du
processus d'apprentissage collectif et de la transformation du rapport des acteurs au territoire.
En tenant compte que la quatrième phase du processus d'apprentissage collectif
contribue à la diffusion ainsi qu'à l'appropriation de la réponse mise en forme à l'égard de
l'élément porteur d'un changement de dynamique, il importe de saisir que la transformation
du rapport des acteurs au territoire est appelée à poursuivre sa progression.
• II est d'abord question d'un cheminement concernant la poursuite de la
transformation entreprise lors de la troisième phase. Celui-ci concerne certains
mécanismes d'interactions ou espaces présents dans le territoire. Il s'agit
ensuite de l'introduction d'une transformation dans le cadre de mécanismes
d'interactions ou espaces qui n'étaient pas concernés précédemment.
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Tableau 65 — Contenu de la quatrième phase du deuxième processus d'apprentissage collectif
Cas de projets ou
d'actions étudiés








Présentation des paramètres aux sociétaires; Présentation du contexte d'émergence d'un
projet en biomasse par un spécialiste français; Présentation des informations recueillies;
Dépôt du rapport final à la SDAF; Vote d'une résolution au Comité « Territoires en
difficulté » de la MRC du Fjord-du-Saguenay afin d'exprimer l'accord que l'étude se doit
d'aller à un échelon supérieur.
Demandes faites à des organisations d*aïder par la délégation de ressources juridiques
(avocats); Formation d'un comité de travail pour la mise sur pied d'une société en
commandite; Réalisation d'avis de travail relatif à la société en commandite et à la
création du modèle de gestion;
Dépôt de l'étude réalisée par Hélimax — Intensité du vent au-delà du 7m/sec; Trois sites
sont ciblés en tant que sites intéressants et touchent les territoires des municipalités de
l'Anse-Saint-Jean, Petit-Saguenay et Rivière-Éternité.
Présentation du projet et de ses retombées possibles — Bonne réception de la part des
gens; Dépôt d*uae demande d'autorisation et du projet préparé au MEF; Formulation dé
plusieurs questions additionnelles pour le dossier de la part du MEF; Réponses d*Hydn>
Ilnu; Exigences des spécialistes avant l*octroi des autorisations—Réponses d'Hydro-Dmi;
Délivrance de rautorisation do certificat selon l'article 128 J de la LCMVF et de l'article
22 de la LQE; Accord du ministère pour que le projet n'ait pas besoin de franchir l'étape
des audiences du BAPE.
 ;
Dépôt de l'étude d'impacts réalisée - Récolte des avis de différentes organisations
gouvernementales.
HQ demande l'approbation du programme d*achat — Demande à fa R. de TÉ. de prendre
acte du programme; Régie de l'Énergie demande à HQ de publier un avis précisant la
procédure d'examen de la demande et invitant les personnes intéressées à transmettre des
commentaires; HQ dépose une version amendée de sa demande- Réplique aux
ÉE-SEEM • Communiquer aux utilisateurs l'importance de ne pas laisser tourner les moteurs inutilement.
ÉÉ-C Aima • Autorisation au Collège de procéder à la demande du MELS d*adhérer au programme
en efficacité énergétique à même Penveloppe prévue; Autorisation au Collège de
; ; contracter ÛB emprunt à long tefms après acceptation du MELS; Autorisation au Dû et
à la DSA de sîgner le contrat de service avec lafirme Ecosystem; Demande effectuée
auprès du MELS; Approbation du MELS et aide financière de 194 700 $, ;\
ITM-GA • Envoi de sollicitation de participation de la part du CCITM à des personnes dans
différentes organisations - Réponses de la part des personnes; Rencontre « générale »
du CCITM; Rencontre du CCITM - Volet socioéconomique; Rencontre du CCITM —
Volet environnement; - Annonce que les travaux du CCITM sont presque terminés;
R^contreduCC
IQB-2030 • Dépôt du cinquième rapport au comité aviseur de la ÇRRMT au sujet du portrait
; : énergétique régional (plus large). ' ^ *
II importe de comprendre que la diffusion et l'appropriation de la réponse mise en
forme à l'égard de l'élément porteur d'un changement de dynamique permet la poursuite de
la transformation de la dynamique du territoire en fonction de deux facteurs. Le premier
d'entre eux consiste en la poursuite de transformations entreprises préalablement. Le
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deuxième d'entre eux consiste en l'introduction de transformations dans de nouveaux
espaces spécifiques du territoire.
6.3.1.7. La cinquième phase du deuxième processus
Le contenu détaillé de la cinquième phase du deuxième processus d'apprentissage
collectif de onze des douze cas de projets ou d'actions est mis en évidence par les
informations en provenance du tableau 66 ci-dessous. Celui-ci contribue à consolider le
développement des bases évolutives du cheminement du deuxième processus d'apprentissage
collectif.
Tableau 66 - Contenu de la cinquième phase du deuxième processus d'apprentissage collectif
Cas de projets ou Activités ou actions menées
d'actions étudiés
CSSSC • Présentation des informations détenues à ia suite du travail de la firme; Expression d'une
volonté d'dlejr de r^
Val-Eo • Confirmation des éléments permettant de finaliser rédaction-convention et contrats rattachés.
ÉolienB-S • D é ^ ^ d e P é ^
• Trop sites sont ciblés en tant que sites intéressants et touchent les territoires des
^ ;^ JL ^
 w _ \ u J ^ 1.J **W*NCI|^ P^fttSaguenay et Rivière-Éternité. ^ ^ ^ ^ , ^ ; ; ^ %. ;
Hydro-Hnu • Travaux d'ingénierie confiés à deux firmes; Considérant les risques d'erreurs et les
responsabilités possibles dans la construction, prise de décision - contrat de type « clé en
main >>; La firme CIMA prépare plans et devis (suivi des travaux) pour Hydro-Ilnu.
ShipshawRTA • Mandat de verification si VÈl répond de manière satisfaisante aux directives
ministérielles; Description de^  revaluation faite;Ànàlyse du dossier : PÊl répond de
! = façon satfsMsante; Recommandation de rendre HÉI publique et d'entreprendre la période
i ^ d'infômatiôn/cp^^
Hydro-Jonq • Régie de l'Énergie prend le dossier en délibéré; Approbation du programme d'achat par
la Régie de l'Énergie; Communication du prix de 7,5 cents le KWh;
KÇépo^d'une ^^
: EÉ-CAIma • Automation au CpW
: : * efficacité teergétique à niêmé Penveloppe prévue; Àutorisadon au CpOège de contracter
À ; ; ' ^n emprunt à long terme après acceptation du MBLS; Autorisation au DG et à la DSÀ de
; \ i signer Je contrat de service avec % firme Ecosystem; Demande efifectuée auprès du
Luw . l ^<L ,.:.:._J:\!L ,M^S^ppnAatïpn duMELS eùide^finaricierede 194 700 $, ;^ .;;/;„.,J,.\; ;^ ,._.. \
ITM-GA • Envoi de sollicitation de participation de la part du CCITM à des personnes ciblées dans
différentes organisations - Réponses de la part des personnes; Rencontres du CCITM :
Volet « général » - Volet « socio-économique »; Volet « environnement »;
• Annonce que les travaux du CCITM sont presque terminés; Rencontre du CCITM -
Volet cogénération; Considérations des constats amènent à la recommandation de la
poursuite du projet selon les recommandations contenues dans le rapport.
V \ [ :: * • aha^:&f^ (Comë-wisew CMMl &r^ CRfflyr et CA de foÇ8È) [dœt
;
 accepter le document <zprèssa mise en dépôt (confirmemit une àomûon du contenu par là CRE)
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En premier lieu, il importe de constater que le contenu des activités ou des actions
menées lors de la cinquième phase du deuxième processus est spécifique à cette dernière.
Ensuite, il est à propos de souligner que ce contenu découle de la réalisation d'activités ou
d'actions qui peuvent être différentes de celles réalisées dans le cadre de la phase
précédente (Val-Éo, Hydro-Ilnu et IQP-2030). Il est donc possible d'en comprendre que
certaines activités ou actions favorisent le soutien au développement de plus d'une phase du
processus d'apprentissage collectif et à la transformation du rapport des acteurs au territoire.
Compte tenu que la cinquième phase du processus d'apprentissage collectif contribue à la
mise en pratique de la réponse formulée ou à son intégration, il importe de comprendre que la
transformation du rapport des acteurs au territoire est appelée à poursuivre sa progression.
• II peut être question de la poursuite de la transformation entreprise lors de la
quatrième phase, ce qui concerne certains mécanismes d'interactions ou
espaces présents dans le territoire. Il peut être également question de
l'introduction d'une transformation dans le cadre de mécanismes
d'interactions ou espaces qui diffèrent de ceux concernés précédemment.
Dans cette perspective, la mise en pratique de la réponse formulée ou son
intégration influence la transformation de la dynamique d'un territoire en fonction de deux
facteurs. Le premier de ceux-ci est la poursuite de transformations entreprises
préalablement. Le deuxième de ceux-ci est l'introduction de transformations dans de
nouveaux espaces spécifiques du territoire.
6.3.1.8. La sixième phase du deuxième processus
Le contenu détaillé de la sixième et dernière phase du deuxième processus
d'apprentissage collectif de onze des douze cas de projets ou d'action est mis en exergue par
les informations provenant du tableau 67, situé à la page suivante.
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Tableau 67 - Contenu de la sixième phase du deuxième processus d'apprentissage collectif
Cas de projets ou Activités ou actions menées
d'actions étudiés
CSSSC • Présentation des informations détenues à la suite du travail de la firme; Expression d'une
: volonté d'aller de Pavant dans le projet; Confirmation de lintérêt dialler de Pavant
Val-Éo • Lancement de la société en commandite Val-Éo; Émission de capital.
Éolien B~S # Dépôt de Pétude réalisée par Hélimax - Intensité du vent au-delà du 7m/$ec;
• Trois sites sont ciblés en tant que sites intéressants et touchent \^$ territoires des
municipalités de PÀnse-SainWe^ Petît-Saguenay et Rivière-Eternité.
Hydro-Ilnu • Inauguration officielle de la centrale (opérée depuis juillet 2000).
Shipshaw RTA • La MDDEP informe le BAPE qu'elle rendra publique f étude dimpact du projet;
• La MDDBP demande au BÀFE de préparer un dossier pour consultation publique,
Hydro-Jonq • Entente survenant à propos de l'offre de la part de HJ à HQP de 7,5 cents le KWh.
ÉÉ-C Aima • Autorisation au Collège de procéder à la demande du MELS d'adhérer au programme en
efficacité énergétique a même Penveloppe prévue; Autorisation au Collège de contracter
un emprunt à long terme après acceptation du MELS; Autorisation au DG et à la DSA de
;
 signer le contrat de service avec la firme Ecosystem; Demande effectuée auprès du
MELS; Approbation du MELS et aide financière de 194 700 $.
ITM-GA • Le rapport de la démarche du CCITM est rendu public ainsi que les conclusions qu'il
contient en ce qui a trait au projet d'implantation d'un terminal méthanier à Grande-
Anse.
Le contenu détaillé de cette phase contribue à compléter les bases évolutives du
cheminement du processus d'apprentissage collectif. Tout d'abord, la particularité du
contenu des activités ou des actions menées lors de cette phase est spécifique à celle-ci.
Ensuite, ce contenu découle des activités ou des actions qui peuvent différer de celles de la
phase qui précède (CSSSC, Hydro-Jonq, Hydro-Ilnu, EÉ-C Aima et ITM-GA). Cela permet
de saisir que certains types d'activités ou d'actions possèdent un impact ayant une plus
grande portée en ce qui a trait au cheminement du processus d'apprentissage collectif
puisqu'elles permettent le développement de plus d'une phase de ce type de processus.
Compte tenu que la sixième phase du processus d'apprentissage collectif contribue à
l'intégration des connaissances, sous la forme de savoirs et ou savoir-faire, il est approprié
d'en comprendre que la transformation du rapport des acteurs au territoire est appelée à se
poursuivre.
• Cela concerne la poursuite du cheminement de la transformation entreprise
lors de la cinquième phase et, plus spécifiquement, certains mécanismes
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d'interactions ou espaces présents dans le territoire. Cela concerne également
l'introduction de la transformation dans le cadre de mécanismes
d'interactions ou espaces qui n'étaient pas concernés précédemment.
• De plus, cela impose de prendre en considération que l'émergence effective
des savoirs et ou savoir-faire s'effectue à la suite de la réalisation des six
phases du processus d'apprentissage collectif
II est alors opportun d'avancer que l'intégration des connaissances, sous la forme
de savoirs et ou savoir-faire, exerce une influence en ce qui a trait à la transformation de la
dynamique d'un territoire. Celle-ci peut se manifester par la poursuite de transformations
entreprises préalablement, par l'introduction de transformations dans de nouveaux espaces
spécifiques du territoire et par l'émergence de savoirs et ou savoir-faire.
6.3.1.9. Apprentissages collectifs du deuxième processus
La mise en évidence des apprentissages collectifs réalisés dans le cadre du deuxième
processus de huit des douze cas de projets ou d'actions étudiés est effectuée par les
informations en provenance du tableau 68, situé à la page suivante. Ceux-ci sont les seuls qui
ont été complété. Les apprentissages collectifs sont répartis en fonction de savoirs et ou de
savoir-faire, de même que par le biais des mécanismes d'interactions qui en sont les
détenteurs.
Le deuxième processus d'apprentissage collectif de chacun des huit cas de projets
ou d'actions où celui-ci a été complété contribue à générer un savoir spécifique. Toutefois,
ce même processus d'apprentissage collectif ne génère pas un savoir-faire de façon
systématique32. Ce qui a pour conséquence de permettre l'introduction de trois distinctions
entre les éléments contribuant à modifier la dynamique d'un territoire. La première de ces
32
 Trois des processus d'apprentissage collectif complétés n'ont pas généré ce type de savoir.
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distinctions porte à propos des nouveautés introduites. En effet, si des savoirs distincts les
uns des autres introduisent certaines nouveautés dans ce territoire, la présence de savoirs-
faires introduit alors des distinctions impliquant les mécanismes d'interactions qui en sont
les détenteurs.

























Détention de l'information ayant trait a
i organisation attenante à la biomasse
-
Organisation de l'exploitation
endogène d'une ressource éolienne
Détention de l'information ayant trait à
la disponibilité d'une ressource
énergétique
-
Formulation du projet de la mini-
centrale Minashtuk
Réalisation effective du projet de la
centrale Minashtuk
Détention du contenu d'une ÉI
Réalisation d'une ÉI dans le cadre de
l'optimisation d'une centrale
hydroélectrique
Informations attenantes au processus
d'approbation du programme d'achat
d'énergie d'HQ par la Régie de
l'Énergie
Informations ayant trait à la
formulation d'un projet en EÉ
-
Informations ayant trait à l'organisation
de l'acceptabilité sociale
Organisation d'un bureau de























La deuxième distinction introduite en ce qui a trait aux éléments contribuant à
modifier la dynamique d'un territoire porte à propos du degré de nouveauté des
apprentissages collectifs réalisés. Ceux-ci ne correspondent pas systématiquement à ceux
réalisés dans le cadre du cheminement d'un premier processus d'apprentissage collectif. La
comparaison des informations des tableaux 60 et 68 permet de constater que les savoirs et
ou savoir-faire produits dans le cadre de ces deux processus sont distincts les uns des
autres. En ce sens, le degré de nouveauté des apprentissages collectifs contribuent à
l'introduction de différentes innovations dans le cadre de la transformation de la dynamique
d'un territoire.
La troisième et dernière distinction ayant trait aux éléments contribuant à modifier
la dynamique d'un territoire concerne les mécanismes d'interactions détenteurs des savoirs
ou des savoir-faire.
• Tout d'abord, ceux-ci sont susceptibles de n'être que les détenteurs des savoirs ou
des savoir-faire produits dans le cadre du cheminement du deuxième processus
d'apprentissage collectif. Ce qui entraîne, de fait, une transformation de la
dynamique territoriale.
• Ensuite, ceux-ci peuvent se trouver à détenir les savoirs (CSSSC, Shipshaw RTA,
Hydro-Jonq et ITM-GA) ou les savoir-faire (Shipshaw RTA et Hydro-Jonq)
produits dans le cadre du cheminement du premier et du deuxième processus
d'apprentissage collectif.
Les rôles et les fonctions des différents mécanismes d'interactions positionnés sur le
territoire connaissent alors une évolution. En effet, ceux-ci sont les détenteurs des savoirs
et ou savoirs-faires et constituent les points de chute permettant de leur donner accès.
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6.4. Types d'informations, connaissances et apprentissages collectifs issus du troisième
processus d'apprentissage collectif
Cette section porte à propos des types d'informations, des connaissances ainsi que
des apprentissages collectifs issus du cheminement du troisième processus d'apprentissage
collectif. Plus spécifiquement, elle concerne le contenu des activités ou des actions menées
afin de procéder à l'appropriation des types d'informations, des connaissances et des
apprentissages collectifs. L'ensemble de ces données a été récolté parmi huit des douze cas
de projets ou d'actions étudiés.
6.4.1. Les types de substances informationnelles
Les informations en provenance du tableau BB, situé en annexe, contribuent à
l'émergence du haut degré de diversité des types de substances informationnelles du
processus d'apprentissage collectif en tant que l'une des caractéristiques propre à ce type de
processus. En effet, tout comme pour le cheminement et la réalisation du premier et du
deuxième processus d'apprentissage collectif des cas de projets ou d'actions étudiés, le
cheminement et la réalisation du troisième processus d'apprentissage collectif requièrent
l'utilisation d'une diversité manifeste de plusieurs types de substances informationnelles.
Malgré que certaines tendances spécifiques aux types de substances
informationnelles soient similaires à celles ayant cours dans le cadre du premier et du
deuxième processus d'apprentissage collectif, il importe de signaler que la diversité de ces
dernières découle de la présence significative d'un plus grand nombre de types de
substances informationnelles. En effet, il est possible de constater que les substances de
type « impulsive », « normative » et « d'orientation » sont également présentes dans le
cadre de certaines phases spécifiques de ce type de processus. Leur présence implique
l'émergence d'une nature particulière du cheminement du troisième processus
d'apprentissage collectif. Celui-ci diverge donc de celui du premier et deuxième processus
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de ce type. Ce cheminement concerne l'orientation des actions des acteurs, leur mise en
forme concrète par le biais d'un mécanisme d'interaction, de même que l'expression des
désirs des acteurs. Il concerne également la présence d'un encadrement législatif, procédural
et réglementaire ainsi qu'un encadrement logique des échanges et la pertinence de ceux-ci.
Les motivations supportant l'action des acteurs ainsi que les rôles et fonctions des
mécanismes d'interactions présentent des caractéristiques spécifiques au troisième
processus d'apprentissage collectif des cas de projets ou d'actions étudiés. La diversité des
mécanismes d'interactions impliqués dans le cadre du cheminement de ce troisième
processus d'apprentissage collectif, à la lumière des informations du tableau BB, situé en
annexe, contribue à exposer la complexité pouvant être inhérente au cheminement du
processus d'apprentissage collectif.
6.4.1.1. Les activités ou les actions orientant le cheminement d9un processus
d'apprentissage collectif et le contenu de ses phases
La manifestation de différentes activités situant la mise en relation des acteurs par le
biais de mécanismes d'interactions contribuent à la variation des différents types
d'informations découlant de ces dernières. Les informations en provenance du tableau CC,
situé en annexe, permettent de souligner que les activités ne sont pas seulement différentes
d'un cas à l'autre parmi l'ensemble des processus des huit cas de projets ou d'actions
étudiés. Elles diffèrent également d'un cas à l'autre dans le cadre d'une même filière
énergétique. De plus, elles ont une très forte tendance à différer et à se distinguer de celles
du premier et du deuxième processus d'apprentissage collectif37. Cela contribue alors à
mettre en exergue la particularité des activités situant la mise en relation des acteurs par le
biais des mécanismes d'interactions. En effet, elles leur confèrent un caractère spécifique
les distinguant les unes des autres.
37 À VÀ Fexception du projet de projet ou d'action identifié par l'acronyme EÉ-SIEM.
271
6.4.1.2, La première phase du troisième processus
Les informations en provenance du tableau 69 ci-dessous permettent de mettre en
évidence le contenu détaillé de la première phase du troisième processus d'apprentissage
collectif de huit des cas de projets ou d'actions étudiés. L'une des caractéristiques de ce
dernier est sans contredit sa spécificité intrinsèque. En effet, le contenu est caractérisé par
les différentes activités ou actions situant la mise en relation des acteurs. De manière
générale, ce contenu se distingue également du contenu présent lors de la première phase
du premier et du deuxième processus d'apprentissage collectif.
Tableau 69 - Contenu de la première phase du troisième processus d'apprentissage collectif
Cas de projets ou Activités ou actions menées
d'actions étudiés
CSSSC • Présentation des informations détenues à ia suite du travail de la firme; Expression d*une
volonté d'aller de l'avant dans le projet; Confirmation de l'intérêt d'aller de
rayant/nécessité d'enclencher la planification administrative du dossier*
Val-Éo • Émission du décret 926-2005 par le gouvernement du Québec - l'A/O 2005 de 2000 MW
d'énergie éolienne.
Éolien B-S • Dépôt de l'étude réalisée par Hélimax - Intensité du veot au-delà du 7m/sec; Trois sites
sont ciblés en tant que sites intéressants et touchent les territoires des municipalités de
;_ , / _ \ \ _ .v . , ^ j'Ans^Saini-Jfeap* P^t-Saguenay et Rivière-Éternité, \ , — , . \ / j , : , ^ ^L\
Shipshaw RTA • La MDDEP informe le BAPE qu'elle rendra publique l'étude d'impacts du projet;
• La MDDEP demande au BAPE de préparer un dossier pour consultation publique.
Hydro-Jonq • Constat que l'étude est intéressante et qu'il faut voir à pousser davantage l'analyse
: \ ( d t i ) \ ^ \ * V J /
ÉE-SIEM • Établissements de constats à l'égard de la situation prévalant pour ce qui est de l'énergie
dans les bâtiments municipaux de Saguenay et formulation de recommandations à l'égard
de la gestion de l'énergie.
; _ 1É*Ç Àlma; / _ ^5 RéaKsatîon desdififérenà'travaux liés au projet?nBÊ du Collèged^Àîma. ^j ;
 s/: %:^  4V_
ITM-GA • Consultations d'Énergie Grande-Anse auprès d'une ressource spécialisée en Éco-
conseil; Positionnement effectif au sein d'une démarche transparente en ce qui a trait
au déroulement du projet.
L'une des autres caractéristiques du contenu détaillé de la première phase du
troisième processus d'apprentissage collectif est celle de l'échelon organisational où celui-ci
se manifeste. Qu'il soit question de mécanismes d'interactions ou d'un espace dans un
territoire, ces derniers peuvent différer de ceux employés lors du premier et du deuxième
processus d'apprentissage collectif. En effet, les échelons organisationnels employés dans le
cadre de la première phase du troisième processus d'apprentissage collectif diffèrent. De fait,
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il est possible de comprendre que la transformation du rapport des acteurs au territoire ne se
situe pas seulement dans le cadre d'un certain nombre d'espaces spécifiques de celui-ci.
• Cela concerne les espaces constitués par le biais de mécanismes
d'interactions (CSSSC, Shipshaw RTA, Hydro-Jonq, EÉ-C Aima et EÉ-
SIEM) ou les normes institutionnelles d'un territoire ou d'une portion de
celui-ci (le territoire québécois pour Val-Éo, une portion de la sous-région du
Bas-Saguenay pour Éolien B-S et la région administrative du Saguenay-Lac-
Saint-Jean pour ITM-GA).
Compte tenu que la première phase du processus d'apprentissage collectif contribue à
l'émergence d'un élément porteur d'un changement de dynamique, il est possible de
souligner que l'initiation de ce type de processus contribue à transformer la dynamique du
territoire par le biais de l'introduction de nouvelles activités ou de nouvelles actions.
6.4.1.3. La deuxième phase du troisième processus
Les informations en provenance du tableau 70, situé à la page suivante, favorise la
mise en évidence du contenu détaillé de la deuxième phase du troisième processus
d'apprentissage collectif des huit cas de projets ou d'actions étudiés. Ce contenu comporte
une particularité propre aux activités ou actions situant la mise en relation des acteurs de la
deuxième phase de ce troisième processus. De plus, une autre des particularités de ce
contenu est que celui-ci découle d'activités ou d'actions qui ne sont pas similaire à celles de
la première phase.
L'évolution du cheminement du processus d'apprentissage collectif se manifeste
dans le cadre d'un certain nombre d'échelons organisationnels. Ceux-ci sont
essentiellement les mêmes types d'échelons organisationnels que ceux de la première
phase. Compte tenu que la deuxième phase du d'apprentissage collectif contribue à
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l'identification et à la précision de la compréhension liée à l'élément porteur d'un
changement de dynamique, cela permet alors de souligner que la transformation du rapport
des acteurs au territoire poursuit sa progression.
• II faut souligner que cette progression survient par la poursuite de la
transformation entreprise lors de la première phase pour ce qui est de certains
mécanismes d'interactions ou espaces présents dans le territoire.
Tableau 70 - Contenu de la deuxième phase du troisième processus d'apprentissage collectif
Cas de projets ou Activités ou actions menées
d'actions étudiés
CSSSC • Élaboration des documents d^ppels d'offres, des services et de sélection nécessaires dans le
cadre de la réalisation du projet
Val-Éo • Journée de planification stratégique - poursuite des activités (A/O 2005 de 2000 MW);
Analyse des aspects entourant l'appel d'offres - Formulation de constats au sujet du
programme communautaire; Discussion sur la stratégie de développement du projet
(occasion de développer une expertise); Souhait participer à l'appel d'offres; Établissement
stratégie pour trouver un partenaire acceptant les conditions de Val-Éo; Établissement d'un
partenariat pour un projet éolien de 50 MW; Développement de l'appel d'offres.
Éolien B-S • Intérêt du CDE de Petit-Saguenay pour le développement éolien et d^in projet;
• Tientà ce que le milieu profite des richessesetsoit actiomalre de la démarche,
Shipshaw RTA • Annonces séances d'informations au sujet du projet; Existence d'une volonté de permettre
aux citoyens de s'informer au sujet du projet et des procédures (BAPE); Dévoilement des EL
Hydro-Jonq • Acceptation du MRNF de céder les infrastructures dm sites de production de Chirte-Qarneau
et Pottt~Amaud à la ville de Saguenay pour une valeur de î $ et d^accordèr les autorisations
pour exploiter tes deux centrales; Négociations entre Hydrq-Quétîee et la ville de Saguenay
; , s sur le volet de cession des ouvrages (présence 4*«ne volonté de transfert de la part d*Hydro~
Québec); Les échanges ont permis d*établir qu'Hydro-Québec eéderait l^s droits
s hydr^
EE-SIEM • Adoption du rapport du vérificateur général de la ville de Saguenay; Manifestation d'une
volonté et d'intentions relatives à la gestion énergétique;
ÉÊ~CÀlitia « Existence d'une garantie de performance* d'accompagnement et de fournitures; le contrat
avec la firme Ecosystem inclure des mesiires de formation à propos des nouveaux
\ t ^ _* %^  équipèmerits* ^/> ^ , ; \ .\:^, '; ; ,..L;_! ^ „ ;. ;_.sk:.\.\\..L »\ \.l._x,
ITM-GA • Adoption d'une stratégie d'acceptabilité sociale au sujet du projet la plus large possible (faire
des consultations et des présentations afin de permettre de faire connaître et de comprendre);
Intentions d'introduire des conditions sociales préexistantes pour un tel projet.
Dès lors, il devient possible de souligner que l'identification et la précision de la
compréhension liée à l'élément porteur d'un changement de dynamique influence la
transformation de la dynamique du territoire en fonction de la poursuite des transformations
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entreprises auparavant et par l'introduction de transformations découlant du cheminement du
troisième processus d'apprentissage collectif
6.4.1,4. La troisième phase du troisième processus
Les informations en provenance du tableau 71 ci-dessous permettent la mise en
exergue du contenu détaillé de la troisième phase du troisième processus d'apprentissage
collectif des huit cas de projets ou d'actions étudiés.
Tableau 71 - Contenu de la troisième phase du troisième processus d'apprentissage collectif
Cas de projets ou Activités ou actions menées
d'actions étudiés
 | |
CSSSC • Structuration des démarches administratives à survenir dans le cadre du cheminement du
dossier du projet de conversion de la Centrale de chauffage à la biomasse — Démarches
d'acceptation du projet au sein de chacune des organisations sociétaires (il est plausible
que cela ait fors de réunions de conseils d'administration ou leurs équivalents),
Val-Éo • Préparation des propositions en vue de solliciter des investissements au sein du projet -
Réception des propositions au sein de municipalités de la MRC Lac-Saint-Jean-Est;
Développement d'une soumission dans le cadre de l'appel d'offres A/O 2005;
Expression de la volonté de Val-Éo d'aller chercher expertise dans l'élaboration de
projets éoliens.
Éolien B~S • Proposition du CDE de Petit-Saguenay à l'attention des CM de 1* Ame-Saint-Jean* Petit-
Saguenay et Rivièr^*Êtemité afm d'établir un partenariat pour là mise m oeuvre Û*MI
: ; projet éolien à déposer dans le cadre de f appel d'of&es d*Hydrp-Québec A/O 2005;
; _ _ ^
 s \ , ^  _ ; ^ ; • Acceptation de la part de chacun des conseils municipaux. , ;^  _ to /, _ _ ; j ^  „ j ; ^ ;„ „ ^  ;„ „ ; ^  ;t ^  s
ShipshawRTA • Annonces et séances d'informations au sujet du projet; Existence d'une volonté de
permettre aux citoyens de s'informer au sujet du projet et les procédures (BAPE);
Dévoilement des études d'impact.
I Hydro-Jôiiq • Mise en place d*un protocole se voyant inclure l*ensembjb des éléments (comment la
i cession des ouvrages serait faîte); Bail-type du MENF pom la locatioE Ses forces
; : hydrauliques du\domaine de l'État; Particularités des ouvrages demandent;la possession
: des connaissances leur étant liées; Mise en place d'une démarche de compagnojonage
i comme il est prévu dans le protocole en négociation^ m&ae si celuî-ci jrie se voit pa^
I , : encore signé —Entente de suivi de techniciens et d*mgénieur$ de Hydro-Jonquiêrè
}• ; participant à i Exploitation des ouvrages tors des interventions des équipes de Hydrb^
X \^ \^\ , ; . Québec (participation sans exécution): . . . ^ \ ^ : ; ^ ; ;. ^ ^ \v^ K/.\^^"\,.^
ÉE-SIEM • Développement d'un plan d'action en efficacité énergétique 2008-2011 par le directeur
du SIEM; Positionnement d'une ressource humaine pour la réalisation de certains volets
du plan d'action; Présentation du plan d'action à certaines instances de la municipalité et
appui.
; EÉ-C Aima • Existence d*«ne garantie de perfomànce, d'^compagnemept et de foumîtiires; Je ca&frat ;
/ avec la firme Ecosystem indue des mesures de formation à propos des nouveaux
P ^ \ ; / \ \ ^ : _* \ / o . r;^3Uj^n0fl^./\ H ^ ^ ^ Ls;™^:^^;^ i;/ \ . \ ^ ^ ^ : 1 K : " W J l i v , ^A. ; JL^ ;^^^
ITM-GA • Recherche de l'adhésion de la population de la région du Saguenay-Lac-Saint-Jean au
projet d'implantation d'un TM - Amorce des démarches de rencontres à cet effet.
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Le contenu détaillé de la troisième phase du troisième processus contribue au
développement des bases évolutives du cheminement du troisième processus d'apprentissage
collectif. En premier lieu, il importe de mentionner que le contenu des activités ou des actions
menées lors de cette phase comporte une spécificité intrinsèque. En deuxième lieu, il est
possible de constater que le contenu des activités ou des actions tend à se distinguer de celui
des phases qui précèdent. Il devient donc possible de souligner que certaines activités ou
actions peuvent contribuer au développement de plus d'une phase du processus
d'apprentissage collectif et, ainsi, à la transformation du rapport des acteurs au territoire.
Compte tenu du fait que la troisième phase du processus d'apprentissage collectif
contribue à mettre en forme une réponse à propos de l'élément porteur d'un changement de
dynamique, la transformation de la dynamique du territoire est appelée à se poursuivre. Tout
d'abord, celle-ci est appelée à prendre place dans le cadre de certains mécanismes
d'interactions ou espaces présents dans le territoire. Ensuite, cette transformation de la
dynamique du territoire est également appelée à prendre place par le biais de l'introduction de
nouvelles connaissances produites après la completion des trois premières phases du
troisième processus d'apprentissage collectif.
6.4.1.5. Connaissances produites dans le cadre du troisième processus
Les connaissances produites dans le cadre du cheminement du troisième processus de
huit des douze cas de projets ou d'actions étudiés sont mises de l'avant par les informations
en provenance du tableau 72, situé à la page suivante. Ces dernières mettent également en
évidence les vecteurs de ces connaissances ainsi que les mécanismes d'interactions où ils sont
circonscrits. Les connaissances produites dans le cadre du troisième processus
d'apprentissage concernent des aspects spécifiques à ce processus de chacun des cas de
projets ou d'actions étudiés (à l'exception du cas EÉ-SIEM). De plus, l'introduction de ce
type de transformation du territoire est similaire à celle survenu lors des processus
d'apprentissage collectif qui précèdent.
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Le nombre de mécanismes d'interactions permettant d'accéder aux vecteurs
informationnel est plus élevé que ces derniers. Selon le tableau 72 ci-dessous,
les mécanismes d'interactions ne détiennent qu'un vecteur informationnel des
connaissances produites lors du troisième processus d'apprentissage collectif
Tableau 72 — Vecteurs des connaissances produites dans le troisième processus d'apprentissage
collectif
Cas de projets ou Vecteurs Niveau de circonscription
d'actions étudiés
C3SSC > Documents d'un mécanisme d'interaction • Centrale de chauffage
(Démarches auprès des sociétaires) Élaboration d*un $«e,&.a (CA);
; projet de transformation des infrastructures d'une
;; centrale de chayffqgepour l'utilisation de la Montasse
Val-Eo • Documents d'un mécanisme d'interaction • Coopérative Val-Éo;
(Document de sollicitation pour les investissements et • Algonquin Power;
document de soumission pour A/O 2005) Élaboration
d'un projet de parc éolien
ÉoîleiiB-S • Documents d'un mécanisme d'interaction • CDE Petît-Sagueaay;
(Proposition de partermrîat) Elaboration d'un Conseils mua* Anse-Saint-
/ partenariat dans le cadre du développement d'un Jean* Petit-Saguenay,
^
 :
_>_ o \^^,zLM9J^l^PWp4^e^^ , ;. .^ ; ; ^ \ ^.^ ^\^yîère*Éterriité;\\; ._
ShipshawRTA • Recherches (Étude d'impact - ÉE) Impacts sur • BAPE; Médias;
l'environnement d'un projet d'optimisation d'une
centrale
H^drôrJoiiq ; • Documents d'un mécanisme d'interaction v Mimicipalité de Sagumay;
:
 : - (DôciimèEt de protocole* baîi-1ype locâtioii forces • Hydro-Jonquière;
V^  ; hydrauliques et démarche de compagsoîiiiage) « Hyjdro-Québec;
: f~ ^; Ll., 1;1.J ,:_iv j _ ^ ; ^ 1, jS^lpiti^mndes ^ouvrages et des équipements ^
 % ^  % % _ _ / _ „ „ / . , ^ V, , ; . 11. :.,. * « „ . . : J ^  1. „
ÉE-SIEM • Documents d'un mécanisme d'interaction (Plan • SIEM de la ville de
d'action en EÉ) Gestion de l'énergie au sein des Saguenay (Direction);
infrastructures municipales (véhicules de nouvelles Cl'l'P de la ville de
technologies) Saguenay;
i /ÉÉ^ÀÏnta" • Documents d'un mécanisme d'interaction (Contrat • Collège <f Alma (CA);
/ ; T r wtpsig&Q&yi^ • FirrrieBcpsystem;
J;^:^L1;1^^_L.\1:1JZ ^ÀlJjÈLÇWWi^^ ^. ; 1_ , . :^^ , .^ ^ ^\_L LÀ.L>^;1^1\1
ITM-GA • Documents d'un mécanisme d'interaction • Énergie Grande-Anse.
(Documents d'informations utilisés et rencontres au
sujet du projet) Connaissances du projet et de ses
composantes
Les mécanismes d'interactions impliqués dans la réalisation du troisième processus
d'apprentissage collectif peuvent même être les sujets d'un effet de cumul par le biais de la
détention de différents vecteurs informationnels. En effet, il est possible de constater que
certains d'entre eux sont en mesure de détenir plus d'un de ces vecteurs après la réalisation
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de deux processus d'apprentissage collectif dans le cadre des cas de projets ou d'actions
étudiés. Cela a pour conséquence d'entraîner de nouvelles transformations de la dynamique
du territoire. Les rôles et les fonctions des différents mécanismes d'interactions du territoire
évoluent puisqu'ils sont les détenteurs de ces connaissances et le point d'ancrage
permettant d'accéder à ces dernières.
6.4.1.6. La quatrième phase du troisième processus
Les informations en provenance du tableau 73 ci-dessous permettent la mise en
exergue du contenu détaillé de la quatrième phase du troisième processus d'apprentissage
collectif des huit cas de projets ou d'actions étudiés.
Tableau 73 - Contenu de la quatrième phase du troisième processus d'apprentissage collectif
Cas de projets ou
d'actions étudiés
Activités ou actions menées
csssc
Val-Eo
* Démarches d*acceptation du projet au sein de chacune des organisations sociétaires (il est
plausible de présumer que cela aura Heu lors de réunions de conseils d*admmistration pu leurs
équivalents), ^ Prise de décision de Vacceptation ou non au sein êe chacune des organisations
sociétaires d'aller de l'avant dans le projet de conversion de la chaufferie de la Centrale de
Éolien B-S
Dépôt proposition faite par Val-Éo et Algonquin Power à Hydro-Québec Distribution; 66
soumissions, provenant de plus de 25 promoteurs totalisant 7 724 MW, ont été reçues;
Transmission à la Régie de l'Énergie du guide d'évaluation des soumissions (conforme);
Vérification (Étape 1 — Exigences minimales); (Étape 2 — Classement); Formation des
meilleures combinaisons de soumissions (Étape 3 — Combinaisons); Non-rétention du dossier
de Val-Éo et Algonquin Power à la troisième étape; Le consultant a eu à écrire à Val-Éo pour
l'informer de la non-rétention ; Interrogations des acteurs en ce qui a trait aux appels d'offres.
Broposîtion a i <3>B de Pe&t-Saguenay à l'attention des conseils municipaux de l'Anse-Sato-
Jean, Petîf-SaguenaY et Rivière-Éternité afin d'établir un partenariat pour la mise en œuvre d'un
projet éoîièn à déposa* dans le cadre de rappel d*o£fres d^Hydro-Québec À/O 2005;
ShipshawRTA • Mise en place de la disponibilité du dossier (procédure si quelqu'un veut une audience);
Présentation du projet en séance d'information : soulèvement de préoccupations pour ce qui est
des infrastructures, de l'environnement, les événements à la suite des travaux, les impacts sur le
patrimoine et le transport; Parution d'un avis public à propos de la démarche auprès du BAPE.
Hydro-Jontj # Lors des interventions au sujet des équipements des deux ouvrages, leur exploitation, comment
; fonctionnent les systèmes programmés, ète> Partidpation sans exécution d'une ëqiiipe de BÏK
^^^—" -—^^ " " " ^ — - - ~ ^
ITM-GA
• Etablissement d un plan ècoénergetU
K Communication ;<fc mesures de sensibilisation pour application vpar /esh employés eu Collège
d!Âlma; \^\VCl[ \\> ^ / \ ; \lVJ;V:W _ :^1 ;.;A\^.;. \Ù/ . "! ._O
Trente-et-une rencontres de présentation du projet d'implantation d'un TM à Grande-Anse.
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La réalisation de la quatrième phase permet de poursuivre le développement des bases
évolutives du troisième processus d'apprentissage collectif. Il importe de mentionner que le
contenu des activités ou des actions menées lors de cette phase compte une spécificité qui
lui est propre. Toutefois, ce contenu est issu d'activités ou d'actions semblables à celles de la
troisième phase du processus d'apprentissage collectif. Certains types d'activités sont donc
plus susceptibles de permettre le développement d'un certain nombre de phases d'un
processus d'apprentissage collectif.
Compte tenu que la quatrième phase du processus d'apprentissage collectif
contribue à la diffusion ainsi qu'à l'appropriation de la réponse mise en forme à l'égard de
l'élément porteur d'un changement de dynamique, il importe de comprendre que la
transformation du rapport des acteurs au territoire poursuit sa progression.
• II est d'abord question d'un cheminement concernant la poursuite de la
transformation entreprise lors de la troisième phase. Celui-ci concerne certains
mécanismes d'interactions ou espaces présents dans le territoire. Il importe de
souligner que les mécanismes d'interaction peuvent également continuer à
jouer un rôle supplémentaire puisqu'ils étaient impliqués dans le cadre de l'un
ou l'autre des phases précédentes du processus. Il s'agit ensuite de
l'introduction d'une transformation dans le cadre de mécanismes d'interactions
ou espaces qui n'étaient pas concernés précédemment.
Il importe donc de comprendre que la diffusion et l'appropriation de la réponse mise
en forme à l'égard de l'élément porteur d'un changement de dynamique permet la poursuite
de la transformation de la dynamique du territoire en fonction de trois facteurs. Le premier
d'entre eux consiste en la poursuite de transformations entreprises préalablement, alors que le
deuxième la situe dans le cadre de mécanismes d'interactions utilisés auparavant lors du
cheminement du processus d'apprentissage collectif. Le troisième d'entre eux consiste en
l'introduction de transformations dans de nouveaux espaces spécifiques du territoire.
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6.4.1.7. La cinquième phase du troisième processus
Les informations en provenance du tableau 74 ci-dessous permettent la mise en
exergue du contenu détaillé de la cinquième phase du troisième processus d'apprentissage
collectif des huit cas de projets ou d'actions étudiés. Ce contenu détaillé contribue à
compléter les bases évolutives du cheminement du processus d'apprentissage collectif.
Tableau 74 - Contenu de la cinquième phase du troisième processus d'apprentissage collectif
Cas de projets ou Activités ou actions menées
d'actions étudiés
Yal-Eo • Expression d'une volonté de la part de la coopérative Vat-Éo de mieux faire dans le
cadre des prochains appels d^offres; Analyse des résultats obtenus par la coopérative
Vaî-Éo dans le cadre de l'appel d'offresde2ÛÔÔ MW d'énergie éolienne.
Eolien B-S • Établissement d'un partenariat entre les trois conseils municipaux de l'Anse-Saint-
Jean, Petit-Saguenay et Rivière-Éternité pour le projet d'un parc éolien dans le secteur
du Bas-Saguenay, sous la forme d'un Comité pour la mise en œuvre du projet (le CDE
de Petit-Saguenay se voit agir à titre de chargé de projet).
SMpshaw RTA • Adoption du décret 9I5-200S par le conseil des Ministres concernant la délivrance d'un
certificat d'autorisation à RTA afin de procéder à la réalisation du projet d^optîmisation
;
 ; de la centrale hydroélectrique Shîpshaw»
Hydro-Jonq • Lors de chaque intervention au sujet des équipements des deux ouvrages, leur
exploitation, comment fonctionnent les systèmes programmés, etc.; Participation sans
exécution d'une équipe de six techniciens et d'un chef de division d'Hydro-Jonquière
aux interventions de l'équipe d'Hydro-Québec.
La particularité du contenu des activités ou des actions menées lors de la cinquième
phase du troisième processus doit être mise en évidence. En effet, celui-ci est spécifique à
cette phase. De plus, ce contenu découle de la réalisation d'activités ou d'actions qui
peuvent être différentes de celles réalisées dans le cadre de la phase précédente (Val-Éo et
Shipshaw RTA). Il convient alors d'en conclure que certaines activités ou actions
favorisent le soutien au développement de plus d'une phase du processus d'apprentissage
collectif et à la transformation du rapport des acteurs au territoire.
La prise en considération du fait que la cinquième phase du processus
d'apprentissage collectif contribue à la mise en pratique de la réponse formulée ou à son
intégration amène à comprendre que la transformation du rapport des acteurs au territoire est
appelée à poursuivre sa progression.
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• Tout d'abord, cela peut interpeler la transformation entreprise lors de la
quatrième phase du processus, ce qui concerne certains mécanismes
d'interactions ou espaces présents dans le territoire. Ensuite, cela peut
également interpeler l'introduction d'une transformation dans le cadre de
mécanismes d'interactions ou espaces qui diffèrent de ceux concernés
précédemment.
Il convient donc de préciser que la mise en pratique de la réponse formulée ou son
intégration influence la transformation de la dynamique d'un territoire en fonction de deux
facteurs. Le premier de ceux-ci est la poursuite de transformations entreprises
préalablement. Le deuxième de ceux-ci est l'introduction de transformations dans de
nouveaux espaces spécifiques du territoire.
6.4.1.8. La sixième phase du troisième processus
Les informations en provenance du tableau 75 ci-dessous permettent de mettre en
évidence le contenu détaillé de la sixième et dernière phase du troisième processus
d'apprentissage collectif des huit cas de projets ou d'actions étudiés.
Tableau 75 — Contenu de la sixième phase du troisième processus d'apprentissage collectif
Cas de projets ou Contenu de la phase
d'actions étudiés
Val-Éo # Expression <Pùne volonté de la part de la coopérative Vai-Éo de miœtt faire dans le
; ; cadre des prochains appels d'offres; Analyse des résultats obtenus par la coopérative
Éolien B-S • Établissement d'un partenariat entre les trois conseils municipaux de PAnse-Saint-
Jean, Petit-Saguenay et Rivière-Éternité pour le projet de parc éolien dans le secteur du
Bas-Saguenay, sous la forme d'un Comité pour la mise en œuvre du projet (le CDE de
Petit-Saguenay se voit agir à titre de chargé de projet).
Shipshaw RTÀ # Adoption du décret 915*2008 par ie conseil des Ministres concernant la délivrance d*un
p certificat d'autorisation à RTÀ; Confirmation que RTÀ va de fayanta^
; ; ; d*une tuitttïiè fle 225 MW> malgré une augmentation des coûts; La prévision de ïa date
Hydro-Jonq • Lors de chaque intervention au sujet des équipements des deux ouvrages, leur
exploitation, comment fonctionnent les systèmes programmés, etc.; Participation sans
exécution d'une équipe de six techniciens et d'un chef de division d'Hydro-Jonquière
aux interventions de l'équipe d'Hydro-Québec.
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Ce contenu détaillé contribue à compléter les bases évolutives du cheminement du
processus d'apprentissage collectif Tout d'abord, il importe de mentionner que le contenu
des activités ou des actions menées lors de cette phase possède une spécificité intrinsèque.
Ensuite, il importe également de souligner que ce contenu est issu d'activités ou d'actions
semblables à celles de la cinquième phase du processus d'apprentissage collectif. Cela permet
alors d'en comprendre que certains types d'activités sont donc plus susceptibles de favoriser
le développement d'un certain nombre de phases d'un processus d'apprentissage collectif
Compte tenu que la sixième phase du processus d'apprentissage collectif contribue à
l'intégration des connaissances, sous la forme de savoirs et ou savoir-faire, il importe de
comprendre que la transformation du rapport des acteurs au territoire est appelée à se
poursuivre.
• II est alors question de la poursuite du cheminement de la transformation
entreprise lors de la cinquième phase et, plus spécifiquement, certains
mécanismes d'interactions ou espaces présents dans le territoire. Il est
également question de l'introduction de la transformation dans le cadre de
mécanismes d'interactions ou espaces qui n'étaient pas concernés
précédemment.
• Cela impose également de prendre en considération que l'émergence effective
des savoirs et ou savoir-faire s'effectue à la suite de la réalisation des six
phases du processus d'apprentissage collectif.
L'intégration des connaissances, que ce soit sous la forme de savoirs et ou savoir-
faire, continue donc à exercer une influence en ce qui a trait à la transformation de la
dynamique d'un territoire. Celle-ci peut se manifester par la poursuite de transformations
entreprises préalablement, l'introduction de transformations dans de nouveaux espaces
spécifiques du territoire et l'émergence de savoirs et ou savoir-faire.
282
6.4.1.9. Apprentissages collectifs du troisième processus
Les informations en provenance du tableau 76 ci-dessous permettent de mettre en
évidence les apprentissages collectifs réalisés dans le cadre du troisième processus de
quatre des douze cas de projets ou d'actions étudiés. Ceux-ci sont les seuls qui ont été
complété. Les apprentissages collectifs sont répartis en fonction de savoirs et ou de savoir-
faire, de même que par le biais des mécanismes d'interactions qui en sont les détenteurs.













Stidtegie de recrutement d un partenaire d affaire
pour un projet éolien et développement d'un projet
éolien
Développement d'une proposition de partenariat
pour la mise en œuvre d'un projet éolien
Organisation de la mise en œuvre d'un projet éolien
Informations à propos du cheminement de
l'évaluation environnementale
Expertise à propos du cheminement de l'évaluation
environnementale
Acquisition des informations en ce qui a trait aux
interventions sur les ouvrages hydroélectriques
Acquisition d'une expertise de l'équipe




Éternité et Petit-Saguenay -
CDE de Petit-Saguenay




techniciens et un ingénieur)
Contrairement aux deux processus d'apprentissage collectif qui précèdent, le
troisième processus d'apprentissage collectif de ces quatre cas de projets ou d'action
contribuent à générer des savoirs distincts ainsi qu'un nombre équivalent d'apprentissages
collectifs qui concernent tant les savoirs que les savoir-faire. Ce qui a pour conséquence de
permettre de procéder au maintien de trois distinctions entre les éléments contribuant à
modifier la dynamique d'un territoire. La première de ces distinctions porte à propos des
nouveautés introduites. En effet, si des savoirs distincts les uns des autres introduisent
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certaines nouveautés dans ce territoire, la présence de savoirs-faires introduit alors des
distinctions impliquant les mécanismes d'interactions qui en sont les détenteurs.
La deuxième distinction introduite en ce qui a trait aux éléments contribuant à
modifier la dynamique d'un territoire porte à propos du degré de nouveauté des
apprentissages collectifs réalisés. Ceux-ci diffèrent systématiquement de ceux réalisés dans le
cadre du cheminement d'un premier ou d'un deuxième processus d'apprentissage collectif.
La comparaison des informations des tableaux 60, 68 et 76 permet de constater que les
savoirs et ou savoir-faire produits dans le cadre de ces quatre processus sont distincts les uns
des autres. En ce sens, le degré de nouveauté des apprentissages collectifs contribuent à
l'introduction d'innovations lors de la transformation de la dynamique d'un territoire.
La troisième et dernière distinction ayant trait aux éléments contribuant à modifier
la dynamique d'un territoire concerne les mécanismes d'interactions détenteurs des savoirs
ou des savoir-faire.
• Tout d'abord, ceux-ci sont susceptibles d'être les détenteurs des savoirs ou des
savoir-faire produits dans le cadre du cheminement d'un seul processus
d'apprentissage collectif. Ce qui entraîne, de fait, une transformation de la
dynamique territoriale.
• Ensuite, ceux-ci peuvent détenir les savoirs (Val-Eo, Eolien B-S et Shipshaw
RTA) ou les savoir-faire (Val-Éo et Shipshaw RTA) produits dans le cadre du
cheminement du deuxième et du troisième processus d'apprentissage collectif.
C'est dans cette perspective qu'il est possible d'avancer que les rôles et les fonctions
des différents mécanismes d'interactions positionnés sur le territoire connaissent alors une
évolution. En effet, ceux-ci sont les détenteurs des savoirs et ou savoirs-faires et constituent
les points de chute permettant de leur donner accès.
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6.5. Types d'informations, connaissances et apprentissages collectifs issus du
quatrième processus d'apprentissage collectif
Cette section concerne les types d'informations, les connaissances ainsi que les
apprentissages collectifs issus du cheminement du quatrième processus d'apprentissage
collectif. Plus spécifiquement, elle traite du contenu des activités ou des actions menées
afin de procéder à l'appropriation des types d'informations, des connaissances et des
apprentissages collectifs. L'ensemble de ces données a été récolté parmi huit des douze cas
de projets ou d'actions étudiés.
6.5.1. Les types de substances informationnelles
Les informations en provenance du tableau DD, situé en annexe, contribuent à situer
le haut degré de diversité des types de substances informationnelles du processus
d'apprentissage collectif en tant que l'une des caractéristiques inhérente à ce dernier. En
effet, la diversité des types de substances informationnelles requis afin de favoriser le
cheminement du quatrième processus d'apprentissage collectif des cas de projets ou
d'actions étudiés est similaire à celle ayant eu cours dans le cadre du troisième processus
d'apprentissage collectif.
Certaines tendances spécifiques aux types de substances informationnelles sont
similaires à celles présente dans le cadre du cheminement du premier et du deuxième
processus d'apprentissage collectif, soit celles concernant les informations de type
« effective » et « executive ». Malgré que l'orientation du cheminement du processus
puisse s'apparenter, la réalité d'émergence et de cheminement de ce quatrième processus
d'apprentissage collectif lui est bel et bien spécifique. Tout d'abord, les types de motivation
supportant l'action des acteurs, de même que les rôles et fonctions des mécanismes
d'interactions favorisant la mise en relation des acteurs présentent des caractéristiques les
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différenciant d'un cas de projet ou d'action étudié à un autre. Ensuite, ces éléments
diffèrent également d'un processus d'apprentissage collectif à un autre.
Les informations provenant du tableau DD, situé en annexe, confirment cette réalité.
L'élaboration du cheminement du quatrième processus d'apprentissage collectif se
différencie de celle des trois premiers processus de ce type ayant émergé précédemment. En
ce sens, cette réalité lui est particulière puisque les types de substances informationnelles
varient dans le cadre de chaque processus d'apprentissage collectif ainsi que pour chacune
de leur phase. Il devient alors possible de considérer que la composition du contenu de
celles-ci comporte une orientation spécifique.
6.5.1.1. Les activités orientant le cheminement d9un processus d'apprentissage collectif
et le contenu de ses phases
L'existence d'une variation des types d'informations présentes dans le cadre du
cheminement d'un processus d'apprentissage collectif découle entre autres des différentes
activités mettant en contexte la mise en relation des acteurs pour les mécanismes
d'interactions. Selon les informations en provenance du tableau EE, situé en annexe, les
activités ne sont pas seulement différentes d'un cas à l'autre parmi l'ensemble des
processus des huit cas de projets ou d'actions étudiés. Elles sont également différentes d'un
cas à l'autre dans le cadre d'une même filière énergétique et elles diffèrent même au sein
même des processus d'apprentissage collectif de chacun des huit cas de projets ou d'actions
étudiés. De plus, ces activités ont une forte tendance à différer et à être distinctes de celles
des trois processus d'apprentissage collectif ayant émergé précédemment49. L'ensemble de
ces éléments contribuent à la mise en évidence de la particularité des activités situant la
mise en relation des acteurs par le biais des mécanismes d'interactions. Celles-ci leur
confèrent un caractère spécifique les distinguant les unes des autres.
49 À l'exception du cas de projet ou d'action identifié par l'acronyme EÉ-SIEM.
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6.5.1.2. La première phase du quatrième processus
Le contenu détaillé de la première phase du quatrième processus d'apprentissage
collectif de huit des douze cas de projets ou d'actions étudiés est mis en évidence par les
informations en provenance du tableau 78 ci-dessous. Malgré que le contenu de cette phase
se manifeste suite à l'initiation du cheminement du premier, du deuxième et du troisième
processus d'apprentissage collectif, l'une des caractéristiques de celui-ci est sa spécificité
intrinsèque. Les différentes activités ou actions situant la mise en relation des acteurs
diffèrent de celles du premier, du deuxième et du troisième processus d'apprentissage
collectif et caractérise le contenu détaillé de la première phase.
Tableau 78 - Contenu de la première phase du quatrième processus d'apprentissage collectif
Cas de projets ou Activités ou actions menées
d'actions étudiés
CSSSC • Présentation des informations détenues à la suite du travail de la firme; Expression d'une
volonté d'aller de l'avant dans le projet; Confirmation de l'intérêt d'aller de l'avant et
; nécessité d^enelencto
Val-Éo • Expression du besoin de développer et de conserver l'expertise en énergie au sein de Val-
Éo; Expression du besoin de financer les projets avec plus d'efficacité (solution
envisagée : offrir les services d'un consultant en développement éolien — écartée);
• Établissement d'un constat : contexte des appels d'offres rend difficile le maintien des
ressources; Vérification volonté des organisations locales de prendre le leadership dans le
domaine des énergies renouvelables. Sinon les employés de Val-Éo entament la
préparation d'un plan d'affaires pour créer une société de développement des projets
d'énergie avec un groupe et d'un fonds d'investissement.
Éolien B~S. • Etablissement d*uti partenariat entre les trois conseils municipaux de rÂnserSata-Jean,
i Petit~Saguenay et |Uvîère~Étemité pour le projet de parc éolien dans le secteur au Bas*;
Sàguënay, sous la forme d'un comité pour la mise en œuwè du ptojet (le €DE de Petit-
v i ^ - v , , . , ; . . ^ . ; , . , ; Saguenay se voit agir à titre de chargé de projet), ^ , ; ! \ \ ;V C^  .J^j\^v\^L_
ShipshawRTA • Adoption du décret 915-2008 par le conseil des Ministres - délivrance d'un certificat
d'autorisation à RTA afin de procéder à la réalisation du projet d'optimisation;
Confirmation que RTA va de l'avant avec l'installation d'une turbine de 225 MW,
malgré une augmentation des coûts amenant un coût de 130 M$ en 2000 et 228 M$ en
_ 2008; La prévision de la date fin des travaux (mois de décembre 2012).
- Hydro^ïoiiq • îvfandat accordé à RCGT afin d'effectuer une étude de ia structure organisationneite de
Hydro-Jongùîère et de proposer une solution daps le cadre de l'acquisition des deux
; :_;;;; _^__:;_!._; ;;^ v ^&tt$tes; Debourè des ^  5_\_ ^ . J^,! .:.<;_;,J.A J_:^;
ÉE-SIEM • Établissements de constats à l'égard de la situation prévalant pour l'énergie dans les
bâtiments municipaux de Saguenay et formulation de recommandations à l'égard de la
gestion.de l'énergie. ^
;;;;^  ; ÉÉ^Âima^ ;; ^ o%o* Réalisation des différents travaux ^en^ t s au p r^^ en EÉ duÇoîlège d*Àltna.; v. * ; ; Ox 5
ITM-GA • Consultations d'ÉGA auprès d'une ressource spécialisée en Éco-Conseil; Positionnement
effectif- démarche transparente en ce qui a trait au déroulement du projet.
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L'une des autres caractéristiques du contenu détaillé de la première phase du
quatrième processus d'apprentissage collectif est celle de l'échelon organisational où
celui-ci se manifeste. Il est possible de constater que ce contenu des huit cas de projets ou
d'actions étudiés peut se manifester dans le cadre d'échelons organisationnels qui diffèrent
de ceux de la première phase du premier, du deuxième et du troisième processus
d'apprentissage collectif. Il devient alors possible d'en comprendre que la transformation
du rapport des acteurs au territoire ne se limite pas à un nombre spécifique de mécanismes
d'interactions.
• Cela concerne les espaces constitués par le biais de mécanismes
d'interactions (CSSSC, Val-Éo, Éolien B-S, Shipshaw RTA, Hydro-Jonq,
EÉ-C Aima et EÉ-SIEM.) ou les normes institutionnelles d'un territoire ou
d'une portion de celui-ci (la région administrative du Saguenay-Lac-Saint-
Jean pour ITM-GA).
Compte tenu que la première phase du processus d'apprentissage collectif contribue à
l'émergence d'un élément porteur d'un changement de dynamique, il est possible de
souligner que l'initiation de ce type de processus contribue à transformer la dynamique du
territoire par le biais de l'introduction de nouvelles activités ou de nouvelles actions.
6.5.1.3. La deuxième phase du quatrième processus
Le contenu détaillé de la deuxième phase du quatrième processus d'apprentissage
collectif de huit des douze cas de projets ou d'actions étudiés est mis en évidence par les
informations en provenance du tableau 79, situé à la page suivante. L'une des
caractéristiques de ce contenu est sa particularité. Celui-ci est issu de différentes activités ou
actions qui situent la mise en relation des acteurs de la deuxième phase du quatrième
processus et qui lui sont spécifiques. De plus, il tend à se distinguer du contenu de la première
phase du quatrième processus d'apprentissage collectif.
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Tableau 79 - Contenu de la deuxième phase du quatrième processus d'apprentissage collectif
Cas de projets ou
d'actions étudiés
Activités ou actions menées
CSSSC • Élaboration des documents d'appels d*offires, des services/sélection nécessaires au projet,
Val-Eo • Expression du besoin de développer et de conserver l'expertise en énergie au sein de Val-
Éo; Expression du besoin de financer les projets avec plus d'efficacité (solution
envisagée : offrir les services d'un consultant en développement éolien — écartée);
Établissement d'un constat comme quoi le contexte des appels d'offres fait en sorte de
rendre difficile le maintien des ressources; Vérification de la volonté des organisations
locales de prendre le leadership dans le domaine des énergies renouvelables. Sinon les
employés de Val-Éo entament la préparation d'un plan d'affaires pour la création d'une
société de développement des projets d'énergie avec un groupe et d'un fonds
d'investissement.
Éolien B-3 • Démarche de recherche d*im partenaire pour le développement du projet à déposer pour
PÀ/O de 2000 MW d'Hydro-Québec; Présentation par Hélimax de promoteurs
. >
 : potentiels, / _ ^ ^ . ^ _ ^ * / ^ _ _*- __^ *
Shipshaw RTA • Règlement sur l'évaluation environnementale permettant de demander des précisions au
promoteur du projet (campagne d'inventaire complémentaire des poissons).
Hydro-Jonq • Mandat accordé à RCGT afin d'effectuer une étude de la structure organîsatiannelie
d'Hydro-Jonqaîère et de proposer une solution dans le cadre de racquisition des deux
: centrales; Débours des fonds à cet effet
EE-SIEM • Adoption du rapport du vérificateur général de la ville de Saguenay;
• Manifestation d'une volonté et d'intentions relatives à la gestion énergétique;
JtÉ-C Aima • Existence d'une garantie de performance, d'accompagnement et de fournitures; le contrat
avec Ecosystem inclut des m^
ITM-GA • Adoption d'une stratégie d'acceptabilité sociale, au sujet du projet, la plus large possible
(faire des consultations/des présentations permettant de faire connaître et de comprendre;
• Intentions d'introduire des conditions sociales préexistantes pour un tel projet.
II importe de souligner que l'évolution du cheminement du processus d'apprentissage
collectif se manifeste dans le cadre d'un nombre d'échelons organisationnels donnés. En
tenant compte que cette deuxième phase du processus d'apprentissage collectif contribue à
l'identification et à la précision de la compréhension liée à l'élément porteur d'un
changement de dynamique, il importe d'en comprendre que la transformation du rapport des
acteurs au territoire continue sa progression.
Il faut tout d'abord souligner que cette progression survient en partie par la
poursuite de la transformation entreprise lors de la première phase pour ce qui
est de certains mécanismes d'interactions ou espaces présents dans le territoire.
Ensuite, cette progression survient en partie par l'introduction d'une
transformation dans le cadre d'un espace non concerné préalablement.
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II est donc possible de souligner que l'identification et à la précision de la
compréhension liée à l'élément porteur d'un changement de dynamique influence la
transformation de la dynamique du territoire en fonction de la poursuite de transformations
entreprises précédemment, de l'introduction de transformations dans le cadre de nouveaux
espaces spécifiques du territoire ainsi que par la spécificité des transformations introduites
propres au quatrième processus d'apprentissage collectif.
6.5.1.4. La troisième phase du quatrième processus
Le contenu détaillé de la troisième phase du quatrième processus d'apprentissage
collectif de huit des douze cas de projets ou d'actions est mis en exergue par les
informations en provenance du tableau 80 ci-dessous. Celui-ci contribue au développement
des bases évolutives du cheminement du quatrième processus d'apprentissage collectif.
Tout d'abord, le contenu des activités ou des actions menées lors de cette phase est
spécifique à celle-ci. Ensuite, le contenu des activités ou des actions tend à se distinguer de
celui des phases qui précèdent.
Tableau 80 — Contenu de la troisième phase du quatrième processus d'apprentissage collectif
Cas de projets ou Activités ou actions menées
d'actions étudiés ___<
CSSSC • Structuration des démarches administrative à survenir dans le cadre du cheminement du dossier
du projet de conversion de la Centrale de chauffage à la bïoroasse—Démarches d'acceptation
duprojetxau sein <fe laçopmw^^moisinûmte (quartier^^ ^ ^p^^meif f ^ ^ ^ « / a i ^ / | ^
Val-Éo • Discussion et acceptation de la part du CQCM du financement de la rédaction d'un plan
d'affaires; Réalisation d'un plan d'affaires en version préliminaire; Réalisation d'un plan
d'affaires en version complète.
Éolien B-S • Démarche de recherche <f un partenaire poor le développement do projet à déposer dans le cadre
/ de TÂ/O de 2000 MW d'Hydn^uébec; PrésenMpn par HéKmax dep^l^oteurs potentiels.
ShipshawRTA • Réalisation de la campagne d'inventaire complémentaire de poissons.
Hydro-Jonq • Conceptualisation du rapport ~ Étude de la structure orgamsatiortnelle; Formulation de la
EE-SIEM • Développement d'un plan d'action en efficacité énergétique 2008-2011 par le directeur du
SIEM; Positionnement d'une ressource humaine pour la réalisation de certains volets du plan
d'action; Présentation du plan d'action à certaines instances dei la^municipalité et appui.
ÉÉ-C Aima • Existence d'une garantie de performance, d'aocompagnemènt et de fournitures; Je contrat avec
ITM-GA • Positionnement d'une campagne médiatique pour faire connaître le projet de terminal
méthanier.
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II est donc possible d'en comprendre que certaines activités ou actions peuvent
contribuer au développement de plus d'une phase du processus d'apprentissage collectif et,
ainsi, à la transformation du rapport des acteurs au territoire. En tenant compte du fait que la
troisième phase du processus d'apprentissage collectif contribue à la mise en forme d'une
réponse à l'égard de l'élément porteur d'un changement de dynamique, il importe de
comprendre que la transformation du rapport des acteurs au territoire est appelée à se
poursuivre dans le cadre de ce quatrième processus d'apprentissage collectif
Pour ce faire, l'une des voies utilisées à cette fin consiste en certains mécanismes
d'interactions ou espaces présents dans le territoire. Ceux-ci peuvent différer de ceux
employés lors de la deuxième phase. De plus, les nouvelles connaissances produites suite à
la réalisation des trois premières phases du quatrième processus d'apprentissage collectif
constituent également un élément contribuant à cette finalité de transformation de la
dynamique du territoire.
6.5.1.5. Connaissances produites dans le cadre du quatrième processus
Les connaissances produites dans le cadre du cheminement du quatrième processus de
huit des douze cas de projets ou d'actions étudiés sont mises en exergue par les informations
en provenance du tableau 81, situé à la page suivante. Ces dernières mettent également en
évidence les vecteurs de ces connaissances ainsi que les mécanismes d'interactions où ils sont
circonscrits. La particularité des connaissances produites constitue l'une des caractéristiques
de ces dernières. En effet, les connaissances produites concernent des aspects spécifiques et
propres au quatrième processus d'apprentissage collectif de chacun des huit cas de projets ou
d'actions étudiés (à l'exception des cas Hydro-Jonq et EÉ-SIEM)55. Il importe de souligner
que l'introduction de ce type de transformation du territoire prend forme par les vecteurs
informationnels permettant l'accès aux connaissances produites et les mécanismes
d'interactions où ces vecteurs peuvent être circonscrits.
55 II est à noter que le contenu de de ces connaissances est décrit en détail dans le tableau FF, situé en annexe.
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Vecteurs Niveau de circonscription
CSSSC • Documents à*tm mécanisme d'interaction
(Acceptabilité sociale des communautés avoîsïnantes)
Élaboration d'un projet de transformation des
infrastructures d'une centrale de chauffage pour
; ^utilisation de la biomasse .
Val-Éo • Documents d'un mécanisme d'interaction (Plans
d'affaires) -Élaboration d'un projet de société de
développement de projets d'énergie
Éolien B-S • Recherches (Document de présentation des partenaires
potentiels) - Partenariat pour le développement d'un
_ ^ ^ / _ ^ v ^
 u projet deparcéolien ; . ^  ^ \
ShipshawRTA • Recherches (Inventaire de poissons) - Impacts sur la
population des poissons du projet
Hydro-Jonq • Recherches (Rapport d'étude àt la structure
organisatîonnelle) ~ Structure organisationnelle d*un
service hydroélectrique municipal
 ;
ÉE-SIEM • Documents d'un mécanisme d'interaction (Plan
d'action en EÉ) - Gestion de l'énergie des véhicules
municipaux
EE-CAIma • Documents d^un mécanisme d'interaction (Contrat
s avee Ecosystem) <- Nouveaux appareils présents au sein
,i/_:^"^ «.-j ^j&J^*ÇÇà®tçcollégiale_ ^ \ _ \ ^ _ \ .
ITM-GA • Documents d'un mécanisme d'interaction
(Documents d'information sur le projet et
documentation-sondage de la notoriété du projet) -
Connaissances du projet/composantes
• Centrale de chaufïage $.e,ri.c*
(CA);
• Coopérative Val-Eo; CQCM;
• Comité de mise en œuvre du




• Firme Raymond, Chabot»
Grant» Thornton.
• SIEM Saguenay (Direction);
CITP de Saguenay;




• Le nombre de mécanismes d'interactions permettant d'accéder aux vecteurs
informationnels est plus élevé que ceux-ci. Selon le tableau 81, les mécanismes
d'interactions ne détiennent qu'un vecteur informationnel des connaissances
produites dans le cadre du quatrième processus d'apprentissage collectif.
Il est également possible de signaler qu'un effet de cumul des connaissances
détenues par le biais des différents vecteurs informationnels est effectif pour certains des
mécanismes d'interactions. En effet, certains d'entre eux sont en mesure de détenir plus
d'un de ces vecteurs après la réalisation de quatre processus d'apprentissage collectif dans
le cadre des cas de projets ou d'actions étudiés. Cet effet de cumul des connaissances
détenues par le biais des différents vecteurs informationnels entraîne de nouvelles
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transformations de la dynamique du territoire. Les rôles et les fonctions des différents
mécanismes d'interactions du territoire évoluent puisqu'ils sont les détenteurs de ces
connaissances et le point d'ancrage permettant d'accéder à ces dernières.
6.5.1.6. La quatrième phase du quatrième processus
Le contenu détaillé de la quatrième phase du quatrième processus d'apprentissage
collectif de huit des douze cas de projets ou d'actions est mis en évidence par les
informations en provenance du tableau 82 ci-dessous. La réalisation de la quatrième phase
permet de poursuivre le développement des bases évolutives du quatrième processus
d'apprentissage collectif.
Tableau 82 - Contenu de la quatrième phase du quatrième processus d'apprentissage collectif
Cas de projets ou
d'actions étudiés
Activités ou actions menées
CSSSC Démarches d'acceptation du projet mt sein de ta communale moïsinante (quartier,








• Tournée auprès de partenaires éventuels d'une société de développement de projets
d'énergie.
•Rencontre du CMOP avec la compagnie ïrmergex dans te cadre 4e là démarche de
recherche d*tin partenaire pour îe développement au projet de parc éofîen qui serait déposé
<&»$> cadre ^^^^  _ ! \ j \ ,. . \ _ \ \ . \
• Transmission et réception du document ayant trait à la campagne d'inventaire
complémentaire des poissons; Questions sur certains aspects énergétiques — retombées
économiques — aspects fauniques — hydrologie et conditions hydrauliques - gestion et
utilisation des huiles grasses — plan d'urgence; Transmission des questions et
commentaires; Conception des réponses et modification à l'ÉI - réponses aux questions et
commentaires.
•péj^tdtimppprt-étude de la structure organisationiielle d*Hy<lrôTjoiiquîère,
• Validation de l'achat de véhicules de nouvelles technologies.
• Formation en ce qui a trait an fonctionnement et à la compréhension des nouveaux
ITM-GA • Page de publicité dans le Quotidien en plus d'une chronique hebdomadaire; Capsules
radiophoniques de 2m00 à 2m30 expliquant un aspect du projet de terminal méthanier;
Capsules télévisées de 30 secondes pour parler du projet et diffusion des informations en ce
qui a trait au site Internet; Production d'une émission de 30 minutes en ce qui a trait aux
explications portant sur le projet de terminal méthanier; diffusion de l'émission sur Canal
Vox pendant une période allant d'un mois à un mois et demi; Utilisation du site Internet
d'Énergie Grande-Ase afin de procéder à la diffusion des informations au sujet du projet;
Sondage - Réalisation du sondage au sujet de la notoriété du projet/si les gens étaient en
faveur du projet.
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II importe de signaler que le contenu des activités ou des actions menées lors de cette
phase comporte une spécificité qui lui est propre. De plus, le contenu peut être issu d'activités
ou d'actions qui diffère de celui des phases qui précèdent (EÉ-C Aima et ITM-GA).
Certaines activités ou actions sont donc susceptibles d'appuyer le déploiement de plus d'une
phase du processus d'apprentissage collectif et de la transformation du rapport des acteurs au
territoire. En tenant compte que la quatrième phase du processus d'apprentissage collectif
contribue à la diffusion ainsi qu'à l'appropriation de la réponse mise en forme à l'égard de
l'élément porteur d'un changement de dynamique, il importe de saisir que la transformation
du rapport des acteurs au territoire est appelée à poursuivre sa progression.
• Cela peut s'effectuer dans le cadre de la poursuite de la transformation
entreprise lors de la troisième phase et impliquer certains mécanismes
d'interactions ou espaces présents dans le territoire. Cela peut s'effectuer
également dans le cadre de l'introduction d'une transformation dans le cadre de
mécanismes d'interactions ou espaces non concernés précédemment.
Il importe donc d'en comprendre que la diffusion et l'appropriation de la réponse
mise en forme à l'égard de l'élément porteur d'un changement de dynamique permet la
poursuite de la transformation de la dynamique du territoire en fonction de deux facteurs,
soit la poursuite de transformations entreprises préalablement et l'introduction de
transformations dans de nouveaux espaces spécifiques du territoire.
6.5.1.7. La cinquième phase du quatrième processus
Le contenu détaillé de la cinquième phase du quatrième processus d'apprentissage
collectif de huit des douze cas de projets ou d'actions est mis en évidence par les
informations en provenance du tableau 83, situé à la page suivante. Celui-ci contribue à
consolider le développement des bases évolutives du cheminement du deuxième processus
d'apprentissage collectif. En premier lieu, il importe de constater que le contenu des
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activités ou des actions menées lors de la cinquième phase du quatrième processus est
spécifique à cette dernière. Ensuite, il est à propos de souligner que ce contenu découle de
la réalisation d'activités ou d'actions qui peuvent être différentes de celles réalisées dans le
cadre de la phase précédente (Hydro-Jonq, Shipshaw RTA et EÉ-C Aima). Certaines
activités ou actions favorisent donc le soutien au développement de plus d'une phase du
processus d'apprentissage collectif et à la transformation du rapport des acteurs au territoire.
Tableau 83 - Contenu de la cinquième phase du quatrième processus d'apprentissage collectif
Cas de projets ou Activités ou actions menées
d'actions étudiés
Val-Éo • Présentation du rapport de la tournée des consultations.
Eolien B-S • Le CMOP choisit la compagnie Innergex pour différents critères (québécoise, partage de
valeurs communes, acceptation des partenaires au sein de projets du premier appel
d'offres); Convenu de travailler exclusivement avec Innergex pour développer un projet.
SMpshaw RTÀ • Discussions des impacts (environnement et aspects fauniqpes) — Formulation de
demandes de clarification; Transmission des engagements de la compagnie RTA.
Hydro-Jonq • Adoption de la nouvelle structure organisationnelle d'Hydro-Jonquière : Abolition de
poste (1) / Création de postes (2) / Mandat à l'exécutif d'établir des conditions des postes
/ Embauche du chef de division entretien / Ouverture de postes de techniciens.
ÉÉ-CÀlma • Formation en ce qui a trait au fonctionnement et à la compréhension des nouveaux
- - appareils au sein des installations du collège» ' * -
Compte tenu que la cinquième phase du processus d'apprentissage collectif contribue
à la mise en pratique de la réponse formulée ou à son intégration, il importe de saisir que la
transformation du rapport des acteurs au territoire est appelée à poursuivre sa progression.
• II peut être question de la poursuite de la transformation entreprise lors de la
quatrième phase, ce qui concerne certains mécanismes d'interactions ou
espaces présents dans le territoire. Cela contribue alors à un accroissement de
l'importance des échelons ou mécanismes d'interactions ou espaces
impliqués dans le cadre de cette dynamique.
Dans cette perspective, la mise en pratique de la réponse formulée ou son
intégration influence la transformation de la dynamique d'un territoire en fonction de la
poursuite de transformations entreprises préalablement.
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6.5.1.8. La sixième phase du quatrième processus
Le contenu détaillé de la sixième et dernière phase du quatrième processus
d'apprentissage collectif de huit des douze cas de projets ou d'action est mis en exergue par
les informations provenant du tableau 84 ci-dessous. Le contenu détaillé de cette phase
contribue à compléter les bases évolutives du cheminement du processus d'apprentissage
collectif. Tout d'abord, la particularité du contenu des activités ou des actions menées lors
de cette phase est spécifique à celle-ci. Ensuite, ce contenu découle des activités ou des
actions qui peuvent différer de celles de la phase qui précède (Éolien B-S). Cela permet de
saisir que les activités ou les actions ayant une plus grande influence dans le cadre du
cheminement du processus d'apprentissage collectif ont une présence qui tend à diminuer
significativement lors d'un quatrième processus de ce type.
Tableau 84 — Contenu de la sixième phase du quatrième processus d'apprentissage collectif
Cas de projets ou Activités ou actions menées
d'actions étudiés
Yal-Eo • Expression <Pu
Ëolien B-S • Protocole signé afin de développer un ou plusieurs projets sur le territoire du Bas-
Saguenay avec une entente de partenariat exclusif entre le CMOP et Innergex.
Hydrchionq • Adoption nouvelle structure ûrganisationneile d*H-J : Abolition de poste (1) / Création
\ de postes (2) /Mandat à l'exécutif d'établir conditions des postes / Embauche du chef
division entretien / Ouverture de postes de techniciens; Mandat au SRH de Saguenay et
T ! H*l de faire appel de candidatures (postes techniciens) et SRH débute processus de
selection; Nomination do chef de division/établissement des conditions, .^ -
Compte tenu que la sixième phase du processus d'apprentissage collectif contribue à
l'intégration des connaissances, sous la forme de savoirs et ou savoir-faire, il importe d'en
comprendre que la transformation du rapport des acteurs au territoire est appelée, à se
poursuivre.
• Cela concerne la poursuite du cheminement de la transformation entreprise
lors de la cinquième phase et, plus spécifiquement, certains mécanismes
d'interactions ou espaces présents dans le territoire. Cela concerne également,
mais dans une moins grande mesure, l'introduction de la transformation dans
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le cadre de mécanismes d'interactions ou espaces qui n'étaient pas concernés
précédemment. De plus, cela impose de prendre en considération que
l'émergence effective des savoirs et ou savoir-faire s'effectue à la suite de la
réalisation des six phases du processus d'apprentissage collectif.
Il est alors opportun d'avancer que l'intégration des connaissances, sous la forme de
savoirs et ou savoir-faire, exerce une influence en ce qui a trait à la transformation de la
dynamique d'un territoire. Celle-ci tend à se manifester fortement par la poursuite de
transformations entreprises préalablement et l'émergence de savoirs et ou savoir-faire.
6.5.1.9. Apprentissages collectifs du quatrième processus
La mise en évidence des apprentissages collectifs réalisés dans le cadre du quatrième
processus de trois des douze cas de projets ou d'actions étudiés est effectuée par les
informations en provenance du tableau 85 ci-dessous. Ceux-ci sont les seuls qui ont été
complété. Les apprentissages collectifs sont répartis en fonction de savoirs et ou de savoir-
faire et par le biais des mécanismes d'interactions qui en sont les détenteurs.










Informations ayant trait a
l'organisation d'une société de
développement de projets d'énergie
• • .
Informations/développement d'un
partenariat d'un projet de parc éolien
Développement d'un partenariat d'un
projet de parc éolien
Informations ayant trait à la structure
organisationnelle d' Hydro-Jonquière




Comité de mise en œuvre du
projet (CMOP)
RCGT — Conseil municipal de
Saguenay
CM de Saguenay/SRH de
Saguenay/ Hydro-Jonquière
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Le quatrième processus d'apprentissage collectif de chacun des trois cas de projets ou
d'actions où celui-ci a été complété contribue à générer un savoir spécifique. Toutefois, ce
même processus d'apprentissage collectif ne génère pas un savoir-faire de façon
systématique62. Ce qui a pour conséquence de permettre l'introduction de trois distinctions
entre les éléments contribuant à modifier la dynamique d'un territoire. La première de ces
distinctions porte à propos des nouveautés introduites. En effet, si des savoirs distincts les uns
des autres introduisent certaines nouveautés dans ce territoire, la présence de savoirs-faires
introduit des distinctions impliquant les mécanismes d'interactions qui en sont les détenteurs.
La deuxième distinction introduite en ce qui a trait aux éléments contribuant à
modifier la dynamique d'un territoire porte à propos du degré de nouveauté des
apprentissages collectifs réalisés. Ceux-ci ne correspondent pas systématiquement à ceux
réalisés dans le cadre du cheminement d'un premier, d'un deuxième et d'un troisième
processus d'apprentissage collectif. La comparaison des informations des tableaux 60, 68,
76 et 85 permet de constater que les savoirs et ou savoir-faire produits dans le cadre de ces
deux processus sont distincts les uns des autres. En ce sens, le degré de nouveauté des
apprentissages collectifs contribuent à l'introduction de différentes innovations lors de la
transformation de la dynamique d'un territoire. La troisième et dernière distinction ayant
trait aux éléments contribuant à modifier la dynamique d'un territoire concerne les
mécanismes d'interactions détenteurs des savoirs ou des savoir-faire.
• Tout d'abord, ceux-ci sont les détenteurs des savoirs ou des savoir-faire produits
dans le cadre du cheminement du troisième processus d'apprentissage collectif. Ce
qui entraîne, de fait, une transformation de la dynamique territoriale.
Les rôles et les fonctions des différents mécanismes d'interactions positionnés sur le
territoire connaissent alors une évolution. En effet, ces derniers sont les détenteurs des savoirs
et ou savoirs-faires et constituent les points de chute permettant de leur donner accès.
62
 Trois des processus d'apprentissage collectif complétés n'ont pas généré ce type de savoir.
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6.6. Types d'informations, connaissances et apprentissages collectifs issus du
cinquième processus d'apprentissage collectif
Cette section porte à propos des types d'informations, des connaissances ainsi que
des apprentissages collectifs issus du cheminement du cinquième processus d'apprentissage
collectif. Plus spécifiquement, elle concerne le contenu des activités ou des actions menées
afin de procéder à l'appropriation des types d'informations, des connaissances et des
apprentissages collectifs. L'ensemble de ces données a été récolté parmi quatre des douze
cas de projets ou d'actions étudiés.
6.4.1. Les types de substances informationnelles
Les informations en provenance du tableau GG, situé en annexe, contribuent à situer
le haut degré de diversité des types de substances informationnelles du processus
d'apprentissage collectif en tant que l'une des caractéristiques propre à ce type de
processus. En effet, tout comme pour le cheminement et la réalisation des quatre processus
collectifs des cas de projets ou d'actions étudiés qui ont précédé, le cheminement et la
réalisation du cinquième processus d'apprentissage collectif requièrent l'utilisation d'une
diversité manifeste de plusieurs types de substances informationnelles.
Certaines tendances spécifiques aux types de substances informationnelles sont
similaires à celles présente dans le cadre du cheminement du premier, du deuxième et du
quatrième processus d'apprentissage collectif, soit celles concernant les informations de
type « effective » et « executive ». Malgré que certaines tendances spécifiques aux types de
substances informationnelles soient similaires à celles ayant cours dans les processus
d'apprentissage collectif précédemment cités, il importe de signaler qu'elles sont
spécifiques au cinquième processus d'apprentissage collectif des cas de projets ou d'actions
étudiés. À ce propos, il importe, tout d'abord, de signaler que les motivations supportant
l'action des acteurs ainsi que les rôles et fonctions des mécanismes d'interactions
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présentent des caractéristiques les différenciant d'un cas de projet ou d'action étudié à un
autre. Ensuite, ces éléments diffèrent également d'un processus d'apprentissage collectif à
un autre.
La diversité des mécanismes d'interactions impliqués dans le cadre du cheminement
de ce cinquième processus d'apprentissage collectif, à la lumière des informations du
tableau GG, situé en annexe, contribue à exposer la complexité pouvant être inhérente au
cheminement du processus d'apprentissage collectif. En effet, les types de substances
informationnelles varient d'un processus de ce type à un autre. Elles varient également dans
le cadre des différentes phases qui les composent. Il importe de considérer que la
composition du contenu des phases d'un processus d'apprentissage collectif comporte une
orientation spécifique.
6.4.1.1. Les activités ou les actions orientant le cheminement d'un processus
d'apprentissage collectif et le contenu de ses phases
La manifestation de différentes activités situant la mise en relation des acteurs par le
biais de mécanismes d'interactions contribuent à la variation des différents types
d'informations découlant de ces dernières. Les informations en provenance du tableau HH,
situé en annexe, permettent de souligner que les activités ne sont pas seulement différentes
d'un cas à l'autre parmi l'ensemble des processus des quatre cas de projets ou d'actions
étudiés. Elles diffèrent également d'un cas à l'autre dans le cadre d'une même filière
énergétique. De plus, elles ont une très forte tendance à différer et à se distinguer de celles
des quatre processus d'apprentissage collectif ayant précédé64. Cela contribue alors à mettre
en exergue la particularité des activités situant la mise en relation des acteurs par le biais
des mécanismes d'interactions. En effet, elles leur confèrent un caractère spécifique les
distinguant les unes des autres.
64
 À l'exception du projet de projet ou d'action identifié par l'acronyme EÉ-SIEM.
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6.6.1.2. La première phase du cinquième processus
Les informations en provenance du tableau 86 ci-dessous permettent de mettre en
évidence le contenu détaillé de la première phase du cinquième processus d'apprentissage
collectif de quatre cas de projets ou d'actions étudiés. L'une des caractéristiques de ce
dernier est sa spécificité intrinsèque. En effet, le contenu est caractérisé par les différentes
activités ou actions situant la mise en relation des acteurs. De manière générale, ce contenu
se distingue également du contenu présent lors de la première phase des quatre processus
d'apprentissage collectif ayant précédé.
Tableau 86 — Contenu de la première phase du cinquième processus d'apprentissage collectif
Cas de projets ou Activités ou actions menées
d'actions étudiés
Vai«Éô •Volonté de la coopérative Val-Éo de procéder à rétablissement de partenariats avec les
municipalités de la MRC Lac-Saint-Jean-Est; Intervention de la MRC-Lac-Saint-Jean-Est
dans le dossier du développement éolïen se basant sur la présence de différents éléments
contextuels : le pouvoir d'intervention en fonction de la Loi sur faménagement et
l'urbanisme - impacts possibles de projets éoîiens* Inexistence de retombées touristiques au
sein de la MRC> les approches qui ont été effectuées auprès de différentes municipalités de la
MRC; Tenue de séances d'informations à propos de Péolien; Démarche de révision du
Éolien B-S «Protocole signé afin de développer un ou plusieurs projets sur le territoire du Bas-Saguenay
avec une entente de partenariat exclusif entre le ÇMOP et Innergex.
Hydro-Jonq «Constat que Tétude est intéressante et qu'il faut voir à pousser davantage l'analyse
\ J 1 ! „ . ^ ^ f r ^ P ^ ^ ) ^ ; . , _ i_^ ^ ;. l ;^; / \ .... i ^ ^ ^ L ; ~\ L» »!., :.„ .Jl »».\ »LÔ
ÉE-SIEM «Établissements de constats à l'égard de la situation prévalant pour l'énergie dans les
bâtiments municipaux de Saguenay/formulation de recommandations à l'égard de la gestion
de l'énergie.
L'une des autres caractéristiques du contenu détaillé de la première phase du
cinquième processus d'apprentissage collectif est celle de l'échelon organisational où celui-
ci se manifeste. Qu'il soit question de mécanismes d'interactions ou d'un espace dans un
territoire, ces derniers tendent à être similaires à ceux employés lors des quatre processus
d'apprentissage collectif ayant précédé. Il devient alors possible d'en comprendre que la
transformation du rapport des acteurs au territoire peut en venir à se limiter à l'utilisation
d'un nombre de mécanismes d'interactions donnés pour ce qui est d'un cas de projet ou
d'action en particulier.
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• Cela concerne les espaces constitués par le biais de mécanismes
d'interactions ou les normes institutionnelles d'un territoire ou d'une portion
de celui-ci (le territoire de la MRC Lac-Saint-Jean-Est pour Val-Éo)
Compte tenu que la première phase du processus d'apprentissage collectif contribue à
l'émergence d'un élément porteur d'un changement de dynamique, il est possible de
souligner que l'initiation de ce type de processus contribue à transformer la dynamique du
territoire par le biais de l'introduction de nouvelles activités ou de nouvelles actions. Il
importe cependant de convenir que l'introduction de celles-ci est limitée par un nombre
donné de mécanismes d'interactions ou d'espaces spécifiques.
6.6.1.3. La deuxième phase du cinquième processus
Les informations en provenance du tableau 87 ci-dessous favorisent la mise en
évidence du contenu détaillé de la deuxième phase du cinquième processus d'apprentissage
collectif des quatre cas de projets ou d'actions étudiés.
Tableau 87 - Contenu de la deuxième phase du cinquième processus d'apprentissage collectif
Cas de projets ou Activités ou actions menées
d'actions étudiés
Val-Eo • Volonté de la coopérative Yàl-Éo de procéder à rétablissement de partenariats avec les
municipalités de la MRC Lao-SaÏEt-Jeaa-Est; ÏBtei^a5tîondelaî^C»Lac-Saint4emî"Est
dans le dossier du développement éolten se basant sur la présence de différents éléments
; contextuels: le pouvoir d*interventkm en fonction de la Loi sur ^aménagement; et
l'urbanisme — impacts possibles de projets éoliens, l'existence de retombées taiiristïques
au sein de la MRfc, les approches effectuées auprès de municipalités de la MRÇ; :
• Tenue de séances d'informations à propos de Téolien;; Démarche (le révision du schéma
; : _ _ ^ :_ ;^ ^ \ f g ^ ; p _ % ;^  _ \ ^ _ i \ _ u ~^ ; : V .^ ,1, ; *„ .\\:,l!:J^ 11,1 .1
Éolien B-S • Installations de mâts de mesures de vents de 150 pieds sur le territoire afin de connaître le
réel potentiel éolien du territoire (700 000 $ d'investissement par site).
Hydro-Jonq • Acceptation du MKNF de céda* les inftastnïcturès des sites de production de Chiite^
; Garneau et Pont*Ârnaiid à la vïîle de Saguenay pour une Valeur de 1 $ ^ d^ac^oider ïe^
autonsadons pour exploiter les deux centrales;; H^oçiations c^tre Hydro*Québec et ià
ville de Saguenay sur le volet de cession des ouvrages (présence d*«ne volonté dé
transfert dé la part d'Hydro-Québec); Les échanges ont pennis Rétablir qu'Hydro^
V ,"\o. w»! L L. I ... s^  1 QW^te è#^ile$^droit$ hydrauliques ail MRNf et parla suiteàja^vllle de;Sa^ienay^
 ;:_
:
ÉE-SIEM • Adoption du rapport du vérificateur général de la ville de Saguenay;
• Manifestation d'une volonté et d'intentions relatives à la gestion énergétique.
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Ce contenu comporte une particularité propre aux activités ou actions situant la mise
en relation des acteurs de la deuxième phase de ce cinquième processus. De plus, une autre
des particularités de ce contenu est que celui-ci découle d'activités ou d'actions qui ne sont
pas similaire à celles de la première phase.
L'évolution du cheminement du processus d'apprentissage collectif se manifeste
dans le cadre d'un certain nombre d'échelons organisationnels. Ceux-ci sont
essentiellement les mêmes types d'échelons organisationnels que ceux de la première
phase. Compte tenu que la deuxième phase du d'apprentissage collectif contribue à
l'identification et à la précision de la compréhension liée à l'élément porteur d'un
changement de dynamique, cela permet alors de souligner que la transformation du rapport
des acteurs au territoire poursuit sa progression.
• II faut souligner que cette progression survient par la poursuite de la
transformation entreprise lors de la première phase pour ce qui est de certains
mécanismes d'interactions ou espaces présents dans le territoire.
Dès lors, il devient possible de souligner que l'identification et la précision de la
compréhension liée à l'élément porteur d'un changement de dynamique influence la
transformation de la dynamique du territoire en fonction de la poursuite des transformations
entreprises auparavant et par l'introduction de transformations découlant du cheminement du
cinquième processus d'apprentissage collectif.
6.6.1.4. La troisième phase du cinquième processus
Les informations en provenance du tableau 88, situé à la page suivante, permettent
la mise en exergue du contenu détaillé de la troisième phase du cinquième processus
d'apprentissage collectif des quatre cas de projets ou d'actions étudiés.
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Tableau 88 — Contenu de la troisième phase du cinquième processus d'apprentissage collectif
Cas de projets ou Activités ou actions menées
d'actions étudiés
Yal-Êo # Démarches de dépôt <f im règlement de contrôle intérimaire visant à définir des règles
d'implantation pour les éoiîennes - Avis de motion.
Eolien B-S • Tests de vélocité effectués sur la plateau du Lac Poulin (à une latitude de 1100 mètres à
35 km au nord du Mont-Édouard) démontrant un potentiel éolien intéressant permettant
l'installation de 70 à 80 éoliennes de catégorie 1 et l'existence de contraintes d'accès
au site.
Hydro-Joiiq • Mise en place d'un protocole se voyant inclure l'ensemble des éléments (comment la
cession des ouvrages serait faite); Bail-type du MRNF pour la location des forces
hydrauliques dudomaine de FÉtat.
ÉE-SBEM • Développement d'un plan d'action en efficacité énergétique 2008-2011 par le directeur du
SIEM; Positionnement d'une ressource humaine pour la réalisation de certains volets du plan
d'action; Présentation du plan d'action à certaines instances de la municipalité et appui à son
sujet.
Le contenu détaillé de la troisième phase du cinquième processus contribue au
développement des bases évolutives du cheminement du cinquième processus
d'apprentissage collectif. En premier lieu, il importe de mentionner que le contenu des
activités ou des actions menées lors de cette phase comporte une spécificité intrinsèque. En
deuxième lieu, il est possible de constater que le contenu des activités ou des actions tend à se
distinguer de celui des phases qui précèdent. Il devient donc possible de souligner que
certaines activités ou actions peuvent contribuer au développement de plus d'une phase du
processus d'apprentissage collectif et, ainsi, à la transformation du rapport des acteurs au
territoire.
Compte tenu du fait que la troisième phase du processus d'apprentissage collectif
contribue à mettre en forme une réponse à propos de l'élément porteur d'un changement de
dynamique, la transformation de la dynamique du territoire est appelée à se poursuivre. Tout
d'abord, celle-ci est appelée à prendre place dans le cadre de certains mécanismes
d'interactions ou espaces présents dans le territoire. Ceux-ci sont essentiellement les mêmes
que lors de la phase précédente. Ensuite, cette transformation de la dynamique du territoire
est également appelée à prendre place par le biais de l'introduction de nouvelles
connaissances produites après la completion des trois premières phases du cinquième
processus d'apprentissage collectif.
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6.6.1.5. Connaissances produites dans le cadre du cinquième processus
Les connaissances produites dans le cadre du cheminement du cinquième processus
de quatre des douze cas de projets ou d'actions étudiés sont mises de l'avant par les
informations en provenance du tableau 89 ci-dessous Ces dernières mettent également en
évidence les vecteurs de ces connaissances ainsi que les mécanismes d'interactions où ils
sont circonscrits. Les connaissances produites dans le cadre du cinquième processus
d'apprentissage concernent des aspects spécifiques à ce processus de chacun des cas de
projets ou d'actions étudiés (à l'exception du cas EÉ-SIEM). De plus, l'introduction de ce
type de transformation du territoire est similaire à celle survenu lors des processus
d'apprentissage collectif qui précèdent.
• Le nombre de mécanismes d'interactions permettant d'accéder aux vecteurs
informationnel est plus élevé que ces derniers. Selon le tableau 89, les
mécanismes d'interactions ne détiennent qu'un vecteur informationnel des
connaissances produites lors du cinquième processus d'apprentissage
collectif.
Tableau 89 - Vecteurs des connaissances produites dans le cinquième processus
d'apprentissage collectif
Cas de projets ou Vecteurs Niveau de circonscription
d'actions étudiés ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^
Ètf • Documents d5un mécanisme ci*infera<#iog {Dépôt • MEC <ie f^
KCI) * Gestion dePinstaïïaiion des êoBenms dam ttne (C»Â);
Eolien B-S • Documents d'un mécanisme d'interaction (Cahier de • Compagnie Innergex;
charge complété) - Développement d'un projet de parc
éolien
Hydro-Jonq • Documents d'un mécanisme d'interaction (Document • Municipalité de ta ville de
protocole decession des ouvrages et bail-type location Sagaènày; s Hydro^
dès forces hydrauliques) - Structure orgànisàtiûnnelie Jonquière; Hydro-Québec:
d'tjnservice]^ \ ^i . * _ . . , " \ ^\_\ \ . \.^ ^ ^
ÉE-SIEM • Documents d'un mécanisme d'interaction (Plan • SDEM de Saguenay
d'action en EÉ) - Organisation de règles d'achats (Direction); CITP de
standardisées de pièces et d'accessoires de bâtiments Saguenay;
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Les mécanismes d'interactions impliqués dans la réalisation du cinquième processus
d'apprentissage collectif sont sujets d'un effet de cumul par le biais de la détention de
différents vecteurs informationnels. En effet, il est possible de constater que certains d'entre
eux sont en mesure de détenir plus d'un de ces vecteurs après la réalisation de quatre
processus d'apprentissage collectif dans le cadre des cas de projets ou d'actions étudiés.
Cela a pour conséquence d'entrainer de nouvelles transformations de la dynamique du
territoire. Les rôles et les fonctions des différents mécanismes d'interactions du territoire
évoluent puisqu'ils sont les détenteurs de ces connaissances et le point d'ancrage
permettant d'accéder à ces dernières.
6.6.1.6. La quatrième phase du cinquième processus
Les informations en provenance du tableau 90 ci-dessous permettent la mise en
exergue du contenu détaillé de la quatrième phase du cinquième processus d'apprentissage
collectif des quatre cas de projets ou d'actions étudiés.
Tableau 90 — Contenus présents dans la quatrième phase du cinquième processus
d'apprentissage collectif
Cas de projets ou Activités ou actions menées
d'actions étudiés
Val-Eo « Production d*un mémoire de la part de Yal-Éo attenant au RCÏ; Tenue des consultations
y ; attenantes au RCJ; Informations et échanges ayant trait au RCÏ; Adoption du RCI 132-
/ ; 2006 en vue d'Instaurer des mesures de contrôles intérimaires visant à régir l'installation
ï ; \ ^
 ;, ; / x s 5; 5 d'éoHeimessarîetem^ /»^\\\ r, • :.;.•
Eolien B-S • La compagnie Innergex a remplie le cahier des charges et la documentation attenant à
l'appel d'offres; Les mâts de mesures de vents ont représenté des investissements de 1
M$ de la compagnie et de 100 000 $ de la part des partenaires du CMOP;
• Le potentiel éolien du territoire visé demande l'utilisation de turbines éoliennes de haute
performance de type 1; Enercon (fournisseur) pose ses conditions; Innergex propose une
entente pour le projet de parc éolien dans le secteur du Bas-Saguenay;
• Enercon envoie un télégramme répondant par la négative 24 heures avant la fin de
l'appel d'offres.
ÉË-^1EM : # Formatt&n d*un comité de gettk s * occupant de Vëmretien des bâtiments - Etablissement
: \ des règles d'achats standardisées des pièces et des accessoires,
La réalisation de la quatrième phase permet de poursuivre le développement des
bases évolutives du cinquième processus d'apprentissage collectif. Il importe de
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mentionner que le contenu des activités ou des actions menées lors de cette phase compte
une spécificité qui lui est propre. Toutefois, ce contenu est issu d'activités ou d'actions
semblables à celles de la troisième phase du processus d'apprentissage collectif. Certains
types d'activités sont donc plus susceptibles de permettre le développement d'un certain
nombre de phases d'un processus d'apprentissage collectif.
Compte tenu que la quatrième phase du processus d'apprentissage collectif
contribue à la diffusion ainsi qu'à l'appropriation de la réponse mise en forme à l'égard de
l'élément porteur d'un changement de dynamique, il est à propos de souligner que la
transformation du rapport des acteurs au territoire se voit poursuivre sa progression.
• II est question d'un cheminement concernant la poursuite de la transformation
entreprise lors de la troisième phase. Celui-ci concerne certains mécanismes
d'interactions ou espaces présents dans le territoire.
Il importe donc de comprendre que la diffusion et l'appropriation de la réponse mise
en forme à l'égard de l'élément porteur d'un changement de dynamique permet la poursuite
de la transformation de la dynamique du territoire en fonction de deux facteurs, soit la
poursuite de transformations entreprises préalablement, alors que le deuxième situe celle-ci
dans le cadre de mécanismes d'interactions utilisés auparavant lors du cheminement du
processus d'apprentissage collectif.
6.6.1.7. La cinquième phase du cinquième processus
Les informations en provenance du tableau 91, situé à la page suivante, permettent
la mise en exergue du contenu détaillé de la cinquième phase du cinquième processus
d'apprentissage collectif des quatre cas de projets ou d'actions étudiés. Ce contenu détaillé
contribue à compléter les bases évolutives du cheminement du processus d'apprentissage
collectif. La particularité du contenu des activités ou des actions menées lors de la
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cinquième phase du cinquième processus doit être mise en évidence. Toutefois, le contenu
de la cinquième phase peut également être issu d'activités similaires à celles de la
quatrième phase du processus d'apprentissage collectif. (Val-Éo et Éolien B-S). Il convient
alors d'en conclure que certaines activités ou actions favorisent le soutien au
développement de plus d'une phase du processus d'apprentissage collectif et à la
transformation du rapport des acteurs au territoire.
Tableau 91 — Contenu de la cinquième phase du cinquième processus d'apprentissage collectif
Cas de projets ou Activités ou actions menées
d'actions étudiés
Val-Eo • Production d'un mémoire de la part de Val-Éo attenant au RCI; Tenue des
consultations attenantes au RCÎ; Informations et échanges ayant trait au RCÎ; Adoption
du RCï 132-2006 en vue d'instaurer des mesures de contrôles intérimaires visant à
régir P ^
Éolien B-S • La compagnie Innergex a remplie le cahier des charges et la documentation attenant à
l'appel d'offres; Les mâts de mesures de vents ont représenté des investissements de 1
M$ de la compagnie et de 100 000 $ de la part des partenaires du CMOP; Le potentiel
éolien du territoire visé demande l'utilisation de turbines éoliennes de haute
performance de type 1; Enercon (fournisseur) pose ses conditions; Innergex propose
une entente pour le projet de parc éolien dans le secteur du Bas-Saguenay; Enercon
envoie un télégramme répondant par la négative 24 heures avant la fin de l'appel
d'offres.
La prise en considération du fait que la cinquième phase du processus
d'apprentissage collectif contribue à la mise en pratique de la réponse formulée ou à son
intégration amène à comprendre que la transformation du rapport des acteurs au territoire est
appelée à poursuivre sa progression.
• Cela peut concerner la transformation entreprise lors de la quatrième phase du
processus et l'introduction d'une transformation dans le cadre de mécanismes
d'interactions ou espaces qui diffèrent de ceux concernés précédemment.
Il convient donc de préciser que la mise en pratique de la réponse formulée ou son
intégration influence la transformation de la dynamique d'un territoire en fonction de deux
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facteurs, soit la poursuite de transformations entreprises préalablement et l'introduction de
transformations dans de nouveaux espaces spécifiques du territoire.
6.6.1.8. La sixième phase du cinquième processus
Les informations en provenance du tableau 92 ci-dessous permettent de mettre en
évidence le contenu détaillé de la sixième et dernière phase du cinquième processus
d'apprentissage collectif des quatre cas de projets ou d'actions étudiés. Ce contenu détaillé
contribue à compléter les bases évolutives du cheminement du processus d'apprentissage
collectif. Il importe de mentionner que le contenu des activités ou des actions menées lors
de cette phase possède une spécificité intrinsèque. De plus, ce contenu est issu d'activités
qui diffèrent de celles du cinquième processus d'apprentissage collectif. Cela met en
évidence que certains types d'activités sont plus susceptibles de laisser place au
développement des phases d'un processus d'apprentissage collectif, mais que leur présence
tend à diminuer significativement lors d'un cinquième processus de ce type.
Tableau 92 — Contenu de la sixième phase du cinquième processus d'apprentissage collectif
Cas de projets ou Activités ou actions menées
d'actions étudiés
Val-Éo • Piiblicatiôtt de rentrée en vigueur du RÇï; Application du RÇL
Éolien B-S • Le projet de parc éolien dans le secteur du Bas-Saguenay se voit prêt à être réalisé.
Compte tenu que la sixième phase du processus d'apprentissage collectif contribue à
l'intégration des connaissances, sous la forme de savoirs et ou savoir-faire, il importe de
comprendre que la transformation du rapport des acteurs au territoire est appelée à se
poursuivre.
• Cela concerne la poursuite du cheminement de la transformation entreprise
lors de la cinquième phase. De plus, l'émergence effective des savoirs et ou
savoir-faire s'effectue à la suite de la réalisation des six phases du processus
d'apprentissage collectif.
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L'intégration des connaissances, que ce soit sous la forme de savoirs et ou savoir-
faire, continue donc à exercer une influence en ce qui a trait à la transformation de la
dynamique d'un territoire. Celle-ci peut se manifester par la poursuite de transformations
entreprises préalablement et l'émergence de savoirs et ou savoir-faire.
6.6.1.9. Apprentissages collectifs du cinquième processus
Les informations en provenance du tableau 95 ci-dessous permettent de mettre en
évidence les apprentissages collectifs réalisés dans le cadre du cinquième processus de deux
des douze cas de projets ou d'actions étudiés. Ceux-ci sont les seuls qui ont été complété.
Les apprentissages collectifs sont répartis en fonction de savoirs et ou de savoir-faire, de
même que par le biais des mécanismes d'interactions qui en sont les détenteurs.







Informations ayant trait à des règles
d'implantation pour les éoliennes
-
Information ayant trait à la mise en place d'un
projet de parc éolien avec un partenaire





CMOP et CDE Petit-
Saguenay
Le cinquième d'apprentissage collectif de chacun des deux cas de projets ou
d'actions où celui-ci a été complété contribue à générer un savoir spécifique. Toutefois, ce
même processus d'apprentissage collectif ne génère pas un savoir-faire de façon
systématique74. Ce qui a pour conséquence de permettre l'introduction de trois distinctions
entre les éléments contribuant à modifier la dynamique d'un territoire. En premier lieu, les
savoirs distincts les uns des autres introduisent certaines nouveautés dans ce territoire, la
74
 Trois des processus d'apprentissage collectif complétés n'ont pas généré ce type de savoir.
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présence de savoirs-faires introduit des distinctions impliquant les mécanismes
d'interactions qui en sont les détenteurs.
En deuxième lieu, éléments contribuant à modifier la dynamique d'un territoire
diffèrent de ceux réalisés lors des quatre processus d'apprentissage collectif qui précèdent.
Ceux-ci comportent donc un degré de nouveauté qui n'est pas le même. La comparaison
des informations des tableaux 60, 68, 76, 85 et 93 permet de constater que les savoirs et ou
savoir-faire produits dans le cadre de ces cinq processus sont distincts les uns des autres. En
ce sens, le degré de nouveauté des apprentissages collectifs contribuent à l'introduction
d'innovations lors de la transformation de la dynamique d'un territoire.
La troisième et dernière distinction ayant trait aux éléments contribuant à modifier
la dynamique d'un territoire concerne les mécanismes d'interactions détenteurs des savoirs
ou des savoir-faire.
• Tout d'abord, ceux-ci sont susceptibles d'être les détenteurs des savoirs ou
des savoir-faire produits dans le cadre du cheminement d'un seul processus
d'apprentissage collectif. Ce qui entraîne, de fait, une transformation de la
dynamique territoriale.
• Ensuite, ceux-ci peuvent détenir les savoirs (Eolien B-S) ou les savoir-faire
(Eolien B-S) produits dans le cadre du cheminement de processus
d'apprentissage collectif qui précèdent.
C'est dans cette perspective qu'il est possible d'avancer que les rôles et les
fonctions des différents mécanismes d'interactions positionnés sur le territoire connaissent
alors une évolution. En effet, ceux-ci sont les détenteurs des savoirs et ou savoirs-faires et
constituent les points de chute permettant de leur donner accès.
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6.7. Types d'informations, connaissances et apprentissages collectifs issus du
sixième processus d'apprentissage collectif
Cette section concerne les types d'informations et les connaissances issus du
cheminement du sixième processus d'apprentissage collectif. Plus spécifiquement, elle
traite du contenu des activités ou des actions menées afin de procéder à l'appropriation des
types d'informations et des connaissances. L'ensemble de ces données a été récolté parmi
trois des douze cas de projets ou d'actions étudiés.
6.7.1. Les types de substances informationnelles
Les informations en provenance du tableau JJ9 situé en annexe, contribuent à situer
le haut degré de diversité des types de substances informationnelles du processus
d'apprentissage collectif en tant que l'une des caractéristiques propre à ce dernier. En effet,
la diversité des types de substances informationnelles requis afin de favoriser le
cheminement du sixième processus d'apprentissage collectif des cas de projets ou d'actions
étudiés est similaire à celle ayant eu cours dans le cadre du cinquième processus
d'apprentissage collectif.
Certaines tendances spécifiques aux types de substances informationnelles sont
similaires à celles présente dans le cadre du cheminement du premier, du deuxième, du
quatrième et du cinquième processus d'apprentissage collectif, soit celles concernant les
informations de type « effective » et « executive ». Malgré que l'orientation du
cheminement du processus puisse s'apparenter, la réalité d'émergence et de cheminement
de ce sixième processus d'apprentissage collectif lui est bel et bien spécifique. Tout
d'abord, les types de motivation supportant l'action des acteurs, de même que les rôles et
fonctions des mécanismes d'interactions favorisant la mise en relation des acteurs
présentent des caractéristiques les différenciant d'un cas de projet ou d'action étudié à un
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autre. Ensuite, ces éléments diffèrent également d'un processus d'apprentissage collectif à
un autre.
Les informations provenant du tableau JJ, situé en annexe, confirment cette réalité.
L'élaboration du cheminement du sixième processus d'apprentissage collectif se différencie
de celle des cinq premiers processus de ce type ayant émergé précédemment. En ce sens,
cette réalité lui est particulière puisque les types de substances informationnelles varient
dans le cadre de chaque processus d'apprentissage collectif ainsi que pour chacune de leur
phase. De surcroit, ce cheminement reste incomplet. Il devient alors possible de considérer
que la composition du contenu de ces différentes phases comporte une orientation
spécifique.
6.7.1.1. Les activités orientant le cheminement d'un processus d'apprentissage
collectif et le contenu de ses phases
La variation des types d'informations présentes dans le cadre du cheminement d'un
processus d'apprentissage collectif découle notamment des différentes activités ou actions
mettant en contexte la mise en relation des acteurs pour les mécanismes d'interactions.
Selon les informations en provenance du tableau KK, situé en annexe, les activités
diffèrent d'un cas à l'autre parmi l'ensemble des processus des trois cas de projets ou
d'actions étudiés ainsi que dans le cadre d'une même filière énergétique. De plus, ces
activités ont une forte tendance à différer et à être distinctes de celles des cinq processus
d'apprentissage collectif ayant émergé précédemment78. L'ensemble de ces éléments
contribuent à la mise en évidence de la particularité des activités situant la mise en relation
des acteurs par le biais des mécanismes d'interactions. Celles-ci leur confèrent un caractère
spécifique les distinguant les unes des autres.
78 A VÀ l'exception du cas de projet ou d'action identifié par l'acronyme EÉ-SIEM.
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6JA.2. La première phase du sixième processus
Le contenu détaillé de la première phase du sixième processus d'apprentissage
collectif de trois des douze cas de projets ou d'actions étudiés est mis en évidence par les
informations du tableau 94 ci-dessous. Malgré que le contenu de cette phase se manifeste
suite à l'initiation du cheminement des cinq processus d'apprentissage collectif ayant
précédé, l'une de ses caractéristiques est sa spécificité intrinsèque. Les différentes activités ou
actions situant la mise en relation des acteurs diffèrent de celles des cinq processus
d'apprentissage collectif ayant précédé et caractérise le contenu détaillé de la première phase.
Tableau 94 — Contenu de la première phase du sixième processus d'apprentissage collectif
Cas de projets ou Activités ou actions menées
d'actions étudiés
Val-Éo • Formulation de demandes en ce qui a trait au modèle de gestion éolien,
Éolien B-S • Le projet de parc éolien dans le secteur du Bas-Saguenay se voit prêt à être réalisé.
ÉfXSIEM • Établissements de constats a l'égard de la situation prévalant pour l'énergie dans tes
bâtiments municipaux de Saguenay/formulation de recotnmandations (gestion de Ténergie),
L'une des autres caractéristiques du contenu détaillé de la première phase du
sixième processus d'apprentissage collectif est celle de l'échelon organisational où celui-
ci se manifeste. Il est possible de constater que ce contenu des trois cas de projets ou
d'actions étudiés peut se manifester dans le cadre d'échelons organisationnels qui peuvent
différer de ceux des cinq processus d'apprentissage collectif ayant précédé. Il devient alors
possible d'en comprendre que la transformation du rapport des acteurs au territoire ne se
limite pas à un nombre spécifique de mécanismes d'interactions.
• Cela concerne les espaces constitués par le biais de mécanismes
d'interactions (Val-Éo et EÉ-SIEM) ou un territoire, voire une portion de
celui-ci (une partie de la sous-région du Bas-Saguenay pour Éolien B-S).
Compte tenu que la première phase du processus d'apprentissage collectif contribue à
l'émergence d'un élément porteur d'un changement de dynamique, il est possible de
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souligner que l'initiation de ce type de processus contribue à transformer la dynamique du
territoire par le biais de l'introduction de nouvelles activités ou de nouvelles actions.
6.7.1.3. La deuxième phase du sixième processus
Le contenu détaillé de la deuxième phase du sixième processus d'apprentissage
collectif de trois des douze cas de projets ou d'actions étudiés est mis en évidence par les
informations du tableau 95 ci-dessous. L'une des caractéristiques de ce contenu est sa
particularité. Celui-ci est issu de différentes activités ou actions situant la mise en relation des
acteurs de la deuxième phase du sixième processus et qui lui sont spécifiques. Il se distingue
aussi du contenu de la première phase du sixième processus d'apprentissage collectif.
Tableau 95 — Contenu de la deuxième phase du sixième processus d'apprentissage collectif
Cas de projets ou Activités ou actions menées
d'actions étudiés
Va!:Éo • Projet de dévelop^^
Eolien B-S • Le CDE de Petit-Saguenay fait inscrire le développement éolien comme élément structurant
du milieu dans le plan d'action gouvernemental touchant les municipalités dévitalisées.
É£~Sn£M r • Adoption du rapport du vérificateur gâterai delà ville de Saguenay;
• Manifestation d'une volonté et d'intentions relatives à la gestion énergétique,
II importe de souligner que l'évolution du cheminement du processus d'apprentissage
collectif se manifeste dans le cadre d'un nombre d'échelons organisationnels donnés. En
tenant compte que cette deuxième phase du processus d'apprentissage collectif contribue à
l'identification et à la précision de la compréhension liée à l'élément porteur d'un
changement de dynamique, il importe d'en comprendre que la transformation du rapport des
acteurs au territoire continue sa progression.
• Cette progression survient par la poursuite de la transformation entreprise lors
de la première phase, pour ce qui est de certains mécanismes d'interactions
ou espaces présents dans le territoire, et l'introduction d'une transformation
dans le cadre d'un espace non concerné préalablement.
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II est donc possible de souligner que l'identification et à la précision de la
compréhension liée à l'élément porteur d'un changement de dynamique influence la
transformation de la dynamique du territoire. Cela s'effectue par la poursuite de
transformations entreprises précédemment, par l'introduction de transformations dans le
cadre de nouveaux espaces spécifiques du territoire ainsi que par la spécificité des
transformations introduites propres au sixième processus d'apprentissage collectif.
6.7.1.4. La troisième phase du sixième processus
Le contenu détaillé de la troisième phase du sixième processus d'apprentissage
collectif de trois des douze cas de projets ou d'actions est mis en exergue par les informations
en provenance du tableau 96 ci-dessous. Celui-ci contribue au développement des bases
évolutives du cheminement du sixième processus d'apprentissage collectif. Tout d'abord, le
contenu des activités ou des actions menées lors de cette phase est spécifique à celle-ci.
Ensuite, le contenu des activités ou des actions se distinguent de celui des phases précédentes.
Tableau 96 — Contenu de la troisième phase du sixième processus d'apprentissage collectif
Cas de projets ou Activités ou actions menées
d'actions étudiés
• Appui d'Àgrîaova pour coaching et production d'i|o cahier des charges des grappes;
^
 s^v V; ^ _ 1 : V \ ^ cCL î ^ i f e p ^ O^ide <i*impls t^etïoii du modèle de gestion éblksL t *
Éolien B-S • Existence d'une volonté de convaincre les intervenants de développer le secteur
éolien/robtention d'un statut particulier découlant du facteur de dévitalisation; souhait d'un
accompagnement dans le développement d'un projet; Demande de subvention de 100 000 $
pour une nouvelle étude de faisabilité (étudier les incidences techniques, légales,
financières, économiques et sociales d'un parc éolien); Documentation des sites potentiels
vus comme pertinents; Réception du dossier au Fonds municipal vert (FCM); Réponse
formulée; Annonce gue le projet du CDE de Petit-Saguenay est accepté (350 000 $).
: ,V ; ;^EE-SÏEM;V ;/ :;; > péveÎ6pp€ment;<t*un pM #aèiloii en efficacité ^ergetiqiie 2Ô&&-20Ï! par îe directeur du v
: V
 ; : *ï SlEM;Fdsitiohpemènt d'une ressourceJhumajte pour réaliser certains volets du jplan
: f
 ; v d*aMon; Présentation dû plan exaction à certmnes Instances de la municipalité et appui/
II est donc possible d'en comprendre que les activités ou actions peuvent contribuer
au développement d'une phase du processus d'apprentissage collectif, de même qu'à la
transformation du rapport des acteurs au territoire. Compte tenu que la troisième phase du
processus d'apprentissage collectif contribue à la mise en forme d'une réponse à l'égard de
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l'élément porteur d'un changement de dynamique, il importe de saisir que la transformation
du rapport des acteurs au territoire est appelée à se poursuivre dans le cadre de ce sixième
processus d'apprentissage collectif Pour ce faire, l'une des voies utilisées à cette fin consiste
en certains mécanismes d'interactions. Ceux-ci peuvent différer de ceux employés lors de la
deuxième phase. De plus, les nouvelles connaissances produites suite à la réalisation des trois
premières phases du sixième processus d'apprentissage collectif constituent également un
élément contribuant à cette finalité de transformation de la dynamique du territoire.
6.7.1.5. Connaissances produites dans le cadre du sixième processus
Les connaissances produites dans le cadre du cheminement du sixième processus de
trois des douze cas de projets ou d'actions étudiés sont mises en exergue par les informations
en provenance du tableau 97 ci-dessous. Ces dernières mettent également en évidence les
vecteurs de ces connaissances ainsi que les mécanismes d'interactions où ils sont circonscrits.
La particularité des connaissances produites constitue l'une des caractéristiques de ces
dernières. En effet, les connaissances produites concernent des aspects spécifiques et propres
au sixième processus d'apprentissage collectif de chacun des trois cas de projets ou d'actions
étudiés (à l'exception du cas EÉ-SIEM)85.
Tableau 97 - Vecteurs des connaissances produites dans le sixième processus d'apprentissage
collectif
Cas de projets ou Vecteurs Niveau de circonscription
d'actions étudiés
Vai-Éo • Recherches (Guide d*ïmplantaton) -htplantaaon} d[m • Coopérative Vaï-Éo (ÇA);
Éolien B-S • Recherches (Étude de faisabilité) - Incidences techniques, • CDE de Petit-Saguenay;
légales, financières, économiques et sociales d'un parc
éolien
\ ÉÈ^ SKEM^ , " ^ * Documents d'un mécanisme d'interaction (Ptei d^tîqç \ s • ^SIEM \ ^\ ifer; ^ Saguejiay-
85 II est à noter que le contenu de ces connaissances est décrit en détail dans le tableau LL, situé en annexe.
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II importe de souligner que l'introduction de ce type de transformation du territoire
prend forme par les vecteurs informationnels permettant l'accès aux connaissances produites
et les mécanismes d'interactions où ces vecteurs peuvent être circonscrits.
• Le nombre de mécanismes d'interactions permettant d'accéder aux vecteurs
informationnels est plus élevé que ceux-ci. Selon le tableau 97, les mécanismes
d'interactions ne détiennent qu'un vecteur informationnel des connaissances
produites dans le cadre du sixième processus d'apprentissage collectif.
Il est également possible de signaler qu'un effet de cumul des connaissances
détenues par le biais des différents vecteurs informationnels est effectif pour certains des
mécanismes d'interactions. En effet, certains d'entre eux sont en mesure de détenir plus
d'un de ces vecteurs après la réalisation de cinq processus d'apprentissage collectif dans le
cadre des cas de projets ou d'actions étudiés. Cet effet de cumul des connaissances
détenues par le biais des différents vecteurs informationnels entraîne de nouvelles
transformations de la dynamique du territoire. Les rôles et les fonctions des différents
mécanismes d'interactions du territoire évoluent puisqu'ils sont les détenteurs de ces
connaissances et le point d'ancrage permettant d'accéder à ces dernières.
6,7.1.6. La quatrième phase du sixième processus
Le contenu détaillé de la quatrième phase du sixième processus d'apprentissage
collectif d'un seul des douze cas de projets ou d'actions est mis en évidence par les
informations en provenance du tableau 98 ci-dessous. La réalisation de la quatrième phase
permet de poursuivre le développement des bases évolutives de ce processus.
Tableau 98 - Contenu de la quatrième phase du sixième processus d'apprentissage collectif
Cas de projets ou Activités ou actions menées
d'actions étudiés
ElVf ; ^  ; / • Formation a*unmmUe de travail pow édicter les standards deconstmctwn en matière
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II importe de signaler que le contenu des activités ou des actions menées lors de cette
phase comporte une spécificité qui lui est propre. De plus, le contenu peut être issu d'activités
ou d'actions qui diffère de celui des phases qui précèdent. Compte tenu que la quatrième
phase du processus d'apprentissage collectif contribue à la diffusion et l'appropriation de la
réponse mise en forme à l'égard de l'élément porteur d'un changement de dynamique, il
importe de saisir que la transformation du rapport des acteurs au territoire est appelée à
poursuivre sa progression: cela peut s'effectuer lors de l'introduction d'une transformation
dans le cadre de mécanismes d'interactions ou espaces non concernés précédemment. Il
importe donc d'en comprendre que la diffusion et l'appropriation de la réponse mise en
forme à l'égard de l'élément porteur d'un changement de dynamique permet la poursuite
de la transformation de la dynamique du territoire en fonction de l'introduction de
transformations dans de nouveaux espaces spécifiques du territoire.
6.8. Types d'informations, connaissances et apprentissages collectifs issus du
septième processus d'apprentissage collectif
Cette section concerne les types d'informations et les connaissances issus du
cheminement du septième processus d'apprentissage collectif. Plus spécifiquement, elle
traite du contenu des activités ou des actions menées afin de procéder à l'appropriation des
types d'informations et des connaissances. L'ensemble de ces données a été récolté parmi
deux des douze cas de projets ou d'actions étudiés.
6.8.1. Les types de substances informationnelles
Les informations en provenance du tableau MM, situé en annexe, contribuent à
situer le degré de diversité des types de substances informationnelles du processus
d'apprentissage collectif en tant que l'une des caractéristiques propre à ce type de
processus. À cet effet, le cheminement et la réalisation du septième processus
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d'apprentissage collectif requièrent l'utilisation d'une diversité restreinte de types de
substances informationnelles.
Certaines tendances spécifiques aux types de substances informationnelles sont
similaires à celles présente dans le cadre du cheminement du premier, du deuxième, du
quatrième, du cinquième et du sixième processus d'apprentissage collectif, soit celles
concernant les informations de type « effective » et « executive ». Cependant, elles sont
spécifiques au cinquième processus d'apprentissage collectif des cas de projets ou d'actions
étudiés. De plus, les motivations supportant l'action des acteurs, de même que les rôles et
fonctions sont distinctes d'un cas de projet ou d'action étudié à un autre.
La diversité des mécanismes d'interactions impliqués dans le cadre du cheminement
de ce septième processus d'apprentissage collectif tend à être similaire à celle qui prévaut
lors du sixième processus d'apprentissage collectif, à la lumière des informations du
tableau MM, situé en annexe. La complexité inhérente au cheminement du processus
d'apprentissage collectif, s'expliquant notamment par la variété des types de substances
informationnelles, amène à considérer que la composition du contenu des phases d'un
processus d'apprentissage collectif comporte une orientation spécifique.
6.8.1.1. Les activités orientant le cheminement d'un processus d'apprentissage
collectif et le contenu de ses phases
La manifestation de différentes activités situant la mise en relation des acteurs par le
biais de mécanismes d'interactions contribuent à la variation des différents types
d'informations découlant de ces dernières. Les informations en provenance du tableau NN,
situé en annexe, permettent de souligner que les activités sont différentes d'un cas à l'autre
parmi les deux cas de projets ou d'actions étudiés. De plus, elles tendent à différer et à se
distinguer de celles des six processus d'apprentissage collectif ayant précédé87. Cela
87 ÀÀ l'exception du projet de projet ou d'action identifié par l'acronyme EÉ-SIEM.
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contribue alors à mettre en exergue la particularité des activités situant la mise en relation
des acteurs par le biais des mécanismes d'interactions. En effet, elles leur confèrent un
caractère spécifique les distinguant les unes des autres.
6.8.1.2. La première phase du septième processus
Les informations en provenance du tableau 99 ci-dessous permettent de mettre en
évidence le contenu détaillé de la première phase du septième processus d'apprentissage
collectif de deux cas de projets ou d'actions étudiés. L'une des caractéristiques de ce dernier
est sa spécificité intrinsèque. Celui-ci découle de différentes activités ou actions situant la
mise en relation des acteurs. De manière générale, ce contenu se distingue également du
contenu de la première phase des six processus d'apprentissage collectif ayant précédé.
Tableau 99 — Contenu de la première phase du septième processus d'apprentissage collectif
Cas de projets ou Activités ou actions menées
d'actions étudiés
É * Existence volonté de possession des informations pour le développement d'un projet
ÉE-SIEM • Établissement de constats à l'égard de la situation prévalant au sujet de l'énergie dans les
bâtiments municipaux de Saguenay/formulation de recommandations à cet égard.
L'une des autres caractéristiques du contenu détaillé de la première phase du septième
processus d'apprentissage collectif est celle de l'échelon organisational où celui-ci se
manifeste. Il est possible de constater que la manifestation de ce contenu s'effectue par le
biais d'un ou de quelques mécanismes d'interactions. La transformation du rapport des
acteurs au territoire peut donc en venir à se limiter à l'utilisation d'un nombre de mécanismes
d'interactions donnés pour ce qui est d'un cas de projet ou d'action en particulier.
Compte tenu que la première phase du processus d'apprentissage collectif contribue à
l'émergence d'un élément porteur d'un changement de dynamique, il est à propos de signaler
que l'initiation de ce type de processus contribue à transformer la dynamique du territoire par
le biais de l'introduction de nouvelles activités ou de nouvelles actions.
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6.8.1.3. La deuxième phase du septième processus
Les informations en provenance du tableau 100 ci-dessous favorisent la mise en
évidence du contenu détaillé de la deuxième phase du septième processus d'apprentissage
collectif de deux cas de projets ou d'actions étudiés. Ce contenu comporte une particularité
propre aux activités ou actions situant la mise en relation des acteurs de la deuxième phase
de ce septième processus. De plus, une autre des particularités de ce contenu est que celui-
ci découle d'activités ou d'actions qui ne sont pas similaire à celles de la première phase.
Tableau 100 - Contenu de la deuxième phase du septième processus d'apprentissage collectif
Cas de projets ou d'actions Activités ou actions menées
étudiés
Yal-Éo • Décision de procéder à Tmstallatio» des mâts de mesures de vents»
EE-SBEM • Adoption du rapport du vérificateur général de la ville de Saguenay;
• Manifestation d'une volonté et d'intentions relatives à la gestion énergétique.
L'évolution du cheminement du processus d'apprentissage collectif se manifeste
dans le cadre d'un certain nombre d'échelons organisationnels. Ceux-ci sont
essentiellement les mêmes types d'échelons organisationnels que ceux de la première
phase. Compte tenu que la deuxième phase du d'apprentissage collectif contribue à
l'identification et à la précision de la compréhension liée à l'élément porteur d'un
changement de dynamique, cela permet alors de souligner que la transformation du rapport
des acteurs au territoire poursuit sa progression. La transformation du rapport des acteurs au
territoire peut donc en venir à se limiter à l'utilisation d'un nombre de mécanismes
d'interactions donnés pour ce qui est d'un cas de projet ou d'action en particulier.
Dès lors, il devient possible de souligner que l'identification et la précision de la
compréhension liée à l'élément porteur d'un changement de dynamique influence la
transformation de la dynamique du territoire en fonction de la poursuite des transformations
entreprises auparavant et par l'introduction de transformations découlant du cheminement du
septième processus d'apprentissage collectif.
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6.8.1.4. La troisième phase du septième processus
Les informations en provenance du tableau 101 ci-dessous permettent la mise en
exergue du contenu détaillé de la troisième phase du septième e processus d'apprentissage
collectif de deux cas de projets ou d'actions étudiés. Le contenu détaillé de la troisième phase
du septième processus contribue au développement des bases évolutives du cheminement du
cinquième processus d'apprentissage collectif. Il importe de mentionner que le contenu des
activités ou des actions menées lors de cette phase comporte une spécificité intrinsèque. De
plus, il est possible de constater que le contenu des activités ou des actions distinguer de celui
des phases qui précèdent. Dans cette perspective, il convient d'en comprendre que les
activités ou actions peuvent contribuer au développement d'une phase du processus
d'apprentissage collectif, de même qu'à la transformation du rapport des acteurs au territoire.
Tableau 101 — Contenu de la troisième phase du septième processus d'apprentissage collectif
Cas de projets ou Activités ou actions menées
d'actions étudiés
Éo • Installation, des mâts de mesuras ile vents et réception des mâts sur îes propriétés;
* Analyse des données des mâts de ipesures de vents; Constats de résultats conciliants pour
ÉE-SIEM • Développement d'un plan d'action en efficacité énergétique 2008-2011 par le directeur
du SIEM; Positionnement d'une ressource humaine pour la réalisation de certains volets
du plan d'action; Présentation du plan d'action à certaines instances de la municipalité et
appui.
Compte tenu du fait que la troisième phase du processus d'apprentissage collectif
contribue à mettre en forme une réponse à propos de l'élément porteur d'un changement de
dynamique, la transformation de la dynamique du territoire est appelée à se poursuivre. Tout
d'abord, celle-ci est appelée à prendre place dans le cadre de certains mécanismes
d'interactions. Ceux-ci sont essentiellement les mêmes que lors de la phase précédente.
Ensuite, cette transformation de la dynamique du territoire est également appelée à prendre
place par le biais de l'introduction de nouvelles connaissances produites après la completion
des trois premières phases du septième processus d'apprentissage collectif.
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6.8.1.5. Connaissances produites dans le cadre du septième processus
Les connaissances produites dans le cadre du cheminement du deuxième processus de
deux des douze cas de projets ou d'actions étudiés sont mises de l'avant par les informations
en provenance du tableau 102 ci-dessous Ces dernières mettent également en évidence les
vecteurs de ces connaissances ainsi que les mécanismes d'interactions où ils sont circonscrits.
Les connaissances produites dans le cadre du septième processus d'apprentissage concernent
des aspects spécifiques à ce processus de l'un des deux cas de projets ou d'actions étudiés
(Val-Éo) ainsi qu'un aspect moins particulier de l'autre cas de projet ou d'action étudié (EÉ-
SIEM). De plus, l'introduction de ce type de transformation du territoire est similaire à celle
survenu lors des processus d'apprentissage collectif qui précèdent.
Tableau 102 - Vecteurs des connaissances produites dans le septième processus
d'apprentissage collectif
Cas de projets ou Vecteurs Niveau de circonscription
d'actions étudiés
Vat-Eo • Recherches (Étude — Données des mâts de mesure de • Coopérative Yal-Éo
; vents) - Intensité êûlienne présente dans certains (CJV) ; Firme Génivar;
ÊE-SIEM • Documents d'un mécanisme d'interaction (Plan • SIEM de Saguenay
d'action en EÉ) - Performance énergétique des bâtiments (Direction); CITP de
municipaux Saguenay;
• Le nombre de mécanismes d'interactions permettant d'accéder aux vecteurs
informationnel est plus élevé que ces derniers. Selon le tableau 102, les
mécanismes d'interactions ne détiennent qu'un vecteur informationnel des
connaissances produites lors du septième processus d'apprentissage collectif.
Les mécanismes d'interactions impliqués dans la réalisation du septième processus
d'apprentissage collectif sont sujets d'un effet de cumul par le biais de la détention de
différents vecteurs informationnels. En effet, il est possible de constater que certains d'entre
eux sont en mesure de détenir plus d'un de ces vecteurs après la réalisation de six processus
d'apprentissage collectif dans le cadre des cas de projets ou d'actions étudiés. Cela a pour
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conséquence d'entrainer de nouvelles transformations de la dynamique du territoire. Les rôles
et les fonctions des différents mécanismes d'interactions du territoire évoluent puisqu'ils sont
les détenteurs de ces connaissances et le point d'ancrage permettant d'accéder à ces dernières.
6.6.1.6. La quatrième phase du septième processus
Les informations en provenance du tableau 103 ci-dessous permettent la mise en
exergue du contenu détaillé de la quatrième phase du septième processus d'apprentissage
collectif d'un seul des douze cas de projets ou d'actions étudiés. La réalisation de la
quatrième phase permet de poursuivre le développement des bases évolutives du septième
processus d'apprentissage collectif. Il importe de mentionner que le contenu des activités
ou des actions menées lors de cette phase compte une spécificité qui lui est propre.
Toutefois, ce contenu est issu d'activités ou d'actions semblables à celles de la troisième
phase du processus d'apprentissage collectif.
Tableau 103 — Contenu de la quatrième phase du septième processus d'apprentissage collectif
Cas de projets ou Activités ou actions menées
d'actions étudiés
EE~SIEM • Analysedelàconsommation énergétique de torn les bâtiments paw en faire rèssorûr
"' cewc gtu sont le moins performants. - \ > - - * , ^ * > '-:* * ' r A ;
Compte tenu que la quatrième phase du processus d'apprentissage collectif contribue
à la diffiision et l'appropriation de la réponse mise en forme à l'égard de l'élément porteur
d'un changement de dynamique, il est à propos de souligner que la transformation du rapport
des acteurs au territoire se voit poursuivre sa progression. Dans ce cas précise, il est question
d'un cheminement concernant la poursuite de la transformation entreprise lors de la troisième
phase. Celui-ci concerne certains mécanismes d'interactions ou espaces présents dans le
territoire. Il importe donc d'en comprendre que la diffusion et l'appropriation de la réponse
mise en forme à l'égard de l'élément porteur d'un changement de dynamique permet la
poursuite de la transformation de la dynamique du territoire en fonction de l'introduction de
transformations dans de nouveaux espaces spécifiques du territoire.
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6.9. Analyse des éléments mis en exergue à propos des types d'informations, des
connaissances et des apprentissages collectifs issus du cheminement du
processus d'apprentissage collectif
La constitution d'un cadre de référence théorique initial ayant trait aux types
d'informations, aux connaissances et aux apprentissages collectifs issus du cheminement de
ce type de processus soutient la démarche d'opérationnalisation du concept d'apprentissage
collectif en tant que processus. Ce cadre de référence théorique est utilisé afin de procéder à
l'analyse des éléments mis en exergue lors de la première partie de ce chapitre. Dès lors, les
orientations ou les lignes directrices au cœur des types d'informations, des connaissances et
des apprentissages collectifs sont mises en avant-scène et constituent le cadre
d'interprétation de l'ensemble des différents éléments mis précédemment en évidence.
6.9.1. Les types de substances informationnelles et la démarche de fertilisation croisée
des informations
L'émergence de l'ensemble des informations échangées dans le cadre du
cheminement du processus d'apprentissage collectif soit impérativement être mise de
l'avant. Ces dernières découlent des interactions entre les acteurs (Anzieu et Martin, 1990)
prenant place dans le cadre du cheminement d'un processus de la communication (Lohisse,
2006). Ces informations peuvent être caractérisées en fonction du type de contribution
qu'elles introduisent (Baies, 1950; Proulx, 1995; Boisvert, Cossette, Poisson, 2001). Il
importe également de se rappeler que les interactions impliquant des acteurs sont tributaires
de mécanismes d'interactions favorisant la mise en relation de ceux-ci dans le cadre du
cheminement du processus d'apprentissage collectif. Le cadre référence théorique de cette
thèse situe la réalisation de ce type de processus en fonction du cheminement effectif de
phases dont les objectifs respectifs diffèrent. De fait, il est possible de souligner que cela
entraîne une première caractérisation des informations échangées au sein de chacune des
phases du processus d'apprentissage collectif.
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L'existence d'une pluralité des différents types d'informations circulant au sein des
interactions entre les acteurs prenant part au cheminement du processus d'apprentissage
collectif constitue alors un constat qui n'étonne guère. Toutefois, les informations colligées
des tableaux V, Y, BB, DD, GG? JJ ainsi que MM, situés en annexe, démontrent que
l'utilisation des différents types de substances informationnelles permettant de procéder à la
réalisation de chacune des phases du processus d'apprentissage collectif est non seulement
nécessaire, mais déterminante puisqu'elles permettent de procéder à la combinaison des
informations requises98. La caractérisation et la diversité des types d'informations obligent
alors à considérer le fait qu'il n'existe pas une information-type permettant à elle seule le
cheminement du processus d'apprentissage collectif.
La composition du contenu des informations inscrites dans les tableaux cités au
paragraphe qui précède attire l'attention à propos d'une réalité qui leur est propre. Les
éléments constitutifs de ce contenu sont issus d'activités ou d'actions particulières au
processus d'apprentissage collectif de chacun des cas de projets ou d'actions étudiés.
Malgré une récurrence manifeste des informations de type effective et executive parmi les
différents cas étudiés, il est possible de considérer que les types de substances
informationnelles possèdent un contenu intrinsèque modulé selon des réalités spécifiques et
des combinaisons particulières. L'inexistence d'une information-type est d'autant plus une
réalité probante que la diversité des substances informationnelles constitue un « modus
operandi » nécessaire à l'existence du processus d'apprentissage collectif et constitue le
pivot central des différentes combinaisons d'informations permettant le cheminement du
processus d'apprentissage collectif. Il convient alors de qualifier l'opération constitutive de
ces différentes combinaisons d'informations de démarche de fertilisation croisée des
informations".
98
 Les propos de Proulx (2004 : 10-11) cités dans le cadre de référence théorique de cette thèse font ressortir
que c'est par le biais de la combinaison des informations qu'il est possible de procéder à la création, à
l'acquisition et au développement de différents savoirs et ou savoir-faire.
99
 Selon ce qu'en rapporte Proulx (2007 : 221-223), la fertilisation croisée des informations est une démarche
qui prend forme par le biais d'un exercice permettant de procéder à l'enrichissement des connaissances.
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6.9.2. La réalisation des phases du processus d'apprentissage collectif et leurs
incidences dans le cadre de la transformation de la dynamique du territoire
Le cheminement du processus d'apprentissage collectif implique la réalisation des
différentes phases le composant. Le cadre de référence théorique de cette phase nous
indique que celles-ci correspondent à l'ordonnancement logique d'activités ou d'actions se
déployant en fonction d'une logique de production de nouvelles connaissances, de leur
diffusion ainsi que de leur intégration. Ces activités ou ces actions contribuent à
l'organisation, voire le positionnement, de changements ayant trait au rapport des acteurs
dans l'espace, caractérisant ainsi la transformation de la dynamique du territoire.
L'émergence d'une diversité d'activités ou d'actions qui supportent le cheminement
du processus d'apprentissage collectif ne constitue pas, en soit, une surprise des plus
étonnantes. Les informations regroupées dans les différents tableaux propres à chacune des
phases de l'ensemble des processus d'apprentissage collectif des cas de projets ou d'actions
étudiés démontrent qu'elles comportent leurs particularités respectives. Cependant, la
contribution de ces activités ou de ces actions dans le cadre du cheminement d'un nombre
très limité de phases (la tendance générale étant d'une seule phase)100 amène à considérer
les limites inhérentes à ces dernières. Il convient alors d'avancer l'inexistence d'une seule
activité ou action type favorisant le cheminement de l'ensemble du processus
d'apprentissage collectif.
Dans le cadre du déploiement de chacune des activités ou des actions, l'interaction
des acteurs y participant est tributaire des mécanismes d'interactions favorisant leur mise en
relation. De fait, l'apport d'une contribution informationnelle à la démarche de fertilisation
croisée des informations introduit une transformation du rapport de ces acteurs au territoire
Celle-ci prend place dans le cadre des interactions entre les acteurs tributaires des mécanismes d'interactions
favorisant leur mise en relation lors du cheminement du processus d'apprentissage collectif.
100
 Tout comme il a été démontré, certaines activités ou actions peuvent favoriser le cheminement de deux,
voire trois phases d'un processus d'apprentissage collectif, en plus de la particularité propre au cheminement
de l'ensemble des processus d'apprentissage collectif du cas EE-SIEM.
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puisqu'il en change la dotation informationnelle. Par la même occasion, cela illustre une
évolution de la situation initiale dans laquelle ceux-ci se trouvaient ainsi qu'une
transformation de la dynamique du territoire. Les processus d'apprentissage collectif de
l'ensemble des cas de projets ou d'actions étudiés amènent alors à considérer que la
transformation de ce type de dynamique constitue une démarche en perpétuelle évolution.
Celle-ci est susceptible d'être constamment redéfinie par la mise en forme des contributions
découlant de l'interaction des acteurs dans le cadre de différents mécanismes d'interactions.
La différenciation des activités ou des actions favorisant le cheminement des
processus d'apprentissage collectif de l'ensemble des cas de projets ou d'actions étudiés
démontrent que chacun de ces processus disposent d'une autonomie relative les uns des
autres. Ce faisant, la transformation du rapport des acteurs au territoire est introduite en
fonction des réalités qui leur sont propres. L'analyse réalisée à propos de l'ensemble des
informations à propos de cette question permet de comprendre que la transformation du
rapport des acteurs prend forme dans le cadre des différents mécanismes d'interactions
favorisant la mise en relation des acteurs. Les mécanismes d'interactions participant à
chaque processus d'apprentissage collectif, de même que l'objet propre à chacune des
phases de celui-ci different.
• II devient alors possible d'indiqué que la transformation de la dynamique
initiale du territoire est une conséquence du degré d'interaction permis par les
mécanismes d'interactions favorisant la mise en relation des acteurs. Ce
constat constitue un ajout en ce qui a trait aux logiques de Maillât (1995)
permettant l'évolution du milieu : la manifestation de la transformation du
territoire se déploie selon un effet de cumul permis par les mécanismes
d'interactions101.
101
 Rappelons que pour Maillât (1995 : 223), le milieu constitue un espace dynamique en évolution et en
transformation. Celui-ci est organisé selon deux types de logiques. La première de ces logiques en est une
d'interaction alors que la seconde en est une issue de la dynamique de l'apprentissage collectif
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6.9.3. La constitution de l'objet de la phase et son incidence dans le cadre de la
transformation de la dynamique du territoire
La réalisation de chacune des phases du processus d'apprentissage collectif
implique également la formalisation concrète de l'objet propre à chacune d'entre elles. Ce
dernier contribue à signifier la réalisation d'une phase précise du processus d'apprentissage
collectif. Il importe à ce moment-ci de l'analyse de distinguer cet objet du cheminement de
la phase de ce type de processus. Tout d'abord, sa formalisation a été le sujet d'une mesure
par le biais d'indicateurs et que des résultats concrets sont disponibles à cet effet. Ensuite,
l'existence de différences significatives entre les informations contribuant à la réalisation
du cheminement de la phase et la constitution de l'objet de celle-ci impose
l'approfondissement des connaissances et de la compréhension à propos de cet objet.
Malgré que la constitution de l'objet d'une phase du processus d'apprentissage
collectif découle de la démarche permettant le cheminement de cette dernière, il importe de
spécifier qu'elle découle d'une portion spécifique de celui-ci. En ce sens, la mobilisation
des mécanismes d'interactions diffère de celle prenant place dans le cadre de l'ensemble du
cheminement de la phase du processus d'apprentissage collectif. À ce propos, les tableaux
relatifs aux rôles et fonctions des acteurs O, P, Q, R, S, T et U, situés en annexe,
contribuent à distinguer les deux types de mobilisations des mécanismes. Ce faisant, les
types d'informations qu'échangent les acteurs en interagissant dans le cadre des mises en
relations permises par les mécanismes d'interactions possèdent
De fait, l'apport d'une contribution informationnelle à la démarche de fertilisation
croisée des informations introduit également dans ce contexte une transformation du
rapport de ces acteurs au territoire puisqu'il en change la dotation informationnelle. Par
contre, celle-ci se distingue de celle propre au cheminement d'une phase donnée du
processus d'apprentissage collectif puisqu'elle constitue l'objet même de celle-ci. Cela
illustre une évolution de la situation initiale dans laquelle les acteurs, dans le cadre de
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différents mécanismes d'interactions, se trouvaient ainsi qu'une transformation de la
dynamique du territoire. Par conséquent, cela ajoute à la transformation de la dynamique du
territoire par l'introduction de contributions informationnelles distinctes de celles présentes
dans le cadre du cheminement de la phase du processus d'apprentissage collectif.
6.9.4. Les connaissances produites lors du cheminement du processus d'apprentissage
collectif et leur accessibilité
La production de nouvelles connaissances dans le cadre du cheminement du
processus d'apprentissage collectif ne peut être un élément mineur de cette analyse. La
synthèse des propos de différents auteurs ayant traité de l'apprentissage collectif en tant que
processus nous indique que la production de nouvelles connaissances constitue l'une des
deux logiques présentes dans le cadre du cheminement de ce type de processus. L'analyse
réalisée précédemment contribue à mettre en évidence le fait que la production de ces
nouvelles connaissances découle de la fertilisation croisée des informations. Le contenu
intrinsèque de ces informations est modulé en fonction des réalités qui en favorisent la
constitution. L'une des conséquences logiques est donc que la production de nouvelles
connaissances permet l'émergence de connaissances correspondant à ces paramètres.
L'émergence d'une multiplicité de nouvelles connaissances produites au cours du
cheminement de l'ensemble des processus d'apprentissage collectif des cas de projets ou
d'actions étudiés n'ébranle donc pas outre mesure. Les informations en provenance des
tableaux 56, 64, 72, 81, 89, 98 et 103, situés dans les pages qui précèdent, démontrent
l'existence des nouvelles connaissances produites et les situent dans le cadre du continuum
évolutif de ce type de processus. Les informations colligées aux tableaux X, AA, FF, II,
LL, 0 0 et QQ, situés en annexe, permettent de constater que le contenu des nouvelles
connaissances produites concerne certains aspects spécifiques à un projet ou à une action. Il
est donc permis de considérer qu'elles constituent un apport spécifique au développement
d'un secteur d'activité ou d'un champ d'action.
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La tendance généralisée à la particularisation des nouvelles connaissances produites
amène à considérer que ces dernières contribuent aussi à l'introduction de transformations
en ce qui a trait au rapport des acteurs au territoire. Si la production de nouvelles
connaissances favorise la transformation de la dynamique du territoire, la mise en forme de
celle-ci est notamment tributaire de la détention des vecteurs informationnels de ces
nouvelles connaissances.
Les tableaux 56, 64, 72, 81, 89, 98 et 103, situés dans les pages qui précèdent, nous
exposent que la détention de ces vecteurs informationnels se limitent à un certain nombre
de mécanismes d'interactions. Ce nombre est moins élevé que celui des mécanismes
d'interactions participant au cheminement des phases du processus d'apprentissage collectif
ou de la formalisation de l'objet de ces dernières. Toutefois, la production de nouvelles
connaissances introduit des contributions tout aussi signifiantes à la transformation de la
dynamique du territoire par l'introduction de nouvelles connaissances en son sein.
• Par conséquent, il est possible de souligner l'émergence d'une tendance à la
polarisation des contributions à la transformation de la dynamique du
territoire en fonction du degré de cheminement du processus d'apprentissage
collectif: la manifestation d'un effet de cumul s'effectue en fonction d'un
moins grand nombre de mécanismes d'interactions que celui impliqué dans le
cadre du cheminement des phases du processus d'apprentissage collectif ou
de la constitution de l'objet de chacune d'entre elles.
Il importe également de souligner que l'accessibilité aux nouvelles connaissances
produites constitue également un élément contribuant à l'introduction de transformations en
ce qui a trait au rapport des acteurs au territoire. Il importe de signaler que ces
connaissances sont disponibles grâce aux différents types de vecteurs informationnels,
ceux-ci consistant en des recherches, des documents issus d'un mécanisme d'interaction
ainsi que des appels d'offres. Ainsi, ils contribuent à l'introduction d'une transformation à
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l'intérieur du territoire. Ceux-ci favorisent et permettent l'accès aux nouvelles
connaissances produites à différents acteurs. Cependant, il faut comprendre que le niveau
d'accès à ces dernières varie d'un vecteur informationnel à l'autre et selon le cas d'un
projet ou d'action particulier.
• En effet, le niveau d'accès aux nouvelles connaissances produites est tributaire
de la position qu'adoptent les mécanismes d'interactions détenteurs de ces
dernières et de leur disponibilité. Les vecteurs informationnels peuvent être
l'objet d'un accès libre en ligne par le réseau Internet ou être l'objet de
dispositions administratives propres à chacun des types de mécanismes
d'interactions. Le premier de ces deux types de modalités d'accès aux vecteurs
informationnels doit, en principe, faciliter la circulation des nouvelles
connaissances produites puisqu'il n'impose pas de traiter directement avec un
mécanisme d'interaction pour leur obtention. Cependant, il est possible que
l'accès en ligne aux vecteurs informationnels ne puisse être réalisé qu'auprès
d'un nombre relativement limité de mécanismes d'interactions.
En ce qui a trait aux différents processus d'apprentissage collectif de l'ensemble
des cas de projets ou d'actions étudiés, l'accès libre en ligne est effectif pour quinze
d'entre eux (répartis parmi cinq des douze cas de projets ou d'actions étudiés)102. L'accès
par le biais de dispositions administratives propres aux mécanismes d'interactions est
effectif pour ce qui est de trente-six d'entre eux.
L'accessibilité des nouvelles connaissances produites contribuent à l'introduction de
transformations de la dynamique du territoire. Ces transformations s'ajoutent à celles des
102
 II est question ici du projet de la coopérative éolienne Val-Éo (pour le deuxième, cinquième et sixième
processus), du projet de parc éolien dans le secteur du Bas-Saguenay (pour le premier processus), du projet
d'optimisation de la centrale hydroélectrique Shipshaw par RTA (pour l'ensemble des quatre processus), du
projet d'implantation d'un terminal méthanier à Grande-Anse (pour le premier, le deuxième et le troisième
processus) et du projet de stratégie d'indépendance du Québec au pétrole pour 2030.
dance du Québec au pétrole pour 2030 (pour le premier processus). Il est à noter que la liste des sites internet
donnant accès à ces vecteurs informationnels est incluse dans la cadre de la bibliographie de cette thèse.
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éléments constituant le produit de la phase d'un processus d'apprentissage collectif. Dans
un premier temps, il convient de préciser que les transformations introduites prennent place
grâce aux mécanismes d'interactions détenteurs des vecteurs informationnels donnant accès
à ces connaissances.
Selon les informations du tableau RR, situé en annexe, la dispersion des
mécanismes d'interactions à l'intérieur de la région administrative du Saguenay-Lac-Saint-
Jean permet de constater que les transformations introduites ne se concentrent pas
uniquement au sein d'un espace en particulier. Ce faisant, il est possible de considérer que
la répartition des mécanismes d'interaction dans le territoire constitue un autre facteur de
transformation de la dynamique du territoire. Ainsi, il peut se créer une situation de
déséquilibre dans le cadre de l'accessibilité aux connaissances, le facteur de proximité
géographique pouvant agir à titre de facteur discriminant.
6.9.5. Les apprentissages collectifs générés par les processus d'apprentissage collectif
complétés
La réalisation d'apprentissages collectifs sous la forme de savoirs et ou de savoir-
faire représente un élément incontournable de l'analyse réalisée dans le cadre de ce
chapitre. Ce type d'apprentissage ne représente pas seulement l'aboutissement des deux
logiques fondatrices de chacune des phases du processus d'apprentissage collectif, mais
également la completion de chacun des phases de celui-ci.
La pluralité des apprentissages collectifs produits lors du cheminement de ce type
de processus constitue l'un des points à propos duquel il importe de réfléchir. Selon les
informations des tableaux 60, 68, 76, 85 et 93, situés dans les pages qui précèdent, le type
de contenu composant les apprentissages collectifs réalisés tend fortement à varier d'un
processus à un autre. Le type de contenu de ces apprentissages tend également à être
particulier à chaque cas de projet ou d'action étudié. Qui plus est, la production d'un
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apprentissage collectif ne garantit en rien l'émergence systématique de savoirs et ou de
savoir-faire. Il est donc permis de considérer que ces apprentissages collectif constituent un
apport spécifique au développement d'un secteur d'activité ou d'un champ d'action.
La particularisation des apprentissages collectifs réalisés amène aussi que ces
derniers favorisent l'introduction de transformations en ce qui a trait au rapport des acteurs
au territoire. Si la production d'apprentissages collectifs favorise la transformation de la
dynamique du territoire, la mise en forme de celle-ci est notamment tributaire des
mécanismes d'interactions les détenant. Les tableaux 60, 68, 76, 85 et 93, situés dans les
pages qui précèdent, nous exposent que seulement un nombre très limité de mécanismes
d'interactions détiennent ces apprentissages collectifs. Ce nombre est moins élevé que celui
des mécanismes d'interactions détenteurs des vecteurs informationnels des nouvelles
connaissances, des mécanismes d'interactions participant au cheminement des phases du
processus d'apprentissage collectif ou de la formalisation de l'objet de ces dernières.
Toutefois, la production des apprentissages collectifs introduit des contributions tout
aussi signifiantes à la transformation de la dynamique du territoire par l'introduction de
savoirs et ou de savoir-faire en son sein.
• Les contributions à la transformation de la dynamique du territoire en
fonction du degré de cheminement du processus d'apprentissage collectif ont
tendance à se polariser. En effet, la manifestation d'un effet de cumul
s'effectue, tout d'abord, en fonction d'un moins grand nombre de
mécanismes d'interactions que celui impliqué dans la détention des vecteurs
informationnels des nouvelles connaissances. De plus, l'effet de cumul de se
manifeste également en fonction du cheminement des différentes phases du
processus d'apprentissage collectif ou de la constitution de l'objet de chacune
d'entre elles.
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6.9.6. La nouveauté du processus d'apprentissage collectif et son degré d'innovation
La concrétisation du cheminement du processus d'apprentissage collectif constitue,
par essence, une démarche favorisant l'introduction de nouveautés au sein d'un espace par
le biais de son cheminement. La réalisation de la première partie de ce chapitre permet de
constater l'émergence de différents types de savoirs et ou de savoir-faire issus des
différents cas de projets ou d'actions étudiés. La comparaison de ceux-ci favorise la
formulation d'un constat ayant trait à la différence des savoirs et ou savoir-faire.
Dans le cadre de la réalisation de chaque projet ou action, l'ordonnancement logique
des processus d'apprentissage collectif permet de constater que les processus de ce type
génèrent des savoirs et ou savoir-faire constitutifs de nouveautés les uns par rapport aux
autres. En ce sens, le cheminement du processus d'apprentissage collectif, de même que de
l'ensemble des éléments qui s'y intègrent, contribuent à transformer le rapport des acteurs
au territoire par le déploiement d'une démarche dont l'essence est essentiellement
innovatrice. Par le fait-même, ce type processus contribue à l'introduction de contributions
dont le caractère innovateur favorise la transformation de la dynamique du territoire en
fonction de la spécificité et de la particularité de chaque cas de projet ou d'action.
En ce qui a trait au degré d'innovation même des apprentissages collectifs, il
importe les différents inhérentes à chacun des processus ayant permis la production de ce
type d'apprentissage. Selon les informations découlant du tableau TT125, situé en annexe, il
est possible de constater que le degré d'innovation n'est pas similaire d'un apprentissage
collectif à un autre, qu'il soit question de savoirs et ou de savoir-faire. De plus, ce même
degré d'innovation est également en mesure de varier au cours des processus
d'apprentissages collectifs présents dans le cadre d'un cas de projet ou d'une action
spécifique. Si l'on en croit les informations du tableau TT, situé en annexe, les cas de
125
 La méthodologie utilisée afin de mesurer le degré d'innovation de chacun des apprentissages collectifs est
décrite au point 3.3.4.4. du chapitre III de cette thèse.
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projets ou d'actions étudiés qui sont identifiés par les acronymes CSSSC, Val-Éo et Hydro-
Jonq diffèrent selon le degré d'innovation des apprentissages collectifs réalisés.
• Dès lors, cela permet de comprendre que le degré d'innovation d'un
apprentissage collectif ne dépend pas du type d'innovation qu'il génère, mais
plutôt d'une caractéristique distinguant chacun d'entre eux, soit la composition
de leur contenu. Dans ce cas, il importe alors de souligner que le degré
d'innovation d'un apprentissage collectif est en lien avec le type de projet ou
d'action en cours de réalisation.
Il est aussi possible de relever un autre constat à propos du degré d'innovation des
apprentissages collectifs réalisés lors de la concrétisation d'un projet ou d'une action. En
effet, les informations découlant du tableau TT, situé en annexe, mettent en évidence le fait
que l'intensité du degré d'innovation d'un apprentissage collectif n'est pas une composante
significative dans la mise en place d'un projet ou d'une action. Il en va de même pour ce
qui est du type d'innovation qu'entraîner un apprentissage collectif. Les différents
processus d'apprentissages collectifs contribuent à générer des apprentissages dont le degré
d'innovation et le type d'innovation ne sont pas les mêmes, et ce, sans que cela ne pose un
problème dans la mise en place d'un projet ou d'une action.
En revanche, l'avancement et la permanence du projet ou de l'action comportent une
influence significative à propos de celui-ci ou de celle-ci. Selon les informations en
provenance du tableau TT, situé en annexe, ces deux caractéristiques tendent à favoriser
l'émergence d'un degré d'innovation plus élevé pour ce qui est de chacun des apprentissages
collectifs de l'ensemble des cas de projets ou d'actions étudiés (passant très majoritairement
d'un degré d'innovation « faible » à celui de « moyen »). Dans cette perspective, il convient
de souligner que le degré d'innovation d'un apprentissage collectif tend à découler de sa
capacité à faire avancer et à assurer la permanence d'un projet ou d'une action.
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6.10. Conclusion
La réalisation de ce chapitre a été consacrée à l'approfondissement des
connaissances ainsi que de la compréhension à propos des types d'informations, des
connaissances et des apprentissages collectifs issus du cheminement du processus
d'apprentissage collectif L'analyse préliminaire des informations colligées en ce qui
concerne les types d'informations utilisés pour la réalisation de l'ensemble des processus
d'apprentissage collectif dans cas de projets ou d'actions étudiés constitue le socle
préliminaire de la particularité propre à ce type de processus. Si la fertilisation croisée des
informations s'effectue à partir d'apports en terme de substances informationnelles, il
importe de préciser que ceux-ci comportent des caractéristiques les rendant spécifiques non
seulement les uns des autres, mais également d'une filière à l'autre. L'inclusion de
paramètres permettant la distinction inhérentes entre les activités ou les actions au sein
desquelles l'interaction entre les acteurs se déroulent par le biais de la mise en relation
permis par les mécanismes d'interaction entraîne l'émergence d'une réalité conséquente :
l'unicité de la forme prise par le processus d'apprentissage collectif dans le cadre de son
cheminement. De ce fait, les transformations des rapports des acteurs au territoire
constituent l'un des meilleurs éléments pouvant contribuer à illustrer cette unicité.
La deuxième partie de ce chapitre a permis de réaliser une analyse plus précise afin
de saisir l'ampleur des transformations dont la dynamique du territoire pouvait être le sujet.
La particularité du cheminement des phases du processus d'apprentissage collectif, la
formation de l'objet de chacun de ces mêmes phases, les connaissances produites, de
même que les apprentissages collectifs réalisés impliquent tous la manifestation de
distinctions propres à la composition des substances informationnelles. De même, ils
impliquent également des distinctions propres aux acteurs dont le rapport au territoire se
modifient par l'introduction de ces éléments, amenant de fait une modification de la
position occupée par les mécanismes d'interactions ayant favorisé leur mise en relation
afin de permettent à ceux-ci d'interagir.
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L'effet de cumul est un autre élément présent lors du cheminement d'un processus
d'apprentissage collectif. Il concerne le cheminement de chacune des phases, l'objet issu
de la réalisation de chacune d'entre elles, même que les nouvelles connaissances et les
apprentissages collectifs produits au cours du dit processus. Ces éléments contribuent,
d'une part, à transformer la dynamique du territoire dans le cadre de leur détention par le
biais des mécanismes d'interactions. D'autre part, ils contribuent également à transformer
la dynamique du territoire où les mécanismes d'interactions prennent place. En effet, ces
derniers introduisent ces éléments dans un territoire ou un espace en particulier.
• Dans cette perspective, il convient d'aborder le territoire dans lequel le
processus d'apprentissage collectif prend place en tant qu'espace en
transformation perpétuelle. À différentes échelles, la dynamique du territoire
subit les impacts du cheminement des phases, de produit de chacune d'entre
elles, des nouvelles connaissances ainsi que des apprentissages collectifs issus
de ce type de processus. Dans le cadre de la réalisation de chacune de leurs
phases, les processus d'apprentissages collectifs des douze cas de projets ou
d'actions étudiés ont contribués à la transformation de la dynamique du
territoire où ceux-ci se déploient. Il est donc possible de souligner que chacun
d'entre eux ait évolué dans un environnement différent de la phase d'initiation
du processus d'apprentissage collectif.
Compte tenu de l'ensemble des éléments précédemment avancés, la constitution
d'une matrice prédictive du cheminement des processus d'apprentissage collectif par le
biais des types d'informations combinés, de même que les apprentissages collectifs réalisés
apparaît, à priori, impossible. Qui plus est, cela supposerait la disponibilité d'une matrice
prédictive des rôles et fonctions des mécanismes d'interaction, de même que des
motivations supportant l'action des acteurs qui prendre forme par le biais d'un processus
d'apprentissage collectif tributaire des mécanismes d'interactions, ce qui n'est pas possible
selon le travail réalisé dans le cadre des chapitres qui précèdent.
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Cependant, l'utilisation des nouvelles connaissances produites dans le cadre du
cheminement du processus d'apprentissage collectif reste une piste viable dans le cadre du
développement d'une telle matrice. La détention du vecteur informationnel porteur des
nouvelles connaissances par un ou des mécanismes d'interactions peut être utilisée afin de
suivre la diffusion qu'il est fait de ce vecteur. Il devient donc possible de cerner les
mécanismes d'interactions ayant procédé à son appropriation, de même que son intégration
en ce qui concerne les savoirs ou les savoir-faire. Ce faisant, il devient possible d'effectuer
le suivi de l'apprentissage collectif dans un territoire, à condition que la diffusion ne
s'adresse pas à l'ensemble d'une collectivité au sens large. En effet, il devient alors
impossible de prouver que l'appropriation des connaissances découle chez tous les acteurs
de la diffusion des nouvelles connaissances dont le vecteur informationnel est porteur. Dès
lors, le développement d'un telle matrice introduirait l'existence d'un outil favorisant une
planification précise du développement de l'apprentissage collectif et, par le fait-même, de
la dynamique du territoire126.
Tel que les différents degrés d'analyse utilisés dans le cadre de la réalisation de ce
chapitre permettent de le démontrer, la multitude d'éléments entrant en ligne de compte
dans le cadre du cheminement d'un processus d'apprentissage collectif suppose l'existence
de particularités liées à un territoire ou à une collectivité, de même que celles du processus
d'apprentissage collectif. L'ensemble de ces éléments et des réalités mis en évidence dans
ce chapitre, de même qu'aux chapitres précédents, forment les bases nécessaires à la
constitution d'une modélisation du processus d'apprentissage collectif. Cette modélisation
constitue une possibilité de poursuivre l'approfondissement des connaissances et de la
compréhension à propos de ce type de processus. De plus, elle permet de compléter le
travail effectué en ce qui a trait à la formulation d'une réponse appropriée à la question
principale de recherche de cette thèse. Le prochain chapitre sera consacré à la modélisation
du processus d'apprentissage collectif.
126 Cette matrice sera l'objet d'une modélisation dans le cadre du chapitre 7 de cette thèse.
CHAPITRE VII
MODÉLISATION DU PROCESSUS D'APPRENTISSAGE COLLECTIF
7.1. Introduction
Le septième chapitre de la présente thèse est consacré à la modélisation du
processus d'apprentissage collectif. La réalisation de cette dernière permet de poursuivre la
démarche d'analyse entreprise dans le cadre des chapitres qui précèdent. En ce sens, ce
chapitre constitue un ajout nécessaire pour ce qui est de la réalisation de cette thèse. La
structure de ce chapitre prend en considération l'ensemble des éléments mis en évidence
par les processus d'apprentissage collectif des douze cas de projets ou d'actions étudiés.
Elle se décline selon cinq parties.
La première partie de ce chapitre est celle de la présentation de la modélisation de
base du processus d'apprentissage collectif. Elle découle de la prise en compte des éléments
mis en évidence dans le cadre des trois chapitres qui précèdent, de la logique qui soutient le
cheminement du processus d'apprentissage collectif et de la présence de six phases en son
sein. La deuxième partie de ce chapitre est celle de la présentation de la modélisation des
effets de cumul du processus d'apprentissage collectif. Elle permet de compléter la
modélisation de base de ce type de processus. Elle découle du territoire situant le processus
d'apprentissage collectif et des transformations qu'il entraîne dans la dynamique de celui-
ci. La troisième partie de ce chapitre est celle de la présentation des différentes logiques de
cumulation du processus d'apprentissage collectif. Ces dernières découlent de la logique de
cumul des différentes phases de ce type de processus. Elles permettent d'entrevoir le
cheminement des transformations de la dynamique du territoire où le processus
d'apprentissage collectif se déploie. La quatrième partie de ce chapitre est celle de la
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modélisation des nouvelles connaissances produites et des apprentissages collectifs réalisés.
Celle-ci découle du déploiement de l'ensemble des processus d'apprentissage collectifs des
douze cas de projets ou d'actions étudiés. La cinquième partie de ce chapitre est celle de la
présentation de la modélisation de la matrice prédictive du cheminement du processus
d'apprentissage collectif. Celle-ci découle de la prise en compte de paramètres inhérents au
cheminement de ce type de processus et de la production de nouvelles connaissances.
Des acronymes sont utilisés pour identifier chacun des douze cas de projets ou
d'actions étudiés. Ils permettent une lecture des informations des différents tableaux
attenants à ce chapitre. Ces abréviations sont présentées dans le tableau 104 ci-dessous.
Tableau 104 : Abréviations identifiant les cas étudiés de projets ou d'actions
Cas de projets ou d'actions étudiés Acronymes
:__ ; _ ; ^ / ; ; cssso \ ;
Projet de biomasse forestière pour des carburants biodiesel SDAF
Comité régional de la biomasse forestière
 ; CRDF~ÇR]Ê
Projet de la coopérative éolienne Val-Éo VAL-ÉO
Projet def>arc-éolien^dans Je secteur du Bas-Saguçnay ; 1;\,;. \ \ ÉoiîenB-S
Projet de la centrale Minashtuk d'Hydro-Ilnu Hydro-Ilnu
Projet cToptimisatiori de la centrale hy^oélectriqueShipsW ^ \
 4 SUpshawRTA;
Projet de municipalisation des centrales de Pont-Arnaud et Chute-Garneau par Hydro-Jonquière Hydro-Jonq
Pian diction e i i e ^ la ville daBaguenay
 ; ;^  ; ^ ; \ ; / _ ^ ;* ; BÉ-SÎEM^ ^^
Projet en efficacité énergétique du Collège d'Alma EÉ-C Aima
Projet d'implantation <fun^^ terminal méthanier à Glande-Anse ; 1 . JTÏM~CJA
Projet de stratégie d'indépendance du Québec au pétrole pour 2030 IQP-2030
7.2. La modélisation de base du processus d'apprentissage collectif
La figure 19, située à la page suivante, constitue la modélisation de base du
processus d'apprentissage collectif, et ce, au regard des analyses effectuées lors de la
réalisation des chapitres qui précèdent. Le chapitre IV porte spécifiquement sur les
motivations supportant l'action des acteurs. Le chapitre V concerne précisément les rôles et
les fonctions des mécanismes d'interactions permettant la mise en relation des acteurs. Le
chapitre VI s'intéresse aux types d'informations, aux connaissances et aux apprentissages
collectifs issus du cheminement du processus d'apprentissage collectif.
Figure 19 : Modélisation de base du processus d'apprentissage collectif
(5e phase)





























Symbole représentant la combinaison
des informations par les interactions
des acteurs des mécanismes
d'interactions pour une phase donnée
(finalité des interactions orientée par
la finalité de la phase du processus).
La distinction de chacune des phases
est intégrée par le biais de couleurs
ainsi qu'un titre illustrant la finalité
de la phase.
Les paramètres des interactions entre les acteurs :
(1) EVRS : Établissements de voies relationnelles structurantes
(2) EDPS : Élément découlant du produit de la phase (présence prouvant la réalisation de la phase)
Symbole représentant le
cheminement du processus
à la suite de la formulation
d'un élément découlant du
produite de la phase.
(Phases de production de connaissances)
Q O -> Élément de la première phase
^28' -> Élément de la troisième phase
(Hrases de diffusion et d'intégration des
^ P -> Élément de la quatrième phase
^ ^ - > Élément de la quatrième phase
-> Elément de la deuxième phase
sances)
-> Élément de la troisième phase
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L'élaboration de la modélisation de base du processus d'apprentissage collectif
s'effectue également par la prise en considération de la logique sous-tendue pour ce qui est
du cheminement de ce processus. Il est ici question de la nécessité de procéder à la
réalisation d'une phase afin de permettre la réalisation de celle qui lui est subséquente. La
modélisation de base de ce type de processus prend aussi en considération que son
articulation s'effectue en fonction de la réalisation de six phases1. Dès lors, la présence de
ces éléments offre également l'opportunité d'aborder le processus d'apprentissage collectif
en fonction de deux grandes phases, soit celle de la production de nouvelles connaissances2
et celle de la diffusion et de l'intégration de ces dernières3.
L'influence entre le processus d'apprentissage collectif et le territoire où il prend
place (cercles avec les flèches) inclut la présence des composantes en mesure de contribuer
à la transformation de la dynamique de ce dernier. Il est ici question de la combinaison des
informations dans le cadre de la fertilisation croisée des informations (cheminement d'une
phase), du produit découlant des phases de ce type de processus, des nouvelles
connaissances produites ainsi que des apprentissages collectifs qui y sont inclus.
• L'illustration du territoire situant le processus d'apprentissage collectif
(cercles gris A et B) et les transformations qu'il engendre inclut la présence de
motivations supportant l'action des acteurs (chiffres 1, 2, 3 et 4). Ces
motivations se classifient en fonction de quatre indicateurs. Le premier de ces
indicateurs est celui de type « législatif, administratif et réglementaire », alors
que le deuxième d'entre eux est de type « organisational », le troisième
d'entre eux est de type « ressources, territoire et retombées » et que le
quatrième d'entre eux est de type « intentionnel et contextuel »4.
1
 Le nom de chacune de ces phases est précisé dans le cadre de cette modélisation.
2
 Ce qui correspond aux trois premières phases du processus d'apprentissage collectif.
3
 Ce qui correspond aux trois dernières phases du processus d'apprentissage collectif.
4
 Ces indicateurs sont ceux utilisés afin de classifier les motivations supportant l'action des acteurs dans le
cadre du quatrième chapitre de cette thèse.
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7.3. La modélisation des effets de cumul du processus d'apprentissage collectif
La figure 20, située à la page suivante, constitue la modélisation des effets de cumul
du processus d'apprentissage collectif. Ce type de processus s'élabore en fonction du
territoire où il se situe et par les transformations qui se produisent. L'intégration de chacun
des éléments découlant du cheminement de la phase et du produit de celle-ci est illustrée à
l'aide de petits ronds numérotés selon la phase représentée. L'évolution qu'engendre
l'introduction de ces éléments est représentée par des ronds noirs suivis de flèches
pointillées allant d'un rond gris à l'autre. Cette évolution prend place dans un
environnement déjà modifié par la réalisation des phases du processus d'apprentissage
collectifs qui précèdent. Les nouvelles connaissances produites à la suite des trois
premières phases et les apprentissages collectifs constitués à la suite des trois dernières
phases y sont également incluses.
La modélisation des effets de cumul de processus d'apprentissage collectif attire
notre attention sur un problème inhérent à ce type d'effet. Ce problème est également
présent dans le cheminement de ce type de processus d'un projet ou d'une action. La
réalisation de la modélisation de base du processus d'apprentissage collectif permet
d'affirmer que ce type de processus agit en fonction d'une logique d'accumulation de ses
différentes phases. Il agit également en fonction de l'accumulation du produit découlant de
ces dernières. La réalisation d'une phase donnée et de l'élément découlant son produit est
requise pour le cheminement du processus d'apprentissage collectif.
• Dans la perspective où plus d'un processus d'apprentissage collectif peut se
manifester dans un projet ou une action, cela impose d'anticiper que leur
cheminement diverge5. De ce fait, la transformation de la dynamique du
territoire suscitée par ce type de processus dans un territoire ne s'introduit pas
lors d'une seule et même séquence.
5
 Cela n'exclut pas que le cheminement des processus d'apprentissage collectif de certains des cas de projets
ou d'actions étudiés puissent présenter des similitudes.





Légende pour les phases du processus d'apprentissage collectif:
(Phases de production de connaissances)
""•"*) -> Élément de la première phase
-> Élément de la troisième phase
(Phases de diffusion et d'intégration des connaissances)
^ f c -> Élément de la quatrième phase ^ f c -> Élément de la troisième phase
- > Élément de la quatrième phase
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Les informations provenant des tableaux traitant du contenu des différentes phases
de chacun des processus d'apprentissage collectif6, situés dans le chapitre VI de cette thèse,
permettent de souligner l'existence de différentes déclinaisons de la logique d'accumulation
des phases du processus d'apprentissage collectif. Ces déclinaisons situent une
interprétation de l'ordonnancement logique des phases de ce type de processus. Par le fait-
même, elles permettent aussi de situer l'ordre d'apparition des contributions susceptibles
d'entraîner des transformations de la dynamique du territoire où se déploie le processus.
La figure 21 ci-dessous illustre les différentes déclinaisons de la logique
d'accumulation des phases à l'intérieur des processus d'apprentissage collectif des douze
cas étudiés de projets ou d'actions.
















 II est ici question des tableaux 53 à 55 et 57 à 59 (premier processus), des tableaux 61 à 63 et 65 à 67
(deuxième processus), des tableaux 69 à 71 et 73 à 75 (troisième processus), des tableaux 78 à 80 et 82 à 84
(quatrième processus), des tableaux 86 à 88 et 90 à 92 (cinquième processus) des tableaux 94 à 97 (sixième
processus) et des tableaux 99 à 102 (septième processus).
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7.3.1. Première déclinaison : logique d'accumulation simple
Selon les données en provenance du tableau UU, situé en annexe, cette déclinaison
correspond généralement à la logique d'accumulation présente lors du premier processus
d'apprentissage collectif. L'ordonnancement logique de chacune des phases d'un processus
d'apprentissage collectif dans lequel s'inscrit cette déclinaison correspond en tous points au
cheminement que présente la modélisation de la figure 19. Il en va de même pour la
production de nouvelles connaissances ainsi que pour les apprentissages collectifs. Il
importe également de souligner que cette déclinaison peut constituer le seul type de logique
d'accumulation présent dans le cadre du cheminement de ce type de processus. C'est ce qui
s'avère le cas pour ce qui est de celui identifié par l'acronyme CRBF-CRÉ.
7.3.2. Deuxième déclinaison : logique d'accumulation continue
Selon les données découlant du tableau UU, situé en annexe, cette déclinaison
correspond à l'une de celles prenant place à la suite de la réalisation d'un premier processus
d'apprentissage collectif. Son point de départ est l'une des phases du processus
d'apprentissage collectif qui précède. Cela lui permet de l'intégrer comme l'une des
siennes. Cette déclinaison entraîne alors une intégration partielle des phases d'un autre
processus. Cet autre processus adopte une forme similaire à la modélisation de base du
processus d'apprentissage collectif que présente la figure 19. Il importe de signaler que la
logique d'accumulation continue peut être le seul autre type de logique présent pour
l'ensemble de cas à l'étude. C'est ce que démontre le cas étudié identifié par l'acronyme
ÉolienB-S.
7.3.3. Troisième déclinaison : logique d'accumulation divisée
À partir des informations que présente le tableau UU, situé en annexe, il est possible
de constater que cette déclinaison correspond à l'une d'entre elles qui peut s'intégrer à la
suite de la logique d'accumulation simple ou continue d'un cas. Cette déclinaison s'élabore
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sur la base de l'une des phases d'un processus d'apprentissage collectif. Cela lui permet
d'intégrer la phase de laquelle il découle comme l'une des siennes. L'ordonnancement
logique de chacune des phases d'un processus d'apprentissage collectif comportant cette
déclinaison adopte alors une forme similaire à la modélisation de base du processus
d'apprentissage collectif présentée à la figure 19. Il importe de signaler que la logique
d'accumulation continue peut être le seul autre type de logique présent pour l'ensemble de
cas de projet ou d'action étudié, et cela, si ces processus découlent tous du même moyen de
production des connaissances. C'est ce que démontre le cas étudié identifié par l'acronyme
EÉ-SIEM.
7.3.4. Quatrième déclinaison : logique d'accumulation discontinue
L'analyse des données provenant du tableau UU, situé en annexe, permet de dire
que cette déclinaison correspond à l'une de celles pouvant prendre place dans le cadre du
cheminement d'un processus d'apprentissage collectif subséquent aux trois types de
logiques présentés précédemment. Toutefois, elle ne s'inscrit pas à la suite de la réalisation
d'un point précis ou de points traités précédemment. L'ordonnancement logique de chacune
des phases d'un processus de l'apprentissage collectif reprenant ces éléments adopte dans
ce cas une forme semblable à la modélisation que présente la figure 19. Il faut dire que ce
type de logique ne peut être le seul présent au cours du cheminement de processus
d'apprentissage collectif d'un cas donné puisqu'il ne prend pas place au cours du premier
processus.
7.4. Modélisation des nouvelles connaissances et des apprentissages collectifs
La figure 22, située à la page suivante, offre l'accès à une modélisation des
nouvelles connaissances et des apprentissages collectifs produits lors de la réalisation des
processus d'apprentissages collectifs des cas étudiés. Cette modélisation tient aussi compte
des données des effets de cumul se manifestant.
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Figure 22 : Modélisation des nouvelles connaissances et des apprentissages collectifs




















































































































































































































Les effets de cumul concernant les nouvelles connaissances et les apprentissages
collectifs (savoirs et savoirs-faires) ont été distingués sur la base de trois critères. Le
premier de ces effets est celui de l'internalisation du cumul de ces deux éléments s'il
s'effectue au sein des mêmes mécanismes d'interactions (en couleur rouge dans la
modélisation). Le deuxième de ces effets est celui de l'externalisation du cumul de ces deux
éléments s'il s'effectue dans des mécanismes d'interactions différents (en couleur bleu dans
la modélisation). Le troisième de ces effets est celui de la combinaison des deux types de
cumul de ces deux éléments s'il s'effectue tant au sein des mêmes mécanismes
d'interactions que s'ils sont différents (en couleur jaune au sein de la modélisation).
7.5. Modélisation de la matrice prédictive du cheminement du processus
d'apprentissage collectif.
La figure 23, située à la page suivante, constitue une modélisation de la matrice
prédictive proposée en ce qui a trait au cheminement du processus d'apprentissage collectif.
À la lumière des informations des chapitres qui précèdent, il est possible de constater que
les nouvelles connaissances produites lors du cheminement du processus d'apprentissage
collectif sont accessibles par le biais d'un vecteur informationnel. La détention de ce
dernier par un ou des mécanismes d'interactions peut constituer le point de départ du suivi
de la diffusion et de l'appropriation des nouvelles connaissances à l'attention d'autres
mécanismes d'interactions. Le repérage de ceux-ci permet l'étude de l'intégration de ces
nouvelles connaissances, sous forme de savoirs et ou savoir-faire.
Comme il l'a été mentionné lors de la conclusion du sixième chapitre de cette thèse,
cela permet dès lors d'effectuer le suivi de l'apprentissage collectif dans un territoire, dans
la mesure où cette diffusion s'adresse à des mécanismes d'interactions et ne vise pas une
collectivité au sens large. Ce qui a pour conséquence d'introduire un outil favorisant une
planification précise du développement de l'apprentissage collectif et, par le fait-même, de
la dynamique du territoire.
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La réalisation d'une modélisation du processus de l'apprentissage collectif a permis
de faire une synthèse de l'ensemble des éléments constituant ce type de processus. La
modélisation de base du processus de l'apprentissage collectif constitue un élément initial
dans le cadre de la recherche d'une compréhension du cheminement effectif de ce type de
processus en regard des cas de projets ou d'actions. Elle permet de situer l'existence de
différentes logiques d'accumulation des phases de ce type de processus, de même que des
nouvelles connaissances et des apprentissages collectifs en découlant. Les différents cas de
projets ou d'actions étudiés permettent de comprendre que le cheminement de ce processus
est appelé à varier d'un cas à l'autre. Selon ces mêmes analyses, la forme que prend ce type
de processus est donc appelée à différer.
Par conséquent, les modifications des actions et du positionnement de différentes
fonctions territorialisées de soutien à l'innovation ne peuvent qu'être abordées que sous
l'angle de deux aspects. Le premier aspect est la diversité des apports pouvant découler du
processus de l'apprentissage collectif. Le second se trouve à être les transformations liées
aux effets de cumul. Cette réflexion constitue le point de départ de l'amorce de la




La réalisation de l'ensemble des différents chapitres de cette thèse ont permis de
procéder à l'approfondissement des connaissances ainsi que de la compréhension en ce qui
a trait au processus d'apprentissage collectif. Ceux-ci ont également permis de s'attarder à
l'influence croisée que ce type de processus exerce à propos des conditions de
développement présentes dans un territoire, de même que sur le processus de l'innovation.
Rappelons que la synthèse des propos de différents auteurs ayant traité du processus
d'apprentissage collectif effectuée dans le cadre de référence théorique de cette thèse
favorise la définition de ce dernier en tant que « processus collectif permettant la création,
l'acquisition ainsi que le développement de différents savoirs et ou savoir-faire ». Il serait
donc aisé de réduire notre compréhension de l'influence croisée du processus
d'apprentissage collectif à la seule existence de ces savoirs et ou savoir-faire. Toutefois,
cela obligerait à devoir faire abstraction de l'ensemble des autres éléments prenant place
lors du cheminement des phases de ce type de processus, de la formulation de l'objet de
chacune d'entre elles ainsi que des connaissances dont il permet la production. La
compréhension de cette réalité impose alors le devoir de réflexion en ce qui a trait à un
processus d'apprentissage collectif constituant l'exemple même d'un phénomène en
constante évolution.
La réalisation de la présente recherche repose sur la prise en considération d'un
postulat qui va en ce sens, soit qu'une meilleure compréhension de l'ensemble des éléments
constituant le processus d'apprentissage collectif permettrait d'améliorer ou de modifier les
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actions et le positionnement de différentes fonctions territorialisées de soutien à
l'innovation. L'élaboration de ce postulat découle des fondements mêmes de la
problématique de cette thèse. En effet, les propos des économistes Marshall (1891),
Becattini (1990) et Markusen (1996) ont permis de comprendre qu'il existe différents
phénomènes ou modalités influençant la composition et le déploiement du processus de
l'innovation. Les propos des auteurs Maillât, Quévit et Senn (1993), Maillât (1995), Florida
(1995), Maillât et Kébir (1998), de même que Porter (1998) ont permis de comprendre que
le processus d'apprentissage collectif influence la composition des conditions présentes au
sein d'un territoire donné ainsi qu'il possède une influence sur le processus de l'innovation.
C'est donc dans cet esprit qu'il a été possible de situer la question principale de recherche
suivante, « comment un processus d'apprentissage collectif permet-il de modifier les
actions ou le positionnement de différentes fonctions territorialisées de soutien à
l'innovation ? ».
La conception du cadre de référence théorique a permis de situer l'émergence d'une
connaissance ainsi que d'une compréhension particulière à propos de l'apprentissage
collectif en tant que processus. Il est alors devenu possible de procéder à la formulation de
l'hypothèse principale de recherche suivante, soit que « un processus d'apprentissage
collectif peut les concrétiser en procédant à la création, à l'acquisition ou au développement
de composantes qui peuvent influer sur le cours des actions exercées ou le positionnement
de différentes fonctions territorialisées de soutien à l'innovation ». Malgré cela, le manque
de connaissances précises à propos des éléments constitutifs du processus d'apprentissage
collectif, de son ampleur, de son aboutissement ainsi que des impacts qu'il engendre a alors
obligé la prise en considération du fait que l'absence partielle de connaissances relatives à
l'état du processus d'apprentissage collectif constitue un problème spécifique de recherche
bien réel. C'est donc dans cet esprit qu'il est alors possible de situer la question spécifique
de recherche qui est la suivante, « est-il possible de décrire de manière précise les
composantes de ce type de processus par le biais d'une mesure ? ». De fait, l'hypothèse
spécifique de recherche se posant alors est la suivante, soit que « une mesure d'un
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processus d'apprentissage collectif peut faire état de son degré d'évolution par le biais de la
description de l'ampleur de ce type de processus, de son cheminement, de son
aboutissement ainsi que de ses impacts ».
Il convient de préciser que l'objectif principal de la présente recherche était
l'approfondissement des connaissances relatives à un processus influençant les conditions
de développement local et régional prévalant sur un territoire donné où un processus
d'innovation est appelé à se déployer. Ce processus est celui de l'apprentissage collectif.
Les objectifs spécifiques de recherche visent, en premier lieu, à faire état d'une manière
précise des composantes de ce type de processus dans ce contexte. Ils visent, en deuxième
lieu, à faire état de l'approfondissement des connaissances de sa nature, de ses
composantes, de son déroulement dynamique ainsi que de ses impacts par le biais de la
mesure.
La recherche effectuée concerne la réalisation d'une étude de cas multiples. Plus
précisément, elle porte sur douze cas de projets ou d'actions structurant les filières
énergétiques de la région administrative du Saguenay-Lac-Saint-Jean. La pertinence du
choix de cette thématique et des projets ou des actions s'y rattachant se justifie d'un point
de vue historique et actuel. En effet, ces projets ou ces actions constituent des vecteurs de
développement stratégique de ce territoire. Les motivations supportant l'action des acteurs,
les mécanismes d'interactions, de même que les types d'informations, les connaissances et
les apprentissages collectifs de ces douze cas de projets ou d'actions constituent les
fondements de l'approfondissement des connaissances et de la compréhension en ce qui a
trait au processus d'apprentissage collectif.
8.2. Validation ou invalidation des hypothèses de recherche
L'ensemble des résultats issus de la réalisation de la démarche de recherche, de
même que de l'analyse prenant place lors de cette dernière, contribuent à la validation de
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l'hypothèse spécifique de recherche de cette thèse. Celle-ci met de l'avant qu'une
mesure d'un processus d'apprentissage collectif peut faire état de son degré d'évolution par
le biais de la description de l'ampleur de ce type de processus, de son cheminement, de son
aboutissement ainsi que de ses impacts. Toutefois, la réalité inhérente à l'analyse des
résultats issus de la collecte de données met en exergue les caractéristiques particulières des
éléments constituant le processus d'apprentissage collectif. Afin de bien en saisir la portée
réelle, il importe donc d'effectuer un retour en ce qui a trait aux éléments dégagés lors de la
réalisation des chapitres IV à VII de cette thèse.
Tout d'abord, les motivations supportant l'action des acteurs du processus
d'apprentissage collectif constituent la préoccupation retenant l'attention lors du chapitre
IV. La conception du cadre de référence théorique de cette thèse favorise la mise en valeur
des propos tenus par différents auteurs à ce sujet. Cependant, les informations détaillées
découlant de ces propos ne mettent pas en lumière l'existence d'ensembles de types de
motivations supportant le cheminement du processus d'apprentissage collectif. La
réalisation du chapitre IV de cette thèse a permis non seulement d'établir l'existence
d'assemblages composites de motivations utilisées à cette fin, mais également que le degré
de présence des motivations au sein de ce type d'assemblage varie en fonction d'un projet
ou d'une action à l'autre, de même que d'un processus d'apprentissage collectif à l'autre et,
possiblement, d'une phase à l'autre du même processus. La réalité propre à chacun des cas
de projets ou d'actions étudiés appuie l'émergence de ces types de variations dans les
assemblages composites de motivations supportant l'action des acteurs du processus
d'apprentissage collectif.
Ensuite, les rôles et les fonctions des mécanismes d'interactions favorisant la mise
en relation des acteurs et l'établissement des voies relationnelles structurant le
cheminement du processus d'apprentissage collectif constituent la préoccupation retenant
l'attention dans le cadre du chapitre V. Bien que la dimension collective de ce type de
processus et de ce qui la caractérise soit mis en évidence par les propos des auteurs cités
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dans le cadre de référence théorique de cette thèse, celle-ci reste tributaire des mécanismes
d'interactions favorisant la mise en relation des acteurs. Toutefois, ces informations ne sont
pas en mesure de situer les constituantes de l'ensemble, voire même d'un ensemble, de
mécanismes d'interactions favorisant le cheminement du processus d'apprentissage
collectif. La réalisation du chapitre V de cette thèse oblige non seulement la prise en
considération de la nécessité de procéder à la combinaison de mécanismes d'interactions
afin de favoriser le cheminement complet du processus d'apprentissage, que ceux-ci soient
du même type ou non, mais également sur l'inexistence d'un ensemble spécifique de
mécanismes d'interactions pour en arriver à cette fin. La réalité particulière de chacun des
cas de projets ou d'actions étudiés appuie la mise en évidence des limites particulières aux
combinaisons de mécanismes d'interactions. L'analyse réalisée à partir des différentes
informations permet également de constater que le type de mécanisme d'interaction utilisé
afin de procéder à l'établissement de voies relationnelles ne comporte aucune incidence en
ce qui a trait à leur capacité à contribuer à ce type de démarche.
Aussi, les types d'informations, les connaissances et les apprentissages collectifs
issus du cheminement du processus d'apprentissage collectif contribuent à l'établissement
des fondements de la préoccupation retenant l'attention lors du chapitre IV. Malgré le fait
que les constituantes du cadre de référence théorique aient favorisé une compréhension de
la variété des types d'informations impliquées lors du cheminement du processus
d'apprentissage collectif, ces constituantes n'ont pu permettre l'élaboration de la
fertilisation croisée des informations nécessaire et qui tend fortement à être spécifique
à chaque processus d'apprentissage collectif. Celle-ci favorise la mise en évidence de
l'unicité de la forme prise par ce type de processus dans le cadre de son cheminement.
Ce faisant, cela implique la manifestation de différences significatives et
inhérentes au processus d'apprentissage collectif dans le cadre du cheminement de
chacune de ses phases, de même que de la production de l'objet de chacune d'entre
elles, des connaissances et des apprentissages collectifs qui en sont issus. Les acteurs
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concernés par l'émergence de ces éléments voient leur rapport au territoire se transformer,
ce qui contribue à la transformation même de la dynamique du territoire par le biais des
mécanismes d'interactions ayant permis la mise en relation de ceux-ci.
L'utilisation de l'entièreté de ces informations a permis la conception d'une
modélisation du processus d'apprentissage collectif lors de la réalisation du chapitre VIL
Tout d'abord, celle-ci contribue à établir une compréhension du cheminement effectif de ce
type de processus. De plus, cette modélisation du processus d'apprentissage collectif
favorise également le dégagement de l'existence de différentes logiques d'accumulation
des phases de celui-ci. Bien que la logique du cheminement des phases corresponde à celle
de la modélisation mis de l'avant, l'articulation des phases de l'ensemble des processus
d'apprentissage collectif d'un projet ou d'une action peut correspondre à d'autres logiques
dans le cadre de leur déploiement. La modélisation de ces dernières favorise donc
l'émergence d'une certaine variété de cheminements du processus d'apprentissage collectif
(qui peut différer de la logique d'accumulation simple)1 et, par conséquence, de
l'avènement des éléments contribuant à la transformation de la dynamique du territoire. Le
repérage de l'entièreté de ceux-ci demande alors, d'une part, la saisie du processus initiale
d'apprentissage collectif prenant place au tout début d'un projet ou d'une action et, d'autre
part, la compréhension du fait qu'il est impossible de saisir tous les processus de ce type
dans le cadre d'une seule mesure.
La disposition de l'ensemble de ces informations contribue à la validation de
l'hypothèse principale de recherche de cette thèse. Celle-ci avance qu'un processus
d'apprentissage collectif peut modifier les actions ou le positionnement de différentes
fonctions territorialisées de soutien à l'innovation en procédant à la création, à l'acquisition
ou au développement de composantes qui peuvent influer sur le cours des actions exercées
ou le positionnement de ces dernières. La réalisation de cette thèse permet d'affirmer que le
Ce qu'illustre la figure 21 présentée au chapitre VII de cette thèse.
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processus d'apprentissage collectif constitue l'exemple même d'un phénomène en
constante évolution et en symbiose avec le territoire dans lequel il se déploie.
Les éléments découlant du cheminement de ce type de processus constituent des
retombées spécifiques à ce dernier. La réalisation de cette thèse prouve qu'il est possible de
faire état des éléments constitutifs du processus d'apprentissage ainsi que de ceux issus de
son cheminement. Toutefois, la variété des éléments ayant trait aux motivations
supportant Faction des acteurs, aux rôles et fonctions des mécanismes d'interactions
concernés et aux types de substances informationnelles faisant le sujet d'une
fertilisation croisée des informations fait en sorte qu'il est impossible de procéder à la
prédiction des résultantes de ce type de processus. Les informations découlant de la
réalisation du chapitre VI exposent que les éléments constitutifs du cheminement des
phases du processus d'apprentissage collectif, de l'objet de chacune d'entre elles, des
connaissances et des apprentissages collectifs que celui-ci génère lui sont spécifiques à
priori. Ainsi, cela favorise l'émergence de différentes transformations, tout aussi
particulières les unes que les autres, au sein de la dynamique du territoire où le processus
d'apprentissage collectif se déploie.
Le processus d'apprentissage collectif constitue également un phénomène orientant
directement le développement de différentes fonctions territorialisées de soutien à
l'innovation. L'ensemble des douze cas de projets ou d'actions étudiés permettent de
constater que les différents éléments qui découlent du cheminement du processus
d'apprentissage collectif contribuent au développement de projets ou d'actions, et ce, en
fonction de leurs particularités respectives. Il est donc possible d'en comprendre que le
processus d'apprentissage collectif contribuent à l'émergence d'éléments qui sont essentiels
à leur développement et, par le fait-même, spécifiques à celui-ci. Cette réflexion amène
alors à dire que la modification ou le positionnement de différentes fonctions
territorialisées de soutien à l'innovation s'effectue en raison de la contribution
respective, spécifique et particulière du processus d'apprentissage collectif.
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Dès lors, l'orientation que confère un processus d'apprentissage collectif à un projet
ou à une action est unique. C'est dans cette perspective qu'il importe de considérer que la
capacité d'un territoire ou d'une collectivité à constituer les apports requis nécessite la
diversification des initiatives pour la mise sur pied de projets ou d'actions et de réaliser les
apprentissages collectifs. Cette réflexion permet de compléter la réponse nécessaire à
apporter à la question principale de recherche de cette thèse, soit « comment un processus
d'apprentissage collectif permet-il de modifier les actions ou le positionnement de
différentes fonctions territorialisées de soutien à l'innovation ? ».
8.3. Avenues de recherche subséquentes
De nouvelles avenues de recherches au sujet de l'apprentissage collectif se dessinent
suite à la réalisation de cette thèse. La particularité des transformations que ce type de
processus est susceptible d'entraîner dans la dynamique du territoire, de même que les
activités ainsi que les actions pouvant contribuer à le générer suscitent de nombreuses
préoccupations. La première d'entre elles est liée au développement d'une matrice
prédictive du cheminement du processus d'apprentissage collectif. La connaissance et la
compréhension des implications de la détention d'une telle matrice en ce qui concerne les
conditions de développement local et régional prévalant sur un territoire donné où un
processus d'innovation peut se déployer devient alors une préoccupation de recherche
pertinente. De plus, les impacts de l'accès aux éléments détenus par une telle matrice
prédictive du cheminement du processus d'apprentissage collectif constituent, de fait, une
préoccupation spécifique de recherche conséquente.
La réflexion initiée lors du chapitre VI de cette thèse favorise l'émergence d'une piste
viable afin de procéder à la mise sur pied d'une matrice prédictive du cheminement du
processus d'apprentissage collectif, soit l'utilisation des nouvelles connaissances produites
dans le cadre du cheminement de ce type de processus. Cette réflexion précise également les
conditions nécessaires afin de procéder à la réalisation d'une telle matrice de l'apprentissage
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collectif dans un territoire et, ce faisant, à la détention d'un outil favorisant une planification
précise du développement de ce type de processus et de la dynamique du territoire. Dans
cette foulée, le développement de pratiques de monitorage exemplaires soutiendrait la
réalisation d'une recherche à propos des préoccupations précédemment énoncées ainsi que la
constitution d'un outil appropriée en ce sens. Pour ce faire, il est possible de procéder à
l'utilisation de deux types de vecteurs informationnels qui ont fait leur preuve.
• Le premier d'entre eux est celui du tableau de bord. Il est possible de voir un
exemple de ce type de vecteur informationnel en accédant au tableau de bord
sur l'état du développement durable de la région du Saguenay-Lac-Saint-
Jean (CQDD, 2002), au www.tableaudebord.org. Le deuxième type de
vecteur est celui de l'Atlas électronique. Il est possible de consulter un
exemple de ce type de plateforme en accédant à l'Atlas électronique de la
région du Saguenay-Lac-Saint-Jean à atlas.uqac.ca.
La deuxième préoccupation portée à notre attention est celle du soutien au
cheminement du processus d'apprentissage collectif. L'influence croisée entre le processus
d'apprentissage ainsi que le territoire où celui-ci se déploie fait en sorte que l'amélioration
des connaissances et de la compréhension des différentes pratiques favorisant le soutien au
cheminement de ce type de processus constitue une préoccupation de recherche pertinente.
De plus, l'amélioration de ces différentes pratiques, de même que la recherche de pratiques
optimisant le soutien au cheminement du processus d'apprentissage collectif constituent
alors une préoccupation spécifique de recherche conséquente.
La recherche effectuée dans le cadre de cette thèse favorise la mise en exergue de
l'ensemble des éléments constitutifs du processus d'apprentissage collectif, de même que
les particularités qui leur sont propres. La recherche des pratiques optimales parmi ceux-ci
est donc une démarche possible et, ce faisant, susceptible de favoriser une amélioration de
la planification du développement de ce type de processus ainsi que de la dynamique du
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territoire. Pour ce faire, la constitution de mécanismes d'interactions dédiés spécifiquement à
cet objectif est une piste pertinente.
• II s'agit ici de cellules régionales d'apprentissage collectif (CRAC) ou de
cellules locales d'apprentissage collectif (CLAC). Celles-ci auraient pour
mission d'effectuer le recensement des différentes pratiques favorisant le
soutien au cheminement du processus d'apprentissage collectif dans un
territoire et de proposer, de même que de supporter, l'implantation de
pratiques optimisant ce même soutien. La mise en place de ces mécanismes
d'interactions complète les pratiques de monitorage exemplaires proposées
précédemment.
Maintenant, quels seraient les choix des acteurs présents dans les différents
territoires concernés ? Le soutien au cheminement des processus d'apprentissage collectif
ne dépend-t-il pas également des acteurs qui ne sont pas impliqués directement dans le
cadre des dynamiques de ceux-ci ? De quelle manière mettre à contribution les différents
acteurs sans pour autant brimer leur marge de manœuvre respective ? Ces questions
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Guide d'entrevue pour les besoins de l'entrevue semi-dirigée
Informations recherchées et leur utilisation au sein de la recherche
La réalisation de la mesure de l'apprentissage collectif au sein de chacun des cas de
projets ou d'actions ciblés demande l'obtention de certains types d'informations spécifiques.
Ces dernières sont celles qui permettent de connaître et de comprendre l'évolution du projet
ou de l'action. Par le fait-même, elles permettent de connaître et de comprendre les différents
types d'apprentissages collectifs réalisés, de même que les moyens et moments-clés dans le
cadre de l'évolution de ce type de processus.
Dans cette perspective, le guide d'entrevue pour les besoins de l'entrevue semi-
dirigée doit être utilisé afin d'obtenir les informations recherchées suivantes :
S Les facteurs permettant d'expliquer l'origine du projet;
S Les différentes activités ou actions permettant d'expliquer le cheminement
du projet et le résultat de ces dernières;
S Les acteurs ou les organisations impliqués au sein des différentes activités ou
actions ponctuant le cheminement du projet;
S Les raisons permettant de justifier les prises de décisions ou les choix
effectués dans le cadre des différentes activités ou actions;
S Les dates-clés où se sont déroulées les différentes activités ou actions
ponctuant le cheminement du projet.
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Au sein de quelle filière de l'énergie est-il possible de classifier votre projet ou votre action ?
Thème 2 : Évaluation de la situation initiale <dn projet où de P
Est-ce qu'il existe un élément de votre projet ou de votre action qui s'est vu poser un
problème, une difficulté ou qui a demandé une action concrète ?
Quels ont été les mécanismes qui ont permis aux acteurs de votre projet ou de votre action
d'interagir afin de constater l'existence de cet élément ?
De quelle manière ces mécanismes ont-ils été utilisés ?
À combien de reprises ces mécanismes ont-ils été utilisés ?
Quel a été le mécanisme permettant de positionner officiellement cet élément de votre
projet ou de votre action ?
Thème 3 : Traitement de l'information lié à l'élément de problématique
Est-ce qu'il y a eu une démarche permettant de préciser et d'identifier l'élément de votre
projet ou de votre action qui s'est vu poser un problème, une difficulté ou qui a demandé
une action concrète ?
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Thèmes %Trmtemmtàç VïsÊommëm WU$Bê&&&
Quels ont été les mécanismes qui ont permis aux acteurs de votre projet ou de votre action
d'interagir afin de préciser et d'identifier cet élément ?
De quelle manière ces mécanismes ont-ils été utilisés ?
À combien de reprises ces mécanismes ont-ils été utilisés ?
Quel a été le mécanisme permettant de positionner officiellement cet élément de votre
projet ou de votre action ?
Thème 4 : Élaboration d'une réponse à l'élément précisé et identifié j
Est-ce qu'il y a eu une démarche permettant de procéder à la mise en forme d'une réponse à
mettre de l'avant au sujet de l'élément qui a été précisé et identifié ?
Quels ont été les mécanismes qui ont permis aux acteurs de votre projet ou de votre action
d'interagir afin de mettre en forme la réponse ?
De quelle manière ces mécanismes ont-ils été utilisés ?
À combien de reprises ces mécanismes ont-ils été utilisés ?
Est-ce qu'il y a eu un positionnement officiel qui a été effectué au sujet de cette réponse ?
Quel a été le mécanisme permettant de positionner officiellement cette réponse à mettre de
l'avant ?
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Est-ce qu'il y a eu une démarche qui a été effectuée afin de diffuser cette réponse ?
Quels ont été les mécanismes qui ont permis aux acteurs de votre projet ou de votre action
d'interagir afin de diffuser ce savoir ?
De quelle manière ces mécanismes ont-ils été utilisés ?
À combien de reprises ces mécanismes ont-ils été utilisés ?
Est-ce qu'il y a eu des activités permettant la perception et la compréhension de ce savoir
diffusé ?
Quels ont été les mécanismes qui ont permis aux acteurs de votre projet ou de votre action
d'interagir afin de percevoir et comprendre ce savoir diffusé ?
De quelle manière ces mécanismes ont-ils été utilisés ?
À combien de reprises ces mécanismes ont-ils été utilisés ?
Thème 6 : Intégration de la réponse à apporter à l'élément précisé
Est-ce qu'il y a eu la tenue d'activités ou l'utilisation de mécanismes permettant la mise en
pratique de ce savoir constitué ou de l'utiliser à un autre moment ?
Est-ce qu'il y a eu des mécanismes qui ont permis la mise en pratique du savoir constitué ?
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Thème 6 : Intégratîaii de la réponse à apporter à ^élément précisé (suite)
Quels ont été les mécanismes qui ont permis la mise en pratique du savoir constitué ?
De quelle manière ces mécanismes ont-ils été utilisés ?
À combien de reprises ces mécanismes ont-ils été utilisés ?
Est-ce qu'il y a eu des mécanismes qui ont permis de procéder à l'obtention du savoir pour
l'utiliser à un autre moment ?
Quels ont été les mécanismes qui ont permis l'obtention du savoir pour l'utiliser à un autre
moment ?
De quelle manière ces mécanismes ont-ils été utilisés ?
À combien de reprises ces mécanismes ont-ils été utilisés ?
Thème 7 : Identification du type d'intégration du savoir et en savoir-faire
(S'il y a lieu) Le savoir mis en pratique s'est vu intégré de quelle manière ?
Quels ont été les mécanismes qui ont permis l'intégration du savoir mis en pratique ?
De quelle manière ces mécanismes ont-ils été utilisés ?
Qui sont les personnes qui se voient concernées directement par cette intégration ?
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(S'il y a lieu) Le savoir obtenu pour une utilisation à un autre moment s'est vu intégré de
quelle manière ?
Quels ont été les mécanismes qui ont permis l'intégration de ce savoir ?
Qui sont les personnes qui se voient concernés directement par cette intégration ?
ANNEXE II
Tableau A - Motivations supportant l'action des acteurs du premier processus d'apprentissage collectif
Projet ou action












S § 1IP itr
1, Administratif» législatif et réglementaire
(1) Existence d'un objet définissant l'opération juridique que
les parties effectuent ou ont voulu effectuer 1-2 1-2 1-2-3-4-5-6 1-2 1-2
(2) Existence d'un cadre administratif ou législatif
définissant le fonctionnement de l'entité administrative 2-3-4-5 3-4-5 2-3-4-5-6 2-3 4-5-6
(3) Interventions de modification au cadre définissant le
fonctionnement de l'entité administrative
(4) Mise en place de programmes ou de stratégies
énergétiques par les paliers gouvernementaux
(5) Inscription au sein d'une démarche entreprise
préalablement à l'articulation d'un projet ou d'une action 1-2 2-3-4 1-2-3
(6) Existence d'une démarche de mise en place d'un projet
ou d'une action 1-2-3-4-5 1-2-3-4 2-3-4 2-3-4-5 2-3 1-2-3-4-5 1-2-3-4-5 2-3-5 2-3-5-6 1-2-3-4-5
(7) Existence d'une prédisposition d'une organisation à sa
mission et à son mandat
(8) Existence de projets apparentés d'utilisation d'une source
d'énergie en tant que références 1-3
(9) Existence d'un soutien au projet ou à l'action de la part
de différents acteurs 3-4 2-3 2-3
(10) Existence d'avantages à l'adoption d'un mode de
structuration organisationnelle 5-6 5-6
(11) Existence de ressources humaines contribuant au projet)
ou à l'action
(12) Prise de conscience de la nécessité de procéder à un
regroupement pour développer un projet ou une action
(13) Formation ou mise en place de comités
2-3
3-6
(14) Formation ou mise en place de processus
organisationnels 3-6
Tableau A - Motivations supportant l'action des acteurs du premier processus d'apprentissage collectif (SUITE)
Projet ou action















3, RessourccSt territoire «t retombées
(15) Présence de la ressource énergétique ou d'avantages
relatifs au positionnement au sein d'un territoire 1-3
(16) Valorisation du territoire en tant que source de
développement
(17) Apport d'une contribution au développement local et
régional 1-2 1-2 1-2
(18) Réalisation d'une étude au sujet d'une ressource
énergétique 2-4 2-5 3-4-5-6 4-5-6
(19) Détention de l'information relative à l'utilisation d'une
ressource énergétique 3-6 2-4-6
(20) Présence d'une offre pour l'accès à la ressource
énergétique 1-3
(21) Existence de manquements d'une offre au sujet de la
ressource énergétique
•III iBililil
(22) Existence d'une volonté de réalisation d'économies
(23) Existence d'une volonté de stabilisation des coûts de la
ressource financière
(24) Prise en considération d'une ressource énergétique en
tant que solution palliative
(25) Existence d'un contexte amenant à l'initiation d'un projet
ou d'une action liée à la ressource énergétique 1-2 1-4
(26) Existence de questionnements ou d'interrogations au
sujet d' une ressource énergétique 5-6
(27) Désir de procéder à la réalisation d'une étude sur une
ressource énergétique 2-3 2-6 2-6 2-3
(28) Existence de volontés et de préoccupations des acteurs
envers une ressource énergétique 2-4
(29) Existence d'une motivation des mécanismes
d'interactions amenant l'initiation d'un projet/action 1-3 2-3
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Tableau B - Motivations supportant l'action des acteurs du deuxième processus d'apprentissage collectif
Projet ou action




















1. Administratif» législatif et réglementaire
(1) Existence d'un objet définissant l'opération juridique que
les parties effectuent ou ont voulu effectuer 4-5-6
(2) Existence d'un cadre administratif ou législatif
définissant le fonctionnement de l'entité administrative 1-5-6 1-5-6 2-4-5-6 1-2-3-4-5-6 2-4-5-6 1-3
(3) Interventions de modification au cadre définissant le
fonctionnement de l'entité administrative
(4) Mise en place de programmes ou de stratégies
énergétiques par les paliers gouvernementaux
(5) Inscription au sein d'une démarche entreprise
préalablement à l'articulation d'un projet ou d'une action 1-3 1-2-3
(6) Existence d'une démarche de mise en place d'un projet
ou d'une action 2-3-4-5 2-3-4 2-3-4-5 2-3-4-5 2-3-4-5-6 2-3-4-5 2-3-4-5 2-3-4-5 2-3-4-5 2-3-4-5
(7) Existence d'une prédisposition d'une organisation à sa
mission et à son mandat 2-5
(8) Existence de projets apparentés d'utilisation d'une source
d'énergie en tant que références 4-5
(9) Existence d'un soutien au projet ou à l'action de la part
de différents acteurs 3-5 1-2-3-4
(10) Existence d'avantages à l'adoption d'un mode de
structuration organisationnelle 4-5
(11) Existence de ressources humaines contribuant au projet
ou à l'action
(12) Prise de conscience de la nécessité de procéder à un
regroupement pour développer un projet ou une action
(13) Formation ou mise en place de comités 1-3-6
(14) Formation ou mise en place de processus
organisationnels 3-4 2-5 1-5-6
Tableau B - Motivations supportant l'action des acteurs du deuxième processus d'apprentissage collectif (SUITE)
Projet ou action

















3, Ressources, territoire et retombée
(15) Présence de la ressource énergétique ou d'avantages
relatifs au positionnement sur un territoire 1-3
(16) Valorisation du territoire en tant que source de
développement
(17) Apport d'une contribution au développement local et
régional 3-4-5 1-2-3-5-6
(18) Réalisation d'une étude sur une ressource énergétique 1-2-4
(19) Détention de l'information au sujet de l'utilisation d'une
ressource énergétique 4-5-6
(20) Présence d'une offre pour l'accès à la ressource
énergétique
(21) Existence de manquements d'une offre faite au sujet de
la ressource énergétique
ilHiillIll
(22) Existence d'une volonté de la réalisation d'économies
(23) Existence d'une volonté de stabilisation des coûts de la
ressource financière
(24) Prise en considération d'une ressource énergétique en
tant que solution palliative
(25) Existence d'un contexte amenant à l'initiation d'un projet
ou d'une action liée à la ressource énergétique
(26) Existence de questionnements ou d'interrogations au
sujet d'une ressource énergétique 2-3
(27) Désir de procéder à la réalisation d'une étude sur une
ressource énergétique
(28) Existence de volontés et de préoccupations des acteurs au
sujet d'une ressource énergétique 1-3 1-2-4
(29) Existence d'une motivation des mécanismes
d'interactions amenant l'initiation d'un projet/action 3-6
Tableau C - Motivations supportant Faction des acteurs du troisième processus d'apprentissage collectif
Projet ou action

















Administratif, législatif et réglementaire
(1) Existence d'un objet définissant l'opération juridique que
les parties effectuent ou ont voulu effectuer 3-4
(2) Existence d'un cadre administratif ou législatif
définissant le fonctionnement de l'entité administrative 3-4-5-6 1-2-3-4-5-6 2-4-6 1-2-3 1-3
(3) Interventions de modification au cadre définissant le
fonctionnement de l'entité administrative
(4) Mise en place de programmes ou de stratégies
énergétiques par les paliers gouvernementaux
(5) Inscription au sein d'une démarche entreprise
préalablement à l'articulation d'un projet ou d'une action 1-2
(6) Existence d'une démarche de mise en place d'un projet
ou d'une action 2-4-6 2-4-5 2-4-6 2-4-5
(7) Existence d'une prédisposition d'une organisation à sa
mission et à son mandat
(8) Existence de projets apparentés d'utilisation d'une source
d'énergie en tant que références
(9) Existence d'un soutien au projet ou à l'action de la part
de différents acteurs 2-6 2-6 2-3 1-2
(10) Existence d'avantages à l'adoption d'un mode de
structuration organisationnelle
(11) Existence de ressources humaines contribuant au projet
ou à l'action
(12) Prise de conscience de la nécessité de procéder à un
regroupement pour développer un projet ou une action
(13) Formation ou mise en place de comités
(14) Formation ou mise en place de processus
organisationnels 5-6 5-6
Tableau C - Motivations supportant l'action des acteurs du troisième processus d'apprentissage collectif (SUITE)
Projet ou action




















3, Ressources, territoire et retombées
(15) Présence de la ressource énergétique ou d'avantages
relatifs au positionnement sur un territoire
(16) Valorisation du territoire en tant que source de
développement
(17) Apport d'une contribution au développement local et
régional
(18) Réalisation d'une étude au sujet d'une ressource
énergétique
(19) Détention de l'information relative à l'utilisation d'une
ressource énergétique 3-4-5
(20) Présence d'une offre pour l'accès à la ressource
énergétique
(21) Existence de manquements d'une offre faite au sujet de
la ressource énergétique
(22) Existence d'une volonté de la réalisation d'économies
(23) Existence d'une volonté de stabilisation des coûts de la
ressource financière
(24) Prise en considération d'une ressource énergétique en
tant que solution palliative
(25) Existence d'un contexte amenant à l'initiation d'un projet
ou d'une action liée à la ressource énergétique
(26) Existence de questionnements ou d'interrogations au
sujet d'une ressource énergétique 1-3
(27) Désir de procéder à la réalisation d'une étude ayant trait à
une ressource énergétique
(28) Existence de volontés et de préoccupations des acteurs
envers une ressource énergétique 3-6 1-4
(29) Existence d'une motivation des mécanismes
d'interactions amenant l'initiation d'un projet/action 1-2
Tableau D - Motivations supportant l'action des acteurs du quatrième processus d'apprentissage collectif
Projet ou action

















1, Administratif, législatif et réglementaire
(1) Existence d'un objet définissant l'opération juridique que
les parties effectuent ou ont voulu effectuer
(2) Existence d'un cadre administratif ou législatif
définissant le fonctionnement de l'entité administrative 2-3 1-2^-5-6 1-2-3 1-3
(3) Interventions de modification au cadre définissant le
fonctionnement de l'entité administrative
(4) Mise en place de programmes ou de stratégies
énergétiques par les paliers gouvernementaux
(5) Inscription au sein d'une démarche entreprise
préalablement à l'articulation d'un projet ou d'une action 1-2
(6) Existence d'une démarche de mise en place d'un projet
ou d'une action 2-4 2-3-4-5 2-3-4-5 2-3-5 1-2-3-4 2-3-4
(7) Existence d'une prédisposition d'une organisation à sa
mission et à son mandat
(8) Existence de projets apparentés d'utilisation d'une source
d'énergie en tant que références
(9) Existence d'un soutien au projet ou à l'action de la part
de différents acteurs 2-3-4 2-3 1-2
(10) Existence d'avantages à l'adoption d'un mode
structuration organisationnelle
de
(11) Existence de ressources humaines contribuant au projet
ou à l'action
(12) Prise de conscience de la nécessité de procéder à un
regroupement pour développer un projet ou une action
(13) Formation ou mise en place de comités
(14) Formation ou mise en place de processus
organisationnels 2-3-4 1-2-4-5
Tableau D - Motivations supportant l'action des acteurs du quatrième processus d'apprentissage collectif (SUITE)
Projet ou action

















3, Ressources, territoire et retombées
(15) Présence de la ressource énergétique ou d'avantages
relatifs au positionnement sur un territoire
(16) Valorisation du territoire en tant que source de
développement
(17) Apport d'une contribution pour ce qui est du
développement local et régional
(18) Réalisation d'une étude en ce qui a trait à une ressource
énergétique 3-4-5-6
(19) Détention de rinformation relative à l'utilisation d'une
ressource énergétique
(20) Présence d'une offre pour l'accès à la ressource
énergétique
(21) Existence de manquements d'une offre au sujet de la
ressource énergétique
4. Intentionnel et contextuel
(22) Existence d'une volonté envers la réalisation
d'économies
(23) Existence d'une volonté de stabilisation des coûts de la
ressource financière
(24) Prise en considération d'une ressource énergétique en
tant que solution palliative
(25) Existence d'un contexte amenant à l'initiation d'un projet
ou d'une action liée à la ressource énergétique
(26) Existence de questionnements ou d'interrogations au
sujet d'une ressource énergétique 1-3
(27) Désir de procéder à la réalisation d'une étude sur une
ressource énergétique
(28) Existence de volontés et de préoccupations des acteurs
envers une ressource énergétique 4-5 1-4
(29) Existence d'une motivation des mécanismes
d'interactions amenant l'initiation d'un projet/action 1-2-3-5 1-2 1-2
Tableau E - Motivations supportant Faction des acteurs du cinquième processus d'apprentissage collectif
Projet ou action

















t Administratif, législatif et réglementaire
(1) Existence d'un objet définissant l'opération juridique que
les parties effectuent ou ont voulu effectuer
(2) Existence d'un cadre administratif ou législatif
définissant le fonctionnement de l'entité administrative 1-2-3-4-5-6 2-3 1-2-3
(3) Interventions de modification au cadre définissant le
fonctionnement de l'entité administrative
(4) Mise en place de programmes ou de stratégies
énergétiques par les paliers gouvernementaux
(5) Inscription au sein d'une démarche entreprise
préalablement à l'articulation d'un projet ou d'une action 1-2
(6) Existence d'une démarche de mise en place d'un projet
ou d'une action 2-3-4-5 1-3-4-6
(7) Existence d'une prédisposition d'une organisation à sa
mission et à son mandat
(8) Existence de projets apparentés d'utilisation d'une source
d'énergie en tant que références
(9) Existence d'un soutien au projet ou à l'action de la part
de différents acteurs
(10) Existence d'avantages à l'adoption d'un mode de
structuration organisationnelle
(11) Existence de ressources humaines contribuant au projet
ou à l'action
(12) Prise de conscience de la nécessité de procéder à un
regroupement pour développer un projet ou une action
(13) Formation ou mise en place de comités
(14) Formation ou mise en place de processus
organisationnels
Tableau E - Motivations supportant l'action des acteurs du cinquième processus d'apprentissage collectif (SUITE)
Projet ou action
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3, Ressources, territoire et retombées
(15) Présence de la ressource énergétique ou d'avantages
relatifs au positionnement sur un territoire 4-5
(16) Valorisation du territoire en tant que source de
développement
(17) Apport d'une contribution au développement local et
régional
(18) Réalisation d'une étude sur une ressource énergétique 2-3^4-5
(19) Détention de l'information relative l'utilisation d'une
ressource énergétique
(20) Présence d'une offre pour l'accès à la ressource
énergétique
(21) Existence de manquements d'une offre au sujet de la
ressource énergétique
(22) Existence d'une volonté de la réalisation d'économies
(23) Existence d'une volonté de stabilisation des coûts de la
ressource financière
(24) Prise en considération d'une ressource énergétique en
tant que solution palliative
(25) Existence d'un contexte amenant à l'initiation d'un projet
ou d'une action liée à la ressource énergétique
(26) Existence de questionnements ou d'interrogations envers
une ressource énergétique
(27) Désir de procéder à la réalisation d'une étude sur une
ressource énergétique
(28) Existence de volontés et de préoccupations des acteurs
envers une ressource énergétique
(29) Existence d'une motivation des mécanismes
d'interactions amenant l'initiation d'un projet/action 1-2-3 1-2
Tableau F - Motivations supportant Faction des acteurs du sixième processus d'apprentissage collectif
Projet ou action
Motivations à l'action des acteurs
•g.
fîï




1. Administratif, législatif et réglementaire
(1) Existence d'un objet définissant l'opération juridique que
les parties effectuent ou ont voulu effectuer
(2) Existence d'un cadre administratif ou législatif
définissant le fonctionnement de l'entité administrative 2-3 1-2-3
(3) Interventions de modification au cadre définissant le
fonctionnement de l'entité administrative
(4) Mise en place de programmes ou de stratégies
énergétiques par les paliers gouvernementaux
(5) Inscription au sein d'une démarche entreprise
préalablement à l'articulation d'un projet ou d'une action 1-3 1-2
(6) Existence d'une démarche de mise en place d'un projet
ou d'une action 1-3 1-2
(7) Existence d'une prédisposition d'une organisation à sa
mission et à son mandat
(8) Existence de projets apparentés d'utilisation d'une source
d'énergie en tant que références
(9) Existence d'un soutien au projet ou à l'action de la part
de différents acteurs
(10) Existence d'avantages à l'adoption d'un mode de
structuration organisationnelle
(11) Existence de ressources humaines contribuant au projet
ou à l'action
(12) Prise de conscience de la nécessité de procéder à un
regroupement pour développer un projet ou une action
(13) Formation ou mise en place de comités
(14) Formation ou mise en place de processus
organisationnels
Tableau F-Motivations supportant l'action des acteurs du sixième processus d'apprentissage collectif (SUITE)
Projet ou action













h es -S >
3. Ressources, territoire et retombées
(15) Présence de la ressource énergétique ou d'avantages
relatifs au positionnement sur un territoire
(16) Valorisation du territoire en tant que source de
développement 2-3
(17) Apport d'une contribution au développement local et
régional
(18) Réalisation d'une étude sur une ressource énergétique
(19) Détention de l'information relative à l'utilisation d'une
ressource énergétique
(20) Présence d'une offre pour l'accès à la ressource
énergétique
(21) Existence de manquements d'une offre au sujet de la
ressource énergétique
lliliilliliilil
(22) Existence d'une volonté de réalisation d'économies
(23) Existence d'une volonté de stabilisation des coûts de la
ressource financière
(24) Prise en considération d'une ressource énergétique en
tant que solution palliative
(25) Existence d'un contexte amenant à l'initiation d'un projet
ou d'une action liée à la ressource énergétique
(26) Existence de questionnements ou d'interrogations au
sujet d'une ressource énergétique
(27) Désir de procéder à la réalisation d'une étude sur une
ressource énergétique
(28) Existence de volontés et de préoccupations des acteurs
envers une ressource énergétique
(29) Existence d'une motivation des mécanismes
d'interactions amenant Tinitiation d'un projet/action 1-2-3 1-2
00
Tableau G - Motivations supportant l'action des acteurs du septième processus d'apprentissage collectif
Projet ou action









1. Administratif, législatif et réglementaire
(1) Existence d'un objet définissant l'opération juridique que
les parties effectuent ou ont voulu effectuer
(2) Existence d'un cadre administratif ou législatif
définissant le fonctionnement de l'entité administrative 1-2-3
(3) Interventions de modification au cadre définissant le
fonctionnement de l'entité administrative
(4) Mise en place de programmes ou de stratégies
énergétiques par les paliers gouvernementaux
• •
(5) Inscription au sein d'une démarche entreprise
préalablement à l'articulation d'un projet ou d'une action




(7) Existence d'une prédisposition d'une organisation à sa
mission et à son mandat
(8) Existence de projets apparentés d'utilisation d'une source
d'énergie en tant que références
(9) Existence d'un soutien au projet ou à l'action de la part
de différents acteurs
(10) Existence d'avantages à l'adoption d'un mode de
structuration organisationnelle
(11) Existence de ressources humaines contribuant au projet
ou à l'action
(12) Prise de conscience de la nécessité de procéder à un
regroupement pour développer un projet ou une action
(13) Formation ou mise en place de comités
(14) Formation ou mise en place de processus
organisationnels
ON
Tableau G - Motivations supportant l'action des acteurs du septième processus d'apprentissage collectif (SUITE)
Projet ou action

















3. Ressources* territoire et retombées
(15) Présence de la ressource énergétique ou d'avantages
relatifs au positionnement sur un territoire
(16) Valorisation du territoire en tant que source de
développement
(17) Apport d'une contribution au développement local et
régional
(18) Réalisation d'une étude sur une ressource énergétique
(19) Détention de l'information relative à l'utilisation d'une
ressource énergétique
(20) Présence d'une offre pour l'accès à la ressource
énergétique
(21) Existence de manquements d'une offre faite au sujet de
la ressource énergétique
4. Intentionnel et context!
(22) Existence d'une volonté de la réalisation d'économies
(23) Existence d'une volonté de stabilisation des coûts de la
ressource financière
(24) Prise en considération d'une ressource énergétique en
tant que solution palliative
(25) Existence d'un contexte amenant à l'initiation d'un projet
ou d'une action liée à la ressource énergétique
(26) Existence de questionnements ou d'interrogations envers
une ressource énergétique
(27) Désir de procéder à la réalisation d'une étude sur une
ressource énergétique
(28) Existence de volontés et de préoccupations des acteurs
envers une ressource énergétique
(29) Existence d'une motivation des mécanismes
d'interactions amenant l'initiation d'un projet/action 1-2
ANNEXE III
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Tableau H - Paliers de gouvernance et institutions impliqués dans l'encadrement de la
constitution des mécanismes d'interactions
Éléments concernés Paliers de gouvernance Institutions concernées
• Forme juridique association
personnifiée
! • Lot sur le MAMROT (art*
• Loi sur les cités et villes
l'. •Forme jmdique aissociatioB
l - ; persoœiflée' / \ -"
 r -/. .'\\\
• Loi sur les coopératives
l''-'* Lof sur les compa^iie^ partie
\. ';3 ' ' '" '! - " ' ' ' ' . .
• Loi sur les Indiens
• Conseil contrôle le DPI
(OSBL)
 ;
• Loi du MELS
• Loi sur les CEGEP
• Loi sur les sociétés par actions
(fédéral)
• Loi sur les compagnies» partie
• 103, Charte de l'Ontario
1
 •Décret 926^2005
• Code municipal du Québec
















. Assemblée nationale du Québec
Assemblée n^cSialeâiÏQuâieç C
Assemblée nationale du Québec
Assemblée natioualédii Québec \,J:
Assemblée nationale du Québec
; Assemblée nationale diiQuâ^c
Chambre des Communes
Conseil desMontagnafe du Lac*
Sairit-Jeaa
Assemblée nationale du Québec
Assemblée nationale du Québec
Chambre des Communes
Assemblée nationale du Québec
Assemblée législative de l'Ontario
Assemblée nationale du Québec
Assemblée nationale du Québec
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Tableau I - Paliers de gouvernance et institutions impliqués dans l'organisation de
l'encadrement des secteurs d'activités ou des champs d'actions
Eléments concernés Paliers de gouvernance Institutions concernées
il •Cadre ^ecisionafcE d*une ÀG et !
Ci^d 'unCÀ '' ; ' ' : 'ô;, (:-'-'''*''''"''/': / U
• Fonds de soutien des territoires
en difficulté
'i,*bêa®t415-2006/' / " " - :."';-';
• Loi sur l'aménagement et
l'urbanisme
• Dàiet722-2ÔO8 : ' - ' , ' " ' , / J
• Adoption d'un cadre coopératif
, • Hydro-Québec est sous la
• Loi sur la qualité de
l'environnement
• Loi sur les cités et villes
• Réunions d'un CA
'' •Règles à propos de Pêtude
d'impact et Loi sur l'évaluation
• Composante dans le PRDIRT
: • Cadre de fonctionnement d ^ e
s,e,c.
• Loi sur les Indiens
• isKficatîons en provenance du
CMLSJ
• Loi sur la régie de l'énergie
• Protocole de cession des
ouvrages et do location des
forces hydrauliques
• Programme du MELS à propos
de l'efficacité énergétique des
bâtiments
• Inclusion de mesures de
formation dans le cadre du projet
• Décret 926-2005
• Réglementation RCI132-2006
• Plan d'action du gouvernement
en faveur des municipalités
dévitalisées
• Fonds municipal vert
• A/0 2005 par Hydro-Québec
; \ "' -.' ;" Qrgattisationnel/ - ': - :.
Provincial


























- r ' /; -, " -; -/ concernés'- ' - '} . -
Assemblée nationale du Québec
Assemblée nationale âa Québec
Assemblée nationale du Québec
Assemblée nationale du Québec
Mécanismes d'interactions
concernés
Assemblée nationale du Québec
Assemblée nationale du Québec








Conseil des Montagpais du Lac-
Saint-Jean
Assemblée nationale du Québec
Assemblée nationale du Québec
et la municipalité de Saguenay
Assemblée nationale du Québec
Mécanismes d'interactions
concernés
Assemblée nationale du Québec
MRC Lac-Saint-lean-Bst
Assemblée nationale du Québec
Mécanismes d? interactions
Vvi 1V vl 1 Iv3>
Assemblée nationale du Québec
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Tableau J - Grandes conditions propices au développement d'un projet ou d'une action
Eléments concernés Catégorie de classification
Démarches de te centrale m effiçacïlè énergique et
d f e ï d i ' '" ' '' " ' /services :
• Démarche d'appels offre pour l'octroi de certaines
quantités de biomasse
• Oiitee de pimimîté* de défense de droits et de
• Existence du Plan d'action concertée pour le
développement de la zone périphérique de Parc du
Saguenay (favorisant le développement des ressources
du milieu)
•Prestation de services par le CMLSJ
•Entente favorisant le développement entre Hydro-
Québec et le CMLSJ
•Existence de la DPI (contrôlée par le CMLSJ)
•La compagnie est gestionnaire de ses installations
hydroélectriques





Cet élément est relié à la mise en place de
démarches en vue de pourvoir à Voctroi de la
biomasse
" -'/". , - /- Caftai social - :, -,
ÇeiéUment est relié aux expériences passées
dans lesquels les agriculteurs eu territoire de
Planification
Cet élément est relié à un exercice de
planification réalisé au cours des années 1980
en ce qui a trait notamment au territoire
çoncernépar le projet
Orgards^ioii
Le Conseil des Montagmis du Lac-Saîttf-Jean
constitue une organisation qui procède à la
dispensation de différents types de services au
sein de sa communauté et œuvrant au
développement de celte-d
Planification
Hydro-Québec se trouvait à coopérer avec le
Conseil des Montagnais du Lac-Saint-Jean
dans le cadre de projets favorisant le
développement de la communauté de
Mashteuiatsh
Organîsatiôîi
La DPI est une organisation contrôlée par le
Conseil des Moniagjnais du Lac-SainfJean et
qui possède la latitude afin de développer des
projets
Infrastructure
Rio Tinto Alcan possède sa division électrique
gérant l ensemble de ses installations
productrices d'énergie au Saguenay-Lac-
Saint-Jean
Planification
La municipalité âe Sagpenay a procédé à la
mise en place du projet 4e munwipalisation des
oiwrages hydroélectriques de Pont-Arnaud et
Chute-Garneau.
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Tableau K - Éléments du contexte favorable à un projet ou à une action
Eléments concernés Présence ou absence de l'élément
• Mise de l'avant de projets éoliens par






» Nécessité de procéder à la transmission
des informations à propos du projet
Présence
Location des forces liy^imrfiques p&vm,
^>rès; promulgation ; é*vm / décrïl
• Préoccupation à l'égard de l'efficacité
énergétique de la part de la direction du
SIEM de la ville de Saguenay
• Mesures de formadoû et de sensibilisation
auprès du f)er$amel et de la communauté
d s e - , < , ' ' ' ' ' - < ' - ' -
» Absence de terminaux méthaniers au





Tableau L - Nature du soutien ou de l'appui fourni à un projet ou à une action
Deuxième processus d'apprentissage collectif
Cm de projets 0U
(Factions étudiés
Nature du support ou
csssc • Étude de Consulgaz et de la Centrale sur des scénarios de
conversion







• Soutien nécessité pour la mise sur pied d'une société en
commandite
• Support du ODE de Mit-$aguenay pat là SADC du FjoS pour
étudier la préMsabiiité du pmjet v
• La production hydroélectrique sera intégrée au réseau d'Hydro-
Québec pour les vingt prochaines années (en 1996)
• Démarche d*embauche derénergétiden i
Soutien d'un consultant pour effectuer le suivi du projet
IQP-2030
• Adhésion d'un catalyseur au CCITM
• Échanges et discussions pour conseiller le cheminement de îa
consultation
* Soutien technique de la part d'Énergie Grande-Anse au ÇÇTÎM,
• Soutien du CREDD en tant que porteur du projet et du RAJ-02




Marge de manœuvre :
Mandat spécifique
Marge de manœuwe
Marge de manœuvre et
mandat spécifique
Cas de projets ou
d'actions étudiés
Éléments concernés Nature du support ou
de l'appui
CSSSC * Mandat de structuration et de planification de ïa documentation
confié aux membres du comité exécutif provenant de PUQAC*
duCégepdeChicoutimietduGSSSC ;
Val-Éo • Mission du CQCM de soutien au mouvement coopératif
Éolien B~S • Firme HéKmax soutient le CMOP dans le cadre d'une
présentation des promoteurs
EÉ-SIEM • Préoccupation à l'égard de l'efficacité énergétique de la part de
la direction du SIEM de la ville de Saguenay
EÉ-C Aima • Mesures de formation et de sensibilisation auprès du personnel
et de îa communauté collégiale almatoise
ITM-GA • Échanges et discussions pour conseiller le cheminement de la
consultation
Cas de projets ou
d'actions étudiés








Nature du support ou
de l'appui
Yal-Êo • Soutien d*Àgrkova dans le cadre du coaching et de la
production d'un cahier des charges
EÉ-SIEM • Préoccupation à l'égard de l'efficacité énergétique de la part de




Tableau M - Possession des connaissances découlant des études
























Premier processus d'apprentissage collectif
;, -' '- ;- ; Connaissances concernées "YY - v"
• Utilisation de la biomasse pour la centrale de chauffage
• Ce qu'est la jbiomâsse et SOB '; utilisation pour les ;
• Modes d'exploitation du potentiel éolien (en termes
organisationnels)
•Cartographie de la ressource éolieène
' " , ' " ' '' , ' ' - , ,
•Détails à propos de la réalisation du projet d'optimisation
de la centrale hydroélectrique
• Vérification et rentabilité du projet ;
* PféMsabiiîté teehtîiœ-aàtnlnisîmtive da projet
• Consommation énergétique du Collège
• Mormatiom préliminaires à propos de f implantation
d*un terminai méthanier
• Informations à propos des énergies non renouvelables et
la sécurité alimentaire
Deuxième processus d'apprentissage collectif
Connaissances concernées
• Scénarios possibles pour les chaudières
• Possibilités de la biomasse
• Réalisation d'un parc éolien
• Identification de rivières en tant que sites potentiels
• Pré&isabiîité éa projet
• Projet en efficacité énergétique
Quatrième processus d'apprentissage collectif
Connaissances concernées
• Informations à propos de la mise en place d'une
société de développement des énergies renouvelables
• Changements suggérés à la structure
organisationnelle d'Hydro-Jonquière
•Inclusion de mesures de formation à propos des
nouveaux équipements installés
Mécanismes d'interactions < h
'"Y'-*'/ ' détenteurs ' "'/;> '"/< <\
Centrale de chauffage s.e.n.c.
Société dé^  développement^
Membres fondateurs de la
coopérative Val-Eo et un
catalyseur
HélimaxetCpEdePetit*.,.










Centrale de chauffage s,eji,&
Société de développement de
FAnse-aux-foins et un catalyseur


















/ y ; OTf~GA
IQP-2030
Cas de projets ou
d'actions étudiés
Deuxième processus d'apprentissage collectif
' ' - ;
 ;
 ;;
-, ;* » S v ' ' --, ' ' ' Çopimlssaiiees concernées ' ; , ; V-- -,<, }. *''/.<';-
• Réception positive de la démarche d'acceptabilité sociale
; • Volonté de la municipalité de Sa^ieuay ; et eu MKHF dé
 ;
• Volonté de faire le constat de l'efficacité énergétique des
bâtiments de la municipalité
'/"-' * Fommlattaii é*Mm recommandation à pmpos de la façon dont
: la consultation devait se poursuivre - '
• Volonté de réalisation d'une recherche sur la substitution
énergétique
• Volonté de faire circuler les résultats obtenus (faire feu sur
tous les fronts)
Quatrième processus d'apprentissage collectif
Connaissances concernées











; Eolien B^S • ËxîsteBce de critères en vue de la sélection â*xm partmaks
/ ' ' / ' - : (québécois,; partage des valeurs des membres M GMOPet
^\[ ,>,_.:,;" partepa^ioredupreM ,'- \ t / ;'- : / ;
Hydro-Jonq • Volonté de procéder à l'étude de la structure Ville Saguenay
organisationnelle d'Hydro-Jonquière
EÊ^SIEM • Volonté de faîte le constat ï'elÉkacité énergétique âes
bâtiments de la municipalité '[ ;
ITM-GA «Volonté de procéder à l'obtention d'une acceptabilité
sociale à l'égard du projet avant d'aller plus loin
•Volonté de faire connaître le projet au plus grand nombre
de gens possible








ÉoIien B~S • Partage de valeurs communes entre les membres du comité de
misé en œuvre du projet et la firmeilnaergex (firme québécoise
ayant été partenaire de projets dans le cadre du premier appel
d'oifes éoilen en Gaspésie)
* Volonté de procéder à l'étude du potentiel eolien du territoire
' ; : ' - -\ - \ / du Club des Hauteurs , . , . ' ' ' ,; -;,' ',.,'-.
Hydro-Jonq • Nécessité de la décentralisation des revenus dans le cadre
d'une perspective de développement local et régional
• Existence d'une volonté de la part du gouvernement
québécois et de la municipalité de Saguenay de procéder au
transfert des ouvrages de Pont-Arnaud et Chute-Garneau
Comité de mise en œuvre
éa projet et la firme
ïonergex
Ville Saguenay et MRNF
ANNEXE IV
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Tableau O - Rôles et fonctions des mécanismes d'interactions du premier processus d'apprentissage collectif (SUITE)
Projet ou action






(61 ) Embauche d'un consultant
(62) Validation par appel d'offres
(63) Assemblée générale 5-6
(64) Réunion du conseil d'administration
(65) Prise de contact
(66) Rencontre 2-3 2-34
(67) Présentation 3-4
(68) Publication du décret 722-2008
(69) Assemblée générale de fondation
(70) Formation du comité de sélection
(71) Validation de l'intérêt pour projet de TM
(72) Dépôt de documentation
(73) Dépôt documents préliminaires du projet 5-6
(74) Sortie de presse
Réseaux
(75) Réseau fonctionnel de type vertical 2-3-4 1-2-3-4 1-2-3-4-5 3-4-5-6 2-3-4 1-2-3 1-2-3-4-6 4-5-6 3-4
(76) Réseau fonctionnel de type horizontal 2-3-5 1-2-3-4 3-4 2-3-4-5-6 1-2 2-3-4
(77) Réseau de type utilitaire 1-3
(78) Réseau de type informel
Catalyseur»
(79) Catalyseur 1 (Gilbert Simard) 1
(80) Catalyseur 2 (Daniel Gagnon) 1-2-3-4
(81 ) Catalyseur 3 (Patrick Déry ) 1-2-3-4
(82) Catalyseur 4 (Leaders locaux)
(83) Catalyseur 5 (André Tremblay)
(84) Catalyseur 6 (Patrick Côté)
(85) Catalyseur 7 (Jean Tremblay)
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Tableau P-Rôles et fonctions des mécanismes d'interactions du deuxième processus d'apprentissage collectif (SUITE)
Projet ou action








(39) Prise de contact
(40) Rencontre 2-3-4 3-5
(41 ) Visite des ingénieurs
(42) Réunion du conseil d'administration 4-5-6 4-5-6
(43) Signature protocole
(44) Lancement de la s.e.c. de Val-Eo
(45) Certification du MEF
(46) Dépôt de l'étude d'impact
(47) Dépôt de la documentation
(48) Réunion du CCITM 4-5
(49) Conférence de presse 4-5-6
Réseaux
(50) Réseau fonctionnel de type vertical 2-3 2-3 2-4-5 1-3-4-5 3-4-5 1-2-3 1-4-6
(51 ) Réseau fonctionnel de type horizontal 1-2-3-4 1-2-3-4-6 2-3-4-5-6 1-3-4 3-4-6 2-3-5-6 2-3 3-4-5 2-3-4-5
(52) Réseau de type utilitaire 1 3-4-5-6
(53) Réseau de type informel 1-2-6
Catalyseurs
(54) Catalyseur 1 (Gilbert Simard) 1-3
(55) Catalyseur 2 (Daniel Gagnon) 1-2-1-4
(56) Catalyseur 3 (Patrick Déry) 1-2-3-4
(57) Catalyseur 4 (Leaders locaux)
(58) Catalyseur 5 (André Tremblay)
(59) Catalyseur 6 (Patrick Côté) 1-2-3
(60) Catalyseur 7 (Jean Tremblay)
(61 ) Catalyseur 8 (Jean Bergeron)
(62) Catalyseur 9 (Claude Richard) 3#5
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Tableau R — Rôles et fonctions des mécanismes d'interactions du quatrième processus d'apprentissage collectif
Projet ou action





( 1 ) Centrale de chauffage (s.e.nx.)
(2) Cégep de Chicoutimi 2-3
(3) Université du Québec à Chicoutimi 2-3
(4) CSSSC 2-3
(5) CAdeVal-Eo 1-2




( 10) Conseil municipal de L'Anse-Saint-Jean
(11) Conseil municipal de Petit-Saguenay
(12) Conseil municipal de Rivière-Éternité




(17) Rio Tinto Alcan 1-4-5
(18) MDDEP 1-4-5
(19) Gouvernement du Québec (ou Ministères)
(20) Environnement Illimités inc. 3-4
(21) SNCLavalin
(22) Direction évaluations environnementales
(23) Pêches et océans Canada
(24) Comité exécutif de Saguenay 1-2
(25) RCGT 1-2-3-4
(26) Conseil municipal de Saguenay 5-6
(27) Service RH de Saguenay 5-6 1-2
(28) Hydro-Jonquière 5-1
(29) BVG de la ville de Saguenay 1-2
(30) SIEM de la ville de Saguenay
(31) CITP
s I ON
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Tableau V - Types d'informations échangées dans le cadre du premier processus d'apprentissage collectif
Projet ou action












1er mécanisme d'interaction 3-6-7 4-5-7 3-6 4-6 2-6 3-6 3-6 2-6-7
2e mécanisme d'interaction 4-6 6-7
3e mécanisme d'interaction
1er mécanisme d'interaction 4-7 2-7 3-7 3-6 7(x3)
2e mécanisme d'interaction 3-5 3-6 3(x2)
3e mécanisme d'interaction 2-5 4-7 7(x4) 3-6 6(x3)
4e mécanisme d'interaction 2-3-6 (x3)
5e mécanisme d'interaction
6e mécanisme d'interaction 4-7
Troisième phase
1er mécanisme d'interaction 2-5 6-7 3-6 3-6 3-6 2-7
2e mécanisme d'interaction 2-7 5-6-7 6-7
3e mécanisme d'interaction 3-6 2-6 2-6 3-6-7 (x4)
4e mécanisme d'interaction 2-7
5e mécanisme d'interaction 3-6 3-6
6e mécanisme d'interaction 5-7
Légende
1- Information de type « circonstancielle » 2- Information de type « descriptive » 3- Information de type « impulsive » 4- Information de type « normative »
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Tableau W - Activités orientant le cheminement du premier processus d'apprentissage collectif
Cas de projets ou Phases Types d'activités concernés
d'actions étudiés concernées
: CSSSC • I • \ l&frastructure cTune centrale de chauffage
: C • 2~3«4~5~6 • Acquisition des connaissances sur la biomasse dans h cadre de Infrastructure
SDAF • 1 • Exploitation de la ressource
• 2-3 • Acquisition de connaissances relatives à l'exploitation de la ressource
• 4 • Modèle organisationnel permettant d'en arriver à l'exploitation de la ressource
Ç ^ t « Mise en place â*xm encadrement du processus d'octroi de la ressource
; ^ v^v^ 1^V; :,V '2-3 * Constitution de^organisationnécessaire pour la mise en place d*un encadrement
; ^ ; t ;> ; • \ 4*5 ^ * Procédure nécessaire pour la mise en place d%n encadrement du processus dsoctroî de la bîomasse
Val-Eo « 1 • Action en réponse à l'existence d'une offre d'un autre projet ou action
• 2 • Action de réflexion au sujet du développement éolien
• 3 • Volonté de procéder à un développement endogène de la ressource éolienne
• 4-5 • Mise en place d'un cadre de développement coopératif de la ressource
• 6 • Mise en place effective d'un cadre de développement coopératif de la ressource
! loïieii B*<§ , V ï ; • Émergence d'une ressource en tant que créneau de développement du territoire
< V A ' • 2*3 » Disponibilité de la ressource en tant que créneau de développement du territoire
; \ ; •:,; 4*5*6 % ; • Disponibilité confirmée ût la ressource
Shipshaw RTA « 1 • Optimisation de l'utilisation d'une ressource
• 2 • Participation à la procédure d'évaluation et des examens des impacts sur l'environnement
• 3 • Réalisation d'un avis de projet dans le cadre de la procédure d'évaluation des EIE
• 4-5 • Dépôt de l'avis de projet
• 6 • Transmission des directives du ministre du MDDEP pour la réalisation du projet
Tableau W - Activités orientant le cheminement du premier processus d'apprentissage collectif (suite)



















DéYèloppemetit dé l'utilisation d'une ressource
Vérification de la tmUbilité au projet
Mode d'utilisation de la ressource
Développement des centrales au fil de l'eau
Organisation du développement des centrales au fil de l'eau
Renforcement de l'organisation pour le développement effectif des centrales au fil de l'eau
Participation à tm programme en efficacité énergétique préexistant
Élaboration &m processus d'appels d*oflres pour le projet en efficacité énergétique
Poarstiite du processus d^ppels d*ofe$ pour la formulation de dossiers d*appels de candidatures
Continuation du processus par la réalisation de présentations verbales des acteurs offrant leurs services
Frise de Section relative à ïa confirmation du choix de la firme
Formulation de recommandation à l'égard de la gestion de l'énergie au sein des bâtiments municipaux
Manifestation d'une préoccupation ayant trait à la gestion énergétique au sein de Saguenay
Développement d'un plan d'action en EÉ pour 2008-2013 et positionnement d'un énergéticien
Développement d'une orientation particulière du plan d'action en EÉ 2008-2013
implantation d*bntemiinal méthanier
Démarches pour mieux: connaître les constituantes d'un projet de terminal méthanier
Démarches d'une organisation faisant état des connaissances possédées à Pégard de ce type de projet
Réalisation d'un projet de portrait énergétique
Réalisation d'un projet de portrait énergétique avec des préoccupations spécifiques aux filières
énergétiques
Réalisation de différentes recherches pour recueillir l'information à inclure dans un portrait énergétique
Tableau X - Contenu des nouvelles connaissances - Premier processus de l'apprentissage collectif
Cas de projets ou
d'actions étudiés
Contenu des nouvelles connaissances
SDAF
; \€SS$<Ç ; f \ ;•; Les types çlefriomasse.disponibles en lien avec le fonctionnement et les besoins de la Centrale de chauffage : résidus (forestiers* de papetières, de
;:
 ;^\ l ;: ;>lc J- ;V ^ > soieries ou disponibles dans, des sites d? enfouissement de biomasse), biomasse nouvelle (plaquettes de différentes dimensions, granules, produits
: \ ^N;.:j.h^ À:.y^ - ..v.. - ' -::...'...mdustrialisés/trajtésVLes sdutionstéchhdiogiquësM les échelles de prix>; '; : , ,. : / ^ ^ ;/*; ; / % _ \ -
Contexte situant la problématique reliée au développement des biocarburants - Les besoins futurs en hydrocarbures - Nécessité de réaligner le
développement de l'éthanol vers l'huile pvrolvtique et le biodiesel. Nécessité de la formation d'un consortium régional.
l
'Conception d^une grille dévaluation des projets : délimitation â^s orientations* des critères de rétention des projets, de mise en place d'une
démarche guidant le travail lié à la grille d'évaluation des projets; Bonifications de la grille d'évaluation tenant compte des retombées générées
CJpM^ia&JÉ^ ,.;/,^ *-_ ;,/, ! / - / _ , ,. -, , ^ .«J _ « \ . \ : :
Constitution de l'information (par un consultant) destinée aux producteurs agricoles afin de les convaincre de participer au projet de




• Compte tenu de la préoccupation de ne pas mélanger les opérations du projet avec les services offerts par le Conseil et du contexte législatif, le
développement du projet est aligné afin qu'il se voit effectuer par le DPI que chapeaute Hydro-Ilnu.
# Réalisation:.â'm avis <Se projet aiin de se conformer à la procédure: d'évaluation et d'examen des impacts sur i*envirormement ; (Projet) Objectifs
\^ ;c : Composantes et description ™ Localisation -^  Composantes du milieit et contraintes - Impacts appréhendés -~ Calendrier de réalisation -
EE-C Aima
• Réalisation d'une étude de préfaisabilité du projet : confirmation obtenue comme quoi le projet de municipalisation des centrales de Pont-Arnaud
et Chute-Garneau par Hydro-Jonquière était intéressant à développer, en fonction de critères de rentabilité.
• Développement d'un plan faction en efficacité énergétique pour 200S à 20.11: incluant le positionnement d'une ressource humaine (énergéticien)
, pour la réalisation de certains volets; 1^ plan d*action comporte quatre orientations : I) «Susciter l'intérêt des utilisateurs à économiser
;, l'énergie^ 2} « Réduire la consommation d'énergie des équipements et bâtiments actuels »; 3) «Améliorer la consommation en énergie des
.1. l^Ê^PÊfi 4eK éÇMpëMéttts motorisés »i4)\«^Réduire /&? coûts d*énergte >>; - Appui provenant des Instances de la municipalité,
• Réalisation d'une collecte d'informations de la part des firmes intéressées à proposer un projet en efficacité énergétique au Collège d'Alma :
Factures d'énergie - compilé de la consommation énergétique du Collège (Gaz naturel et électricité) en fonction des pavillons du Collège
(excluant ferme) - informations sur les chambres de fournaises et salles mécaniques. Production des dossiers d'appels de candidatures de la part
des firmes à l'attention du Comité de sélection.
•n
IQP-2030 • Réalisation d'une recherche portant sur l'établissement d'un portrait énergétique sous la forme de quatre rapports de recherche dont le contenu
respectif porte sur les thèmes suivants : 1) Substitution énergétique, 2) Économie d'énergie, 3) Rendement sur l'investissement énergétique et 4)
État et perspectives de l'énergie au Québec jusqu'en 2030. Positionnement d'un constat en ce qui a trait à l'établissement d'un scénario
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Tableau Z - Activités orientant le cheminement du deuxième processus d'apprentissage collectif



















• JofrMtmcteeC^^ centrale de chauffage
• Acquisition des connaissances sur la biomasse dans te cadre de Infrastructure
• Acquisition effective des connaissances sur la Montasse datts le cadre de rirfrastnicturè
• Exploitation de la ressource
• Acquisition de connaissances relatives à l'exploitation de la ressource
• Modèle organisationnel permettant d'en arriver à l'exploitation de la ressource
• Stratégie de développement du projet de coopérative
• Choix effectif de la stratégie de développement du projet de coopérative
• Élaboration de la stratégie de développement du projet de coopérative
• Disponibilité confirmée de la ressource
• Valider la disponibilité effective de la ressource au sein du territoire
• Disponibilité effective de la ressource au sein du territoire
• Réalisation d'une étude d*smpacts attenante au projet
• Cheminement à la suite à la réalisation de fétude d'impacts
Réalisation d'une étude attenante au développement du projet
Développement du projet
Négociation du protocole de vente de l'énergie produite par les deux centrales
Mise en place effective d'un programme d'achat d'électricité
Entente découlant de la mise en place effective d'un programme d'achat d'électricité
00
t
Tableau Z-Activités orientant le cheminement du deuxième processus d'apprentissage collectif (suite)





















• Mise en place d'un contexte favorable au développement d'un projet
• Identification de sites propices a» développement hydroélectrique
• Formulation d*un projet de centrale hydroélectrique au fil de Is eau
• Elaboration concrète de la construction d'un projet de centrale hydroélectrique au fil de Peau
• Réalisation d'un projet de centrale hydroélectrique au fil de Peau et son inauguration
Formulation du projet en efficacité énergétique à réaliser
Formulation effective du projet en efficacité énergétique à réaliser
Recommandation du projet en efficacité énergétique qui a été formulé
Démarches d'obtention des ressources nécessaires à la réalisation du projet en efficacité énergétique
Obtentio^
Formulation de recommandation à regard de la gestion de l'énergie au sein des bâtiments municipaux
Manifestation d'une préoccupation sur la gestion énergétique au seîn de Saguenay
Développement d*un plan d*action en EÉ pour 2008-2013 et positionnement d'un énergétîcien
Positionnement de la démarche nécessaire sur l'implantation d'un terminal méthanier
Démarches de mise en place du Comité consultatif sur l'implantation d'un terminal méthanier
Institution et la tenue des activités de consultation du CCITM
Prise en compte des conditions favorisant une acceptabilité sociale
Réalisation d'un projet de portrait énergétique
Réalisation d'un projet de portrait énergétique avec préoccupations spécifiques aux filières énergétiques
Réalisation de différentes recherches pour recueillir une information à inclure dans un portrait
énergétique et la réalisation effective du portrait énergétique régional
Appropriation de la recherche réalisée pour un portrait énergétique régional
Tableau AA - Contenu des nouvelles connaissances - Deuxième processus de l'apprentissage collectif
Cas de projets ou
d'actions étudiés
Contenu des nouvelles connaissances
SDAF • Contexte situant la problématique reliée au développement des biocarburants - Les besoins futurs en hydrocarbures — Bioénergies cellulosiques :
description, évaluation environnementale, disponibilité de la ressource, impacts sur les sols et biodiversité, impacts sur les ressources hydriques et GES,
impacts sur l'air, les technologies utilisées - Usages de la biomasse : potentiel énergétique, évaluation impacts sociaux - Nécessité de réaligner le
développement vers l'huile pvrolvtique et le biodiesel. Nécessité de la formation d'un consortium régional pour ce faire.
• Potentiel éolien du secteur du Bas-Saguenay rapportant des vents de plus de 7 m/sec, confirmant la présence de la ressource sur un territoire incluant
L'Anse-Saint-Jean, Petit-Saguenay et Rivière-Éternité (altitude de quelque 700 mètres).
Shipshaw RTA • L'étude d'impacts : (Projet) Objectifs - Milieu récepteur : milieu physique, milieu humain et milieu biologique - Description du projet - Variantes du
projet considérées - Description des ouvrages proposés - Nuisances et rejets liés aux activités de construction - Échéancier des travaux - Coûts - Main-
d'œuvre - Méthodes d'analyse des impacts sociaux et environnementaux - Identification et évaluation des impacts sociaux et environnementaux liés à la
réalisation du projet- Plan de gestion environnementale - Plan de mesure d'urgence.
EE-SIEM • Développement d'un plan d'action en efficacité énergétique de 2008 à 2011. incluant le positionnement d'une ressource humaine (énergéticien) pour la
réalisation de certains volets. Le plan d'action comporte quatre orientations : 1) « Susciter l'intérêt des utilisateurs à économiser Vénergie »; 2) « Réduire
la consommation d'énergie des équipements et bâtiments actuels»; 3) «Améliorer la consommation en énergie des bâtiments et des équipements
motorisés »; 4) « Réduire les coûts d'énergies ». - Appui provenant des instances de la municipalité.
ITM-GA
f\ ,\ * - --^  \ V , *
• Rapport de consultation du CCITM : Formulations de constats en regard des impacts socio-économiques du projet, des aspects de la sécurité, des aspects
environnementaux, des aspects de la navigation — constats devant être pris en compte dans le cadre de la poursuite du projet d'implantation d'un terminal
méthanier à Grande-Anse.
V Ké jÉÉÉ^ portant sur Fétal$ssement é^wi portrait énergétique sous l a forme de quatre rapports* de recherche jont le contenu respectif ,
j^ thfef tès mivants; l -1) $ttt>$titi$foà énergétique, 2) Économie d*énergie, 3) Rendement sur i*kvei$ti$$ement énergétique et 4) État et *
eà 2030, fosttbmsmettt tfnn constat de rétablissement d'anscénario {ffodépeiulatice au Québec au pétrole
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Tableau CC - Activités orientant le cheminement du troisième processus d'apprentissage collectif





>CSSSC; • Infrastructure (Tune centrale de chauffage






Décret gouvernemental pour lequel une offre de disponibilité de l'énergie sera faite
Projet éolien mis de l'avant par Val-Éo
Proposition d'un projet concret de parc éolien de 49,5 MW
• Proposition à venir à propos d'un autre projet de parc éolien
Disponibilité effective <teta^ressource énergétique au sein du territoire
Utilisation des ressources du territoire dans le cadre d'un développement endogène
: Mise en place d'uri partenariat de différentes municipalités dans le cadre <f un développement éolien
Shipshaw RTA 1-2-3-4 Cheminement à la suite de la réalisation de l'étude d'impacts du projet
Obtention de Pautorisation nécessaire aux travaux et à la planification de sa réalisation
i : ^ p ï ï ^ V \ V v »\ * Entente en^cequia trait à l'obtention des infrastructures àpropremerit parler / ^ * ^ ,, ^
Entente en ce qui a trait à l'obtention des infrastructures, de mêtxw que la cession des droits hydrauliques
r; fS Cr-\ J
 : ^ :
 #
 S ^ " ^ *? Co&créiisâtïorj d^urie entente pour ce qui est de l'obtention à^ connaissances permettant l'exploitation
£^k.w,.*IkV,;LV^^^L-;vXÏ.^.^; ^,.!^: \.\:.foiï^tix.ouvrages^l^dbrpâteclrîqti^s.\s,^\ __ ; ^ ^ ^ , \ ^ , . \ ,
EÉ-C Aima « 1 - 2 • Mise en place - travaux de construction - du projet en efficacité énergétique
• 3-4 • Mise en place d'une campagne de sensibilisation amenant les utilisateurs à modifier leurs habitudes de
consommation
• 1 • formulation de recommandation à regard de la gestion de Téoergie au sein des bâtiments municipaux
• 2 ; V Manifestation d*une préoccupation ayant trait à la gestion énergétique au sein de Saguenay
• 3 • Développement d'un plan d'action m EÉ pour 2008-2013 et positionnement d'un énergéticierî
; ; • Dêyetoppèmètifdtym orientation[particulière du plan d'action en EÉ 2008*2013
• 1 • Positionnement de la démarche nécessaire en ce qui a trait à l'implantation d'un terminal méthanier
• 2 • Positionnement de l'acceptabilité sociale d'un projet d'implantation d'un terminal méthanier et des
démarches nécessaires
• 3-4 • Campagne permettant de faire circuler des informations et de faire connaître le projet d'implantation











Projet de conversion de la





Comité régional de la
biomasse forestière
Projet de la coopérative
éolienneVal-Éo
Projet de parc éolien dans
le secteur du Bas-
Saguenay











Plan d'action en efficacité































Tableau EE - Activités orientant le cheminement du quatrième processus d'apprentissage collectif








V Infrastructure d'une centrale de chauffage
• Démarches attenantes à la mise en place d*uae infrastructure de centrale de chauffage à la biomasse
1-2
3-4-5-6
• Maintien des compétences et des ressources humaines pour l'organisation
• Élaboration d'un plan attenant à la mise sur pied d'une société de développement de l'énergie
Mise en piaeeff unpremier^ projet àe développement éoHœ ;









Obtention de l'autorisation nécessaire aux travaux ainsi qu'à la planification de leur réalisation
Étude complémentaire sur les poissons
Réalisation d'une étude complémentaire sur les poissons
Précision de certaines informations attenantes à l'étude d'impacts
Réaménàgemeàt ie îà structure orgamsatioanelle
 ;
Réalisation du rapport sur le réâmémagement de iastruçture orgamsattonnelle
Formulation touchant le réaménagement de la structure organisattonnelle
Formulation de recommandation à l'égard de la gestion de l'énergie au sein des bâtiments municipaux
Manifestation d'une préoccupation ayant trait à la gestion énergétique au sein de Saguenay
Développement d'un plan d'action en EÉ pour 2008-2013 et positionnement d'un énergéticien
Développement d'une orientation particulière du plan d'action en EÉ 2008-2013
1-2*3




• Démarches nécessitées pour l'implantation d'un terminal méthanier
• Positionnement de l'acceptabilité sociale du projet et des démarches nécessitées
• Campagne médiatique permettant de faire circuler des informations et de faire connaître le projet
Tableau FF - Contenu des nouvelles connaissances - Quatrième processus de l'apprentissage collectif
Cas de projets ou
d'actions étudiés
Contenu des nouvelles connaissances
\CSSSÇ -. ^ «* fetabMssement ffiune planificàtiori; jaministratiye,^,, dossier» Division du projet ea différents créneaux : approvisionnement en .
^n^esg|t^ des liens avec ïes fournisseurs et ïe processus d* appel d*offfes pour l'octroi de Montasse forestière)* modernisations, physiques, de la
Centrale (embauche,4'tm consultant, adaptation,desJM*a$tructures? adapter îes plans et devis* convoyeur entreposage* filtration des
lamées)* acceptabilité sociale (démarches d'autorisation selon la LQB et acceptation du milieu ~~ paramètres du projet pouvant avoir un
"Vàl-ËcT""*
Shipshaw RTA
• Plan d'affaires permettant la création d'une société de développement de projet d'énergie constituée d'un groupe d'expertises et d'un fonds
d'investissements.
^^jftotocoj^de.partenaoat de développement d'un projet de parc éolkb entre le Comité de mise^en œuvre du projet et la compagnie Innergex;
• Réalisation d'un inventaire complémentaire des poissons.
• fitiide;de1â stnic t^uré^orgàhîSiationnene d*Hydro4onquière : Abolition de poste (1) I^ Création de postes (2)7 Mandat à l'exécutif d'établir des
-
:;; œnditions desjppstes / Embauchés du chef <îe^  division entretien / puverture de postés de techniciens, _ ; \ ^ % -: >.._,,
• Développement d'un plan d'action en efficacité énergétique pour la période 2008 à 2011, incluant le positionnant d'une ressource humaine
(énergéticien) en ce qui a trait à la réalisation de certains volets. Le plan d'action comporte quatre orientations : 1) « Susciter l'intérêt des
utilisateurs à économiser l'énergie »; 2) «Réduire la consommation d'énergie des équipements et bâtiments actuels »; 3) «Améliorer la
consommation en énergie des bâtiments et des équipements motorisés »; 4) « Réduire les coûts d'énergies ». - Appui du plan d'action en
ovenance des instances de la municipalité.
EE-SIEM
ITM-GA • Connaissances du projet : Investissements requis - Infrastructures impliquées - Gazoduc nécessité - Impacts structurants du projet -retombées











Projet de conversion de
la Centrale de chauffage
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Tableau HH - Activités orientant le cheminement du cinquième processus d'apprentissage collectif





?^ J • r Modification du schéma d'aménagement d*un territoire afin de tenir compte de Timplantation de projets
^ ^ ;_éplièns\_^_; LJ~^JL%» •/*,;*> ,„/; s« ,\- % , , _ \ , \ ^ , . ^
• Établissement d'un partenariat effectif dans le cadre de la mise en place d'un premier projet de
développement éolien
• Mise en place des actions conséquentes à l'établissement d'un partenariat
• Mesure réelle du potentiel de la conception d'un projet de parc éolien
• Élaboration concrète d'un projet de parc éolien dans le secteur du Bas-Saguenay





• EMenfe, $w l'obtention des tafrasintctures à proprement parler, de m&mt <pe sur la cession des droits
,v ;-iydraiilîques :" ' >i .-s \ : - /y " \, ~ V ^ , 4 s \




• Formulation de recommandation à l'égard de la gestion de l'énergie dans les bâtiments municipaux
• Manifestation d'une préoccupation ayant trait à la gestion énergétique de Saguenay
• Développement d'un plan d'action en EÉ pour 2008-2013 et positionnement d'un énergéticien
• Développement d'une orientation particulière du plan d'action en EÉ 2008-2013
If)
f
Tableau II - Contenu des nouvelles connaissances- Cinquième processus de l'apprentissage collectif
Cas de projets ou
d'actions étudiés
EE-SIEM
Contenu des nouvelles connaissances
;YV>Vr t* |5^^ de construction (procédure) ~
:v :^,> ,\s ;
 ; ;v- r: ^v ^ ' "^ Frotaotioîi ûù territoire <**Implantation et hauteur ifes éoliennes *« Formes et types d*éoliennes ** Infrastructures attenantes - Démantèlement -*
.l.^\oÀ.!l, /D v \ o , :Àv :^i Cartographie ëii territoire rxiur les éolietsèes, ^ , \ , ; . . . , / \ : '
Éolien B-S • Contenu du dossier de soumission : produit recherché - attributs environnementaux - quantité recherchée - début des livraisons de la
production - durée des contrats - admissibilité et origine de la production - contenu régional et contenu québécois - formules des prix
admissibles - raccordement au réseau de transport - démantèlement du parc éolien - garantie financière - cadre de référence relatif à
l'aménagement de parcs éoliens en milieux agricoles et forestiers.
• Développement d'un plan d'action en efficacité énergétique pour la période 2008 à 2011. incluant le positionnement d'une ressource humaine
(énergéticien) pour la réalisation de certains volets. Le plan d'action comporte quatre orientations : 1) « Susciter l'intérêt des utilisateurs à
économiser l'énergie »; 2) « Réduire la consommation d'énergie des équipements et bâtiments actuels »; 3) « Améliorer la consommation en
énergie des bâtiments et des équipements motorisés »; 4) «Réduire les coûts d'énergies ». - Appui du plan d'action en provenance des
instances de la municipalité.
ffi ™
Projet de conversion de la





Comité régional de la
biomasse forestière
Projet de la coopérative
éolienne Val-Éo
Projet de parc éolien dans
le secteur du Bas-
Saguenay











Plan d'action en efficacité



























Tableau KK~ Activités orientant le cheminement du sixième processus d'apprentissage collectif






Développement d*un modèle de gestion éolien
Mise en place d'un projet de développement et de dîfifusion éx modèle de gestion éolîen
Développement cl*un guide d? implantation du modèle de gestion éoîieo
Projet de parc éolien prêt à être développé
Mise en place de conditions facilitatrices du développement d'un projet de parc éolien
Obtention de ressources pour la réalisation d'une étude sur les incidences d'un projet de parc éolien
Formulation de recommandation à Pégard de la gestion de l'énergie au sein des bâtiments municipaux
Manifestation d'une préoccupation ayant trait à la gestion énergétique à Sagueaay
Développement d*un plan d'action en EE pour 2ÛO8~2Ô13 et positionnement ây\m énergéticîen
Développement à *une orientation particulière du plan à * action en EÊ 2008-20 î 3
Tableau LL - Contenu des nouvelles connaissances- Sixième processus de l'apprentissage collectif








Éolien B-S • Les incidences techniques, légales, financières, économiques et sociales d'un parc éolien (étude en cours).
\ËE»SÎÈM ^ : : / / ^ » Béveloppement d?uh plan diction co efficacité énergétique pour la période 2008 à 201 h incluant le posMonnemeat d'uae ressource
IProjet de conversion de la





Comité régional de la
biomasse forestière
Projet de la coopérative
éolienneVal-Éo
Projet de parc éolien dans
le secteur du Bas-
Saguenay











Plan d'action en efficacité










Québec au pétrole pour
2030
461
3Tableau NN - Activités orientant le cheminement du septième processus d'apprentissage collectif









• Possession des Mormations requises pour la mise $w pied éx projet
»\ Obtoti^
• Formulation de recommandation à l'égard de la gestion de l'énergie des bâtiments municipaux
• Manifestation d'une préoccupation envers la gestion énergétique de Saguenay
• Développement d'un plan d'action en EÉ pour 2008-2013 et positionnement d'un énergéticien
• Développement d'une orientation particulière du plan d'action en EE 2008-2013
Tableau OO - Contenu des nouvelles connaissances - Septième processus de l'apprentissage collectif
Cas de projets ou
d'actions étudiés
Contenu des nouvelles connaissances
EE-SIEM • Développement d'un plan d'action en efficacité énergétique pour la période 2008 à 2011, incluant le positionnant d'une ressource humaine
(énergéticien) pour la réalisation de certains volets. Le plan d'action comporte quatre orientations : 1) «Susciter l'intérêt des utilisateurs à
économiser l'énergie »; 2) «Réduire la consommation d'énergie des équipements et bâtiments actuels »; 3) «Améliorer la consommation en
énergie des bâtiments et des équipements motorisés »; 4) « Réduire les coûts d'énergies ». - Appui du plan d'action en provenance des instances
de la municipalité.
Tableau PP - Élément découlant du produit de la phase d'un processus d'apprentissage collectif
Processus
Mécanismes d'interactions
Projet de conversion de la Centrale de chauffage à la biomasse du CSSSC
(1) Centrale de chauffage (s.e.nx.) 1-2-4 1-2-4 2-3 2-3
(2) Visite
(3) Embauche
(4) Validation par appel d'offres
(5) Assemblée générale 5-6 5-6
(6) Réunion du conseil d'administration
Projet de biomasse forestière pour des carburants biodiesel
(7) Prise de contact
(8) SDAF 2-3 2-3
(9) Rencontre 2-3 2-3-4
(10) Présentation 3-4
(11) Catalyseur (Daniel Gagnon)
Comité régional de la biomasse forestière
( 12) Publication d'un décret 1
(13) Rencontre 2-3-4-5
( 14) Conférence régionale des élus du SLS J 2-3-4
( 15) Comité régional de la biomasse forestière 2-3-4-5
(16) MRC de la région du SLSJ
(17) CAde laCREduSLSJ
( 18) Promoteurs du secteur de la biomasse
Projet de la coopérative éolienne Val-Eo
( 19) Producteurs agricoles
(20) Syndicats UPA Labarre/Belle-Rivière
(21) Leaders locaux
(22) Catalyseur (Patrick Côté)
(23) Rencontre 3-5
(24) Comité des leaders
(25) Présentation
Tableau PP-Produit de la phase d'un processus d'apprentissage collectif (SUITE)
Processus
Mécanismes d'interactions
Projet de la coopérative éolienne Val-Eo (SUITE)
(26) Assemblée générale
(27) Assemblée générale de fondation
(28) Coopérative Val-Eo 1.3-4-5-6 1-3-6 1-2-4 1-2 1-3
(29) Comité de travail (Val-Eo)
(30) Lancement s.e.c. Val-Eo




(35) Ouverture des réponses et conformité
(36) Proposition
(37) Journée de réflexion
(38) Tournée des partenaires éventuels
(39) CQCM 5-6
(40) Réunion de conseil d'administration 1-2
(41) Comité consultatif en agriculture
(42) CA de la MRC Lac-Saint-Jean-Est
(43) MRC Lac-Saint-Jean-Est
(44) Intervenants
Projet de parc éolien dans le secteur du Bas-Saguenay
(45) GPDFD-CBS 1-2-3-4-5-6
(46) MRNF
(47) CDE de Petit-Saguenay 2-4 1-3 1-2-3
(48) Signature protocole
(49) Firme Hélimax 3-6
(50) SADC du Fjord
(51 ) Catalyseur (Jean Bergeron) 5-6
(52) Proposition
(53) Etablissement partenariat ASJ-PS-RE 5-6 1-6
(54) CMOP 2-3-5
Tableau PP - Produit de la phase d'un processus d'apprentissage collectif (SUITE)
Processus
Mécanismes d'interactions
Projet de parc colien dans le secteur du Bas-Saguenay (SUITE)
(55) Rencontre
(56) Firme Innergex 2-3-4
Projet de la centrale Minashtuk d'Hydro-Hnu
(57) Services territoriaux du CMLSJ 1
(58) CMLSJ 2-3-4-5 1-3




Projet d'optimisation de la centrale hydroélectrique Shipshaw par RTA
(63) Rio Tinto Alcan 1-3
(64) Energie électrique Alcan 2-4-5
(65) MDDEP02
(66) Gouvernement du Québec 1-2-3 2-5
(67) BAPE 3-4
(68) Dépôt d'une étude d'impacts
(69) MDDEP 1-5
(70) Ministre du MDDEP




(75) Environnement Illimités inc. 3-4
(76) SNC Lavalin
Projet de municipalisation des centrales de Pont-Arnaud et Chute-Garneau par Hydro-Jonquière
(77) Municipalité du Saguenay 1-2 2-3
(78) Promotion Saguenay 1-3-4
(79) Cégertec 3-4
Tableau PP-Produit de la phase d'un processus d'apprentissage collectif (SUITE)
Processus
Mécanismes d'interactions î!
Projet de municipalisation des centrales de Pont-Arnaud et Chute-Garneau par Hydro-Jonquière (SUITE)
(80) Hydro-Jonquière 5-6 1-2 1-3-4-5 1-2
(81) MRNF
(82) Régie de l'énergie 3-5
(83) Hydro-Québec 3-4 2-5
(84) Conseil des ministres du GVT du QC
(85) Rencontre




Plan d'action en efficacité énergétique de la ville de Saguenay
(90) Bureau vérificateur général de Saguenay 1-2 1-2 1-2 1-2 1-2 1-2 1-2
(91 ) Conseil municipal de Saguenay
(92) SIEM de Saguenay
Projet en efficacité énergétique du Collège d'Aima
(93) MELS
(94) Fédération des CEGEPS
(95) Collège d'Alma 1-2
(96) Firmes en efficacité énergétique
(97) Rencontre 3-4
(98) Formation comité de sélection
(99) CA Collège d'Aima 1-3
(100) Comité de sélection 4-5
(101) Réunion du Conseil d'administration 4-5-6




Tableau PP - Produit de la phase d'un processus d'apprentissage collectif (SUITE)
Processus
Mécanismes d'interactions
Projet d'implantation d'un terminal méthanier à Grande-Anse
(105) Validation de l'intérêt d'un projet de TM
(106) Energie Grande-Anse 2-3 1-2-3 1-2-3 1-2-3-4
(107) PortSaguenay
(108) Dépôt de la documentation préliminaire 4-5-6
(109) Réunion du Conseil d'administration
(110) Réunion CCITM 4-5
(111) Conférence de presse 4-5-6
(112) CCITM 5-6
(113) Présentation du projet d'EGA
(114) Journal Le Quotidien
Projet de stratégie d'indépendance du Québec au pétrole pour 2030




(119) Sortie de presse
(120) Rencontres
(121) Partis politiques à l'ANQ
Tableau QQ - Contenu des nouvelles connaissances - Troisième processus de l'apprentissage collectif
Cas de projets ou
d'actions étudiés
Contenu des nouvelles connaissances
Val-Êo
" ^ Edite» B-S *V:
ShipshawRTA
1
 Établissement d*une planificationadministrative dudossier. Division du projet en différents créneaux : approvisionnement en
Marnasse (nécessité des liens avec les fournisseurs et le processus d*appel d'offres pour l'octroi de biomasse forestière),
rjtiodemisatîons physiques de ta centrale (embauche d'un consultant, adaptation des infrastructures» adaptation les plans et devis»
convoyeurs, entreposage* filtration des fumées), acceptation des organisations sociétaires (investissement à réaliser de Tordre de
10 M$ et nécessite d'avoir les accords e& regard dès investissements à réaliser),
> Contenu du dossier de soumission : produit recherché - attributs environnementaux - quantité recherchée - début des livraisons de
la production - durée des contrats - admissibilité et origine de la production - contenu régional et contenu québécois - formules
des prix admissibles - raccordement au réseau de transport - démantèlement du parc éolien - garantie financière - cadre de
référence relatif à l'aménagement de parcs éoliens en milieux agricoles et forestiers. Procédure d'analyse des dossiers (exigences
minimales - classement des soumissions - simulations de combinaisons de soumission).
> Mise en place d*une démarche permettant le développement d'un projet de parc éolien au sein du territoire des municipalités de
^ rAnse«sWean, Petit~Saguenay et Rivière-Éternité^ en collaboration avec la firme Hélimax (ainsi que le CDE de Petit-Saguenay).
> L'étude d'impacts : (Projet) Objectifs - Milieu récepteur : milieu physique, milieu humain et milieu biologique - Description du projet -
Variantes du projet considérées - Description des ouvrages proposés - Nuisances et rejets liés aux activités de construction - Échéancier
des travaux - Coûts - Main-d'œuvre - Méthodes d'analyse des impacts sociaux et environnementaux - Identification et évaluation des
impacts sociaux et environnementaux liés à la réalisation du projet - Plan de gestion environnementale - Plan de mesure d'urgence.
> Entente de suivi de techniciens et d'ingénieurs de Hydro-Jonquière participant à Pexploitation des ouvrages lors des
interventions des équipes d^ydro-Québec (participation sans exécution); entretien, alarme ou exploitation des ouvrages.
Formation sur l'exploitation des ouvrages, la programmation des systèmes, formation sur les automates» les interfaces de
contrôles. Savoir faire en se qui a trait à^exploitation des ouvrages» Suivi du déroulement de la construction des ouvrages par les
techniciens dffiydro-Jonquière : connaissances des équipements en place.
> Développement d'un plan d'action en efficacité énergétique pour la période 2008 à 2011, incluant le positionnant d'une ressource humaine
(énergéticien) en ce qui a trait à la réalisation de certains volets. Le plan d'action comporte quatre orientations : 1) « Susciter l'intérêt des
utilisateurs à économiser l'énergie »; 2) « Réduire la consommation d'énergie des équipements et bâtiments actuels »; 3) « Améliorer la
consommation en énergie des bâtiments et des équipements motorisés »; 4) « Réduire les coûts d'énergies ». - Appui du plan d'action en
provenance des instances de la municipalité.
> Cérmaissàhces relatives aux mesures de sensibilisation devant être appliquées par les employés du Collège d'Alma en ce qui a trait aux
nouveaux équipements installés»
> Connaissances du projet : Investissements requis - Infrastructures impliquées - Gazoduc nécessité - impacts structurants du projet -




Tableau RR - Localisation géographique des mécanismes d'interactions détenteurs des vecteurs informationnels des nouvelles
connaissances produites
Cas de projets ou d'actions
étudiés
Mécanismes d'interactions détenteurs Municipalité locale où ceux-ci
prennent place
Municipalité régionale de comté de
localisation













• Centrale de chauffage s.e.n.c. (CA)
• AGIR (Chargé de projet)
• SDAF
• Catalyseur (Chercheur)^
• CRE SLSJ (CA) - CRBF
• MRNFSLSJ




• Conseil des Montagnais du LSJ
• DPI
• Alcan (Énergie électrique Alcan)
• Promotion Saguenay
• Firme Cégertec
• SIEM de la ville de Saguenay (Direction)
• CITP de la ville de Saguenay
• Collège d'Alma (Comité de sélection)
• AGPI;
• Énergie Grande-Anse




































Deuxième processus d'apprentissage collectif






Tableau RR - Localisation géographique des mécanismes d'interactions détenteurs des vecteurs informationnels des nouvelles
connaissances produites (SUITE)
Cas de projets ou dictions
étudiés
Mécanismes d'interactions détenteurs Municipalité locale où ceux-ci
prennent place
Municipalité régionale de comté de
localisation













• Coopérative Val-Eo (C.A)
• Catalyseur (Consultant)
• CDE de Petit Saguenay
• Firme Hélimax
• Conseil des Montagnais du LSJ
• DPI
• Alcan (Énergie électrique Alcan)
• Promotion Saguenay
• Firme Cégertec
• SIEM de la ville de Saguenay (Direction)
• CITP de la municipalité de Saguenay




































• Centrale de chauffage s.e.n.c (C.A)
• Coopérative Val-Éo
• Algonquin Power
• CDE Petit Saguenay;












Tableau RR - Localisation géographiqu des mécanismes d'interactions détenteurs des vecteurs informationnels des nouvelles
connaissances produites (SUITE)
Cas de projets ou d'actions
étudiés
Mécanismes d'interactions détenteurs Municipalité locale où ceux-ci
prennent place
Municipalité régionale de comté de
localisation


















> Municipalité de la ville de Saguenay
» Hydro-Jonquière
• Hydro-Québec
• SIEM de la ville de Saguenay (Direction)
• CITP de la ville de Saguenay




























• Centrale de chauffage s.e.n.c. (CA)
• Coopérative Val-Éo
• CQCM
• Comité mise en œuvre projet de parc éolien;
• Firme Hélimax
• Firme Environnement Illimités Inc
• Firme Raymond, Chabot, Grant, Thornton
• SIEM de Saguenay (Direction); CITP de
Saguenay



























Tableau RR - Localisation géographiqu des mécanismes d'interactions détenteurs des vecteurs informationnels des nouvelles
connaissances produites (SUITE)
Cas de projets ou d'actions
étudiés
Mécanismes d'interactions détenteurs Municipalité locale où ceux-ci
prennent place
Municipalité régionale de comté de
localisation





• MRC de Lac-Saint-Jean-Est (C. A)
• Compagnie Innergex
• Municipalité de la ville de Saguenay
• Hydro-Jonquiière
• Hydro-Québec

















• Coopérative Val-Éo (C A)
• Agrinova
• CDE de Petit-Saguenay
• SIEM de Saguenay (Direction)








Septième processus d'apprentissage collectif
Val-Eo
EE-SIEM
• Coopérative Val-Éo (CA)
• Firme Génivar
• SIEM de Saguenay (Direction)







Tableau SS - Localisation géographique des mécanismes d'interactions détenteurs des apprentissages collectifs produits
































Centrale de chauffage s.e.n.c.
Sans objet
Membres fondateurs de la coopérative Val-Éo
Organisations gravitant autour du GPDFD-CBS
-
Conseil des Montagnais du Lac-Saint-Jean
Alcan - Énergie électrique Alcan

















































Alcan - Energie électrique Alcan
























Tableau SS - Localisation géographique des mécanismes d'interactions détenteurs des apprentissages collectifs produits (SUITE)
















Catalyseur responsable du CCITM
• Aima
• Arrondissement La Baie
• Lac-Saint-Jean-Est
• Saguenay















Conseils municipaux de l'Anse-Saint-Jean, Rivière-
Éternité et Petit Saguenay
Rio Tinto Alcan - Énergie électrique Alcan
Hydro-Jonquière (équipe d'intervention - six























Comité de mise en œuvre du projet (CMOP)
RCGT





























• Fj ord-du- Saguenay
Tableau TT - Degré d'innovation des apprentissages collectifs produits












Total du pointage Degré
d'innovation

































































































































































































Tableau TT - Degré d'innovation des apprentissages collectifs produits (SUITE)












Total du pointage Degré
d'innovation




























































































































Tableau UU - Logique d'accumulation des processus d'apprentissage collectif
Cas de projets ou
d'actions étudiés





























































Tableau UU - Logique d'accumulation des processus d'apprentissage collectif (SUITE)
Cas de projets ou
d'actions étudiés



















































Septième processus d'apprentissage collectif
Val-Éo
EÉ-SIEM
X
X
